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PREFACE 


DE  L'AUTEUR 

AU  LECTEUR. 

JE  n'ignore  point  que  plufieurs 
Efpagnols  ont  écrit  fur  le  Méxi- 
que,  fur  le  Pérou ,  6c  fur  les  autres 
Etats  du  nouveau  monde,  qui  font 
de  quelque  confidération  :  mais  ils 
ne  l'ont  pas  fait  avec  l'éxaditude  6c 
les  détails  que  l'on  pourroit  défirer. 
Je  m'en  fuis  principalement  apper- 
çu  dans  ce  qu'ils  ont  rapporté  du 
Pérou.  Etant  né  à  Cozco  la  Capi- 
tale de  cet  Empire  ,  je  dois  mieux 
Connoître  le  Pays  que  ceux  qui  en 
ont  écrit  ;  il  eft  vrai  qu'ils  rapportent 
plufieurs  chofes  qui  donnent  une 
grande  idée  de  cette  Monarchie  ; 
mais  leurs  relations  font  fi  abré* 
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gées ,  que  j'ai  moi-même  beaucoup 
de  peine  à  comprendre  les  chofes 
dont  ils  parlent ,  &  qui  font  les  plus 
connues.  Forcé pàr îamôtir  de  ma 
patrie  ,  je  me  fuis  donc  donné  la 
peine  d 'écrire  ces  Commentaires , 
où4'on  verra  clairement  le  culte  de 
la  fauffe  Religion  de  ces  peuples  r& 
le  gouvernement  de  leurs  Rois 
tant  dans  la  paix  que  dans  la  guerre 
âvàftt  l'arrivée  des  Elpagnols.  Enfin, 
j'y  rapporte  tout  ce  qui  peut  inté- 
reffer  9  depuis  les  moindres  exerci- 
ces des  Indiens  du  Pérou  jufqu'aux 
occupations  de  leurs  Rois*  Je  ne 
parle  ici  que  de  l'Empire  des  Incas, 
les  autres  Monarchies  voifmes  m'è- 
tant  inconnues.  Je  puis  afiurer  que 
çette  Hiftoire  eft  écrite  avec  vérité,, 
6t  que  toutes  les  chofes  qui  paraî- 
tront merveilieufes  >  font  autorifées 
par  les  Hiftoriens  Efpagnols  qui  en 
ont;écrit  pu  la  totalité,  ou  feulement 
quelques  détails.  Mon  intention 
kidk  pas  de  les  contredire,  mais  de 
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leur  fervir  de  commentaire ,  ôc  d'ex- 
pliquer pîufieurs  mots  Indiens  qu'ils 
n'ont  pas  bien  rendus  v  parce  qu'é- 
tant étrangers  >  ils  ne  pouvoient  les 
entendre  ;  c'eft  ce  que  l'on  décou- 
vrira fans  peine  dans  te  cours  de 
cette  Hiitoire  que  j'offre  à  la  piété 
du  Lefteur,  n'ayant  eu  d'autre  in- 
tention en  la  compofant  que  de  la 
rendre  utile  au  monde  Chrétien , 
pour  l'engager  à  rendre  grâces  à  no- 
tre Seigneur  Jefus  ,  &  à  la  Vierge 
Marie ,  de  ce  que  par  leur  intercef- 
fion  ,  Dieu  a  bien  voulu  tirer  de 
l'Idolâtrie  un  fi  grand  nombre  de 
Nations  pour  les  unir  au  feindefon 
Eglife  Catholique  Romaine ,  notre 
fouveraine  ôc  fainte  Mère.  J'efpère 
que  l'on  recevra  cette  Hiftoire  avec 
la  même  intention  qui'  nie  la  fait 
offrir  ;  c'eft  tout  ce  que  l'on  peut 
accorder  à  ma  bonne  volonté.  Je 
fens  d'ailleurs  le  peu  de  mérite  de 
l'Ouvrage  ;  en  attendant  que  je  vous 
préXente  deux  autres  Livres  ,  dans 
4  *  a  uj 
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lefquels  je  rapporterai  ce  qui  elt  ar- 
rivé aux  Efpagnols  ,  depuis  qu'ils 
font  entrés  dans  mon  pays  jufquà 
i année  i$6o.  que  j'en  fuis  forti. 


PREFACE 

DU  T  R  A  D  U  CTEITR. 

G A  R  c  i  l  l  a  s  5  o  de  la  V  e'g  a,. 
Auteur  de  cette  Hiftoire,  étoit 
né  dans  le  Pérou,  &  îffu  de  la. famille 
même  des  Incas.  Il  fut  élevé  dans 
une  Ecole  militaire  établie  pour 
l'inftrudion  des  jeunes  Indiens  ,  & 
il  fervit  dans  les  Troupes  Efpagnol- 
les  dès  fa  tendre  jeuneue.  'Etant 
venu  en  Europe ,  il  y  trouva  les  re- 
lations hiftoriques  qui  avoient  été 
faites  de  fon  pays.  Plus  capable  que 
tout  autre  de  juger  de  leur  valeur,1 
il  en  raffembla  les  faits  avérés  ,  6c  y 
joignant  ce  qu'il  fçavoit  par  lui-mê- 
me ,  il  en  compofa  cet  Ouvrage; 
dont  il  fit  imprimer  le  premier  Vo- 
lume à  Lisbonne  en  1609.  ôc  le  fé- 
cond à  Cordoue  en  1*17.  mai?  ni 
fes  connoiflançes,  ni  fon  expérien- 
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ce  ne  purent  le  mettre  en  état  de 
faire  un  Livre  méthodique  dans  un 
rems  où  les  meilleurs  Auteurs  ne 
composent  pas  avec  l'éxaaitude 
que  Tort  trouve  aujourd'hui  dans  les 
Ouvrages  les  plus  médiocres. 

H  feroit  cjonc  injufte  d'exiger  de 
Garciîaffo  ,  autre  chofè  que  de  la 
fimplicité  &  de  la  vérité.  Il  paraît 
avoir  rempli  ces  premiers  devoirs 
d'un  Hiftorien;  mais  n'ayant  pû  ap- 
prendre l'Hiftoire  de  fes  Ancêtres 
autrement  que  par  la  tradition,  puis- 
qu'ils n'avoient  pasl'ufage  de  l'écri- 
ture, il  n'a  pû  faire  qu'un  ouvrage 
fort  confus;  il  a  tellement  entalTé 
les  faits ,  qu'à  peine  eft-il  poffibje  de 
les  fuivre.  Guerre,  Politique  ^Re- 
ligion ,  Sciences,  Arts ,  Hiftoire na- 
turelle, tout  eft  confondu.  Cepen- 
dant le  Public  reçut  cet  Hiftoir© 
très  -  favorablement.  Elle  avoir  le 
double  mérite  d'être  unique  en  fon 
genre.ôc  fort  intèreffante  par  le  fond 
çtes  chofes» 
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*  ~  Cet  Ouvrage  fut  traduit  en  î&f^l 
par  Baudouin.  Quelqu'imparfaité 
que  fût  fa  tradu&ion  ,  il  s'en  eft  fait 
huit  Editions.  Le  Traducteur  na- 
voit  y  pour  ainfi  dire  ,  fait  qu'une 
Verfion  littérale  de  cet  Ouvrage , 
&  y  avoit  laiffé  toute  la  confufîon 
qui  fe  trouvoit  dans  l'Original  Es- 
pagnol. 

C  eft  à  ce  défôrdre  que  l'on  à 
voulu  remédier,  pour  ne  pas  biffer 
plus  long-tems  imparfait  un  mor- 
ceau d'hiftoire  important  par  lui- 
même,  remarquable  par  la  lingula- 
rité  des  faits,  &  intéreffaUt  par  fon 
objet.  L'on  a  jugé  qu'il  j^ouvoit  être 
fort  utile  à  la  fociété  à  caufe  des 
grands  exemples  qu'il  préfente ,  de 
bonté,  de  douceur,  de  juftice,  & 
de  modération  de  la  part  des  Sou- 
verains ,  de  docilité ,  de  foumiffion  , 
d attachement,  &  de  refped  de  la 
part  des  Suféts;  Ces  motifs  d'utilité 
ont  fàkèht rfeprcndre  cette  nouvelle 
ïraduûiou .  dont  le  principal  nié,' 
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rite  confifte  dans  la  précifion  8c 
l'éxaaitude.  On  a  tâché  de  mettre 
plus  d'ordre  dans  les  matières ,  fans 
rien  retrancher  de  l'Original.  Pour 
reconnoître  la  différence  des  deux 
Tradudions  ,  il  ne  s'agira  que  de 
comparer  dans  l'une  &  dans  l'autre 
le  morceau  qui  regarde  l'Aftrono- 
mie ,  qu'un  homme  verfé  dans  ces 
matières  ,  &  connu  dans  la  répu- 
blique des  Lettres  a  eû  la  complai- 
fance  de  traduire.  On  efpère  que  la 
fimplicité  à  laquelle  on  a  tâché  de 
réduire  chaque  objet,  le  rendra  plus 
agréable  au  Publie. 
_  Manco-Capac  ,  dont  les  Péru- 
viens mêmes  ignoroient  l'origine  , 
fut  leur  Légiflateur  &  leur  premier 
Roi  ;  fâchant  fans  doute  par  lui-mê- 
me ,  que  le  principal  mobile  des 
hommes  eft  leur  inrérêt ,  il  dirigea 
tous  les  réglemens  qu'il  méditoit, 
au  bien  général  de  la  fociété  ;  mais 
comprenant  en  même  tems  toute  la 
difficulté  de  faire  recevoir  fes  Loix  > 
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Quelque  raifonnables  &  avantageux 
fes  quelles  fuffent,  à  des  peuples 
qui  ne  reconnoiffoient  aucune  fupé- 
riorité,  il  s  avifa  de  recourir  au  mer- 
veilleux ,  comme  à  un  moyen  in- 
faillible de  s'attirer  de  la  confiance 
&  du  refpea.  C'eft  cette  vue  qui 
l'engagea  à  fe  dire  Fils  du  Soleil 
envoyé  pour  civilifer  les  hommes,  & 
pour  les  gouverner  avec  douceur ,  rai- 
fon  &  piété. 

Cette  fable  débitée  fans  doute 
avec  beaucoup  d'art,  &  foutenue 
avec  beaucoup  de  dignité ,  eut  tout 
le  fuccès  qu'il  en  attendoit.  Bien-tôt 
il  fe  vit  en  grand  honneur  parmi  les 
Indiens qui  venoient  d'eux-mêmes 
fe  mettre  fous  fa  protection,  6c  re- 
cevoir fes  préceptes.  Comment  au- 
roient  «  ils  reconnu  Timpofture  l 
Elle  avoit  pour  objet  leur  félicité 
préfente.  Et  quand  ils  l'auroient  re- 
connue lui  en  auroient-ils  fait  un 
crime  ?  S'il  leur  en  impofa  dans  te 
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principe  ,  il  ne  leur  manqua  point, 
dans  le  relie.  MancO-Capac  tourna: 
toutes  fes  vues  au  bonheur  de  fes 
nouveaux  Sujets  ;  il  employa  toute 
là  vie  à  les  civilifer,  à  leur  appren-, 
dre  ce  qu'ils  dévoient  à  l'Etre  fu- 
prème  ,  autant  qu'ils  pouvoient  le 
connoître  les  uns  &  les  autres.,- & 
ce  qu'ils  fe  dévoient  entr  eux. 

Le  Gulte  &  la  Morale  des  Incas 
font  fondés  fur  ces  deux  principes  , 
Dieu  ôc  le  Prochain.  Ce  n'eftpas  le; 
feui  point  où  il  femble  s'accorder 
^Vec  le  Chriftianifme  ;  l'unité  de 
Dieu ,  fon  éternité  ^fon  imutabilitéV 
l'immortalité  de  l'ame,  la  réfurrec* 
tion  des  corps ,  lapuniton  des  mé-;, 
chans,  étoient  les  principaux  articles, 
cje  la  croyance  des  Péruviens.  Ilsbâ- 
tiffoient  desTemples  ôc  onroient  des 
Sacrifices  au  Soleil,  eommeà  celui- 
de  tous  les  Etres,  de  quiils  croyoient- 
recevoir  le  plus  de  biens,. mais  ils  ne 
h  '  regardoient -pas  comme  l'auteu*. 
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^ e  toutes  chofes  ,  &  ne  lui  attri- 
buoient  qu'une  puiflance  précaire* 
Leur  adoration  la  plus  pure  fe  pot- 
toit  vers  Fachacamac  (  c'eft  le  nom 
qu'ils  donnoient  au  Créateur  du 
monde  )  &  ils  n'admettoient  rien  au 
deffus  de  lui  ;  ils  n'en  prononçoient; 
même  le  nom  que  très-rarement,  & 
avec  les  témoignages  du  plus  pro- 
fond refpeft ,  mais  leur  Théologie 
n'alloit  pas  plus  loin.  C'eft  en  con- 
féquence  de  ce  refped  qu'ils  ne  fai- 
foient  jamais  de  fermens  ,  qu'ils 
étoient  vrais  en  tout,  ôc  qu'ils  gar- 
doient  inviolabiement  une  parole 
donnée.  Toutes  les  vertus  fe  tien- 
nent ;   ces  premières  attachèrent 
bien-tôt  le  Roi  à  fes  peuples  ,  & 
entraînèrent  après  elles  un  atta- 
chement réciproque  des  Sujets 
à  leur  Souverain  ,  une  obéhTance 
parfaite  à  fes  ordres  ,  une  habi- 
tude à  le  refpe&er  non-feulement 
comme  le  Fils  du  Soleil ,  mais  corn- 
me  le  Père  commun  de  tous  les 
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peuples;  celles-ci  furent fuivies  dé 
l'union  la  plus  étroite  entre  les  par- 
ticuliers, d'une  forte  inclination  à  fe 
foulàger  les  uns  les  autres,  &  à  fe 
procurer  mutuellement  tout  le  bien 
dont  ils  étoient  capables. 

Le  premier  foin  de  Manco-Ca- 
pac,  après  les  réglemens  fur  la  Re- 
ligion &  fur  les  Cérémonies ,  fut 
d'enfeigner  à  fes  peuples  l'art  de 
cultiver  la  terre,  &  les  moyens  de 
tirer  du  fein  de  cette  mère  commu- 
ne tous  les  fecours  dont  ils  pou- 
voient  avoir  befoin  pour  conferver 
leur  vie  &  leur  fanté.  Prévoyant 
bien  qu'il  ne  leur  fuffiroit  pas  d'a- 
voir des  terres  en  propriété,  &  de 
fçavoirles  cultiver,  s'ils  ne  le  fai- 
foient  en  effet,  il  établit  des  Infpec- 
teurs  fur  les  travaux  de  la  campagne, 
&  des  punitions  contre  les  fainéans 
ôclespareffeux.  Il  pouffa  fon  atten- 
tion encore  plus  loin  :  afin  de  lier 
plus  étroitement  tous  fes  Sujets  par 
un  intérêt  commun  ,  il  les  obligea 
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fagement  à  travailler  tous  enfemble 
aux  terres  du  Soleil,  à  celles  del'In- 
ca,  &  à  celle  des  particuliers  ,  en 
commençant  toujours  par  les  terres 
de  ceux  tjaï  n  étoient  pas  en  état  de 
les  cultiver  eux-mêmes.  Pour  leur 
©ter  tout  prétexte  de  négligence , 
on  fourniffoit  à  chacun  des  femen- 
ces  du  magafin  public-  On  fuivoit 
le  même  ordre  pour  la  récolte.  De 
cette  manière  aucunes  terres  ne  de- 
meuroient  en  friche  ,  Ôc  chaque 
particulier  avoit  tous  les  ans  des 
provifions  fuffifantes  pour  lui  ôc 
pour  fa  famille.  Si,  malgré  toutes 
ces  précautions  ,  il  arrivoit  que  quel- 
ques-uns en  manquaffent ,  on  leur 
en  diftrihuoit  gratuitement  des  ma-* 
gafins  publics  ,  avec  d'autant  plus 
d'ordre ,  que  l'on  favoit  au  jufte  ôc 
le  nombre  des  nécefliteux  Ôc  l'état 
de  leurs  befoins.  On  fourniffoit  de 
même  à  tous  les  Sujets  des  laines  ôc 
du  coton  pour  leurs  vêtemens  ôc 
|>our  leur  entretien.. 


*vj  PREFACE. 

Tous  ces  détails  étoient  devenus 
fort  aifés  par  Tordre  merveilleux  qui 
étoit  établi,  &  régulièrement  ob- 
fervé  dans  l'adminiftration  ,  non  pas 
des  finances  ,  puifqu'ils  ne  fe  fer- 
voient  d'aucune  efpèce  de  mon- 
noyé  ^  mais  des  revenus  de  l'Emu 
Ces  revenus  confiftoient  en  grains 
&  autres  provilîons  de  toute  efpèce 
que  î  on  pou  voit  préferver  de  la 
corruption.  Outre  le  foulagement 
des  pauvres  auquel  elles  étoient  gé- 
néralement deftinées ,  elles  étoient 
encore  employées  à  la  fubiîftance  & 
à  l'entretien  des  armées,  qui  par  ce 
moyen  n'étoient  jamais  à  charge  ni 
aux  particuliers  ni  à  1  état.  Heureufe 
Nation  pour  qui  la  guerre  n  etoit 
point  un  fléau! 

Les  Sciences  des  Incas  étoient 
prefque  auffi  bornées  que  leur  Théo- 
logie; non  pas  qu'ils  ne  fuiTent  ca- 
pables de  s'y  donner;  l'on  peut  mê- 
me  conje&urer  raifonnablement  >  à 
en  juger  par  ce  qu'ils  ont  fait,  qu'ils 
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'étoîent  en  état  d'y  faire  de  grands 

Î>rogrès.  Mais  leurs  Quipos  y  qui , 
eur  tenoient  lieu  d'écriture,  étoient 
un  moyen  infuffifant  pour  tranfmet- 
tre  à  la  poftérité  les  découvertes 
qu'ils  auroient  pu  faire  dans  les 
Sciences  abftraites.  Ils  ne  fçavoient 
de  Géométrie  que  ce  qu'il  leur  eu 
falloit  pour  partager  les  terres ,  pour 
conduire  6c  diftribuer  les  eaux  ,  Ci 
néceffaires  pour  la  fertilité  des  cam- 
pagnes dans  un  pays  où  il  ne  pleut 
que  fort  rarement.  L'Aftronomie  eft 
celle  de  toutes  les  parties  de  laPhy- 
fique,  à  laquelle  ils  s'étoient  le  «plus 
appliqués.  Il  leur  étoit  indifpenfa- 
ble  de  fçavoir  au  jufte  les  jours  des 
Equinoxes  &  des  Solftices  pour  cé- 
lébrer les  Fêtes  du  Soleil  5  aulïi 
avoient-ils  donné  une  attentioapar- 
ticulière  au  cours  de  cet  Aftre.  Ils 
navoient  pas  éxaminé  avec  moins  * 
de  foin  celui  dé  la  Lune fes  Pha- 
fes ,  fes  acroiffemensj  fes  décroiffe-  - 
mens  qu'ils  appelloient  fa  mortvll** 
s  Tome  /.  h 
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avoient  auffi  obfervé  avec  une  at- 
tention particulière  la  Pianette  de 
Vénus  y  &  avoient  reconnu  que  c'eft 
îa  même  quife  lève  en  certains  tems 
avant  le  Soleil  >  &  en  d  autres  fe  cou- 
che après  lui.  Ilsnes'étoient  pas  mis 
en  peine  d'obferver  les  autres  Aftre^f 
en  particulier  P  &  ils  les  compre- 
noient  tous  fous  le  même  nom.  Une 
connoiffance  du  Ciel  plus  étendue* 
leur  eût  été  inutile. 

L'Obfervatoire  qu'ils  avoient  çrftàw 
ftruitpoursaflurer  du  véritable  jour 
du  Solftice  >  eft  une  preuve  éviden^ 
te  de  ce  dont  ils  auroient  été  capa- 
bles ,  s'ils  avoient  eu  l'ufage  des  Letjw. 
très.  Peut-on  n'être  pas  furpris  en 
voyant  des  hommes  dénués  de  tout 
fecours  r  pouffer  leurs  obfervationsa| 
jufqu  a  inventer  &  éxécuter  ce  que 
Galilée  3  Pun  des  plus  fçavans  Agro- 
nomes de  l'Europe  a  imaginé,  dans 
un  Siècle  où  les  Sciences,  princirg^ 
paiement  l'Aftronomie ,  étoient  dé- 
%     ja  fort  perfectionnées  ?  Comment 
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ces  mêmes  obfervations  ne  les  ont- 
elles  pas  conduits  à  la  connoiflance 
de  la  caufe  des  Eclipfes  y  dont  ils 
étoient  fi  effrayés  ? 

Le  premier  volume  de  cet  Ou- 
vrage renferme  Pétabliffemeht  & 
les  accroiffemens  de  la  Monarchie 
des  Incas  ,  leur  Gouvernement  , 
leurs  conquêtes ,  la  façon  dont  ils  ci- 
vilîfoient  les  peuples  nouvellement 
fournis  à  leur  domination  :  leur  at- 
tention fuivie  à  tirer  les  Indiens  de 
la  barbarie  /  les  principes  de  reli- 
gion, les  ordonnances  fur  l'agricul- 
ture &  fur  les  arts  ;  enfin  tous  les 
moyens  qu'ils  employoient  pour  erf 
faire  des  hommes. 

Cette  première  Partie  contient 
les  règnes  de  douze  Rois,  qui  fem- 
blent  avoir  été  formés  fur  le  même 
modèle  pour  être  conftamment  les 
délices  de  leurs  Sujets,  Uniformité 
d'autant  plus  admirable  que  l'hiftoi- 
re  n'en  fournit  point  d'autre  éxenv 
pie.  La  bonté  des  Princes  pour  leurs 
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Sujets  ,  l'amour  &  lobéiffance  de 
ceux-ci  étoient  le  principe  du  bon- 
heur dont  ils  jouiffoient  les  uns  & 
les  autres. 

Les  feules  lumières  de  la  Loi  na- 
turelle produifirent  ces  grandes  ver- 
tus dans  les  Incas;  &  ces  vettusleur 
affurèrent  une  fucceffion  paifible  juf- 
qu  a  ce  que  la  tendrefle  d'un  père  dé- 
générant en  foibleffe,  porta  atteinte 
aux  Loix  fondamentales  de  l'Etat , 
en  favorifant  un  de  fes  fils  cadets  au 
préjudice  de  l'aîné,  il  daufa  la  perte 
de  prefque  toute  fa  Famille  Royale. 
Ce  fils  ufurpateur  ne  jouit  pas  long- 
tems  d'un  bien  qu'il  ne  tenoit  que 
de  la  plus  noire  perfidie ,  &  de  la 
cruauté  la  plus  outrée.  Après  des 
événemens  funeftes,  ce  dernier  Roi, 
ou  plutôt  ce  premier  Tyran,  vit  finir 
îa  Monarchie  par  l'arrivée  &la  con- 
quête des  Efpagnols,  qui  ne  paru* 
rent  être  conduits  au  Pérou  que 
pour  faire  fubir  à  ce  malheureux  la 
jufte  punition  de  fes  forfaits, 


PREFACE,  m 
sb  SOï&è  fécond  Volume  contient  le 
détail  de  ce  qui  concerne  la  Reli- 
gion, les  Sciences ,  les  Arts  &  les 
Opérations  Mécaniques  des  anciens 
Habitons  du  Pérou,  avec  l'Hiftoire 
naturelle  de  cette  partie  du  nouveau 
monde.  L'on  a  cru  devoir  ajoutera 
Iwi'original  les  découvertes  en  ce  der^ 
-èb*pier  genre,  qui  ont  été  faites  par 
â3nï  plufieurs  Voyageurs,  &  recueillies 
par  M.  Dalibard,  afin  que  le  Lec- 
auteur  inftruit  du  pafléle  foit  auffi  de 
l'état  préfent  de  cette  vafte  contrée. 
,9wOn  trouvera  dans  le  fécond  Volu- 
me me  une  courte  Préface  à  ce  fujet. 
Qyp     L'Auteur  a  employé  dans  tout  le 
£i  s;  cours  de  cet  Ouvrage  plufieurs  ter- 
mes de  Grades  militaires,  &  autres 
qu'il  ne  fçavoit  qu'en  Efpagnol ,  & 
dont  apparemment  il  ignoroit  les 
-110   équivalens  dans  fa  langue  naturelle. 
Par  la  même  raifon  on  a  cru  devoir 
lefuivre  dans  cette  traduction  ^mal- 
gré le  ridicule  que  cela  femble  jetter 
fur  quelques  endroits. 
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Les  Cartes  dont  cette  Edition  efî 
augmentée ,  font  faites  fur  l'Hiftoire 
même  de  Garcilaffo.  L'on  y  a  joint 
ce  que  nous  connohTons  déjà  par 
les  obfervations  des  Académiciens 
que  le  Roi  a  envoyés  dans  le  Pérou 
pour  travailler  à  déterminer  la  fou- 
te de  la  terre.  & 
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PREMIERE  PARTIE. 

LonsoSanchez  étoit  un  très- 
bon  Pilote,  qui  naquit  à  Huelva 
Bourg  d'EÎpagne ,  fitué  dans  le 
Comté  de  Niebla  y  &  faifoic  le 
commerce  des  Marchandas  d'EIpagne  aux 
Canaries ,  &  à  Tille  de  Madère.  Environ 
Tan  1484.  il  fut  battu  d'une  fi  forte  tem- 
pête 3  qu'il  n'eut  point  d'autre  parti  à  pren- 
dre que  celui  de  s'abandonner  à  la  violence 
du  Vent  s  qui  le  cônduifit  pendant  1 9.  jours, 
fans  qu'il  lui  fût  poffible  de  prendre  aucune 
hauteur  ,  ainfi  l'on  peut  juger  de  tous  ce 
que  fouffrirent  Sanchez  Se  Ton  Equipage  ; 
mais  enfin ,  le  vent  changea ,  &  le  calme 
ayant  fuccedé  9  ils  fe  trouvèrent  auprès 
Tome  h  A 
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d'une  Ifle ,  dont  on  ne  fçait  pas  le  norîî  J 
mais  que  Ton  croit  être  celle  qui  depuis  a 
été  nommée  St.  Domingue.  Ce  qu'il  y  a 
de  fingulier  dans  cette  découverte ,  c'eft 
que  cette  Ifle  étant  à  l'oueft  des  Canaries  B 
il  faut  que  ce  Vaiffeau  ait  été  emporté  par 
un  vent  d'Eft ,  qui  calme  ordinairement  les 
Mers. 

Sanchez  releva  les  Terres  y  fit  un  journal 
très-exad  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  ,  &  re- 
mit à  la  voile  après  avoir  fait  de  l'eau  &  du 
bois  j  mais  comme  il  ignoroit  la  route  qu'il 
devoit  tenir  ,  il  fut  plus  long-tems  à  reve- 
nir qu'il  ne  l'avoit  imaginé.  L'eau  &  lespro- 
vifionslui  manquèrent^  &  ces  incommodités 
fe  joignant  aux  fatigues  précédentes ,  il  per- 
dit douze  hommes  ,  8c  il  n'en  a  voit  plus  que 
quatre  avec  lui  en  arrivant  dans  rifle  de 
Tercere.  Le  fameux  Chriftophe  Colomb 
Génois,  connu  dès-lors  pour  un  grand  Pi- 
lote ,  &  célèbre  par  les  Cartes  marines  qu'il 
faifbit ,  les  logea  dans  fa  maifon  y  &  les  ac- 
cabla de  bons  traitemens  ,  pour  s'inftruire 
à  fond  de  ce  qui  leur  étoit  arrivé.  Malgré 
tous  les  foi  ns  qu'il  prit  de  fes  hôtes  9  ils  mou- 
lurent en  très-peu  de  jours. 

Leur  mort ,  leurs  périls  &  leurs  fatigues, 
n'effrayèrent  point  Chriftophe  >  il  forma  le 
projet  d'ouvrir  aux  Européens  |a  route  dç 
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tt  nouveau  monde ,  &  l'exécuta  enfin  à  la 
gloire  &  à  l'avantage  de  l'Efpagne.  Lope£ 
de  Gômara  a  écrit  dans  fon  hiftoire  les 
avantures  de  Colomb  ,  mais  d'une  manière 
abrégée  5  Se  il  ne  parle  point  de  cette  cir- 
confiance  de  la  découverte  :  je  puis  en 
parler  fçavament ,  l'ayant  entendu  raconter 
dans  les  Indes  à  mon  Pere ,  &  aux  Vieil- 
lards de  fon  tems.  Ils  s'entretenoient  fou- 
vent  des  évenemens  confiderables  arrivés 
pendant  les  conquêtes  des  Elpagnols  \  &C 
je  me  fouviens  non-feulement  de  ce  que  je 
viens  de  rapporter  3  mais  de  ce  que  je  dirai 
dans  la  fuite  5  car  il  eft  à  préfamer  qu'ils 
étoient  inftruits.  J'avoue  cependant  que  j'é- 
tois  fort  jeune  alors  y  de  que  je  ne  les  écou- 
tois  pas  toujours  avec  une  égale  attention, 
fans  cela  je  fçaurois  beaucoup  d'autres  cho- 
fes  que  l'on  trouveroit  avec  plaifîr  dans  cet 
ouvrage  >  mais  ne  pouvant  faire  mieux  9  je 
Vais  toujours  rapporter  celles  que  je  fçai.  (a) 
En  faifant  THiftoire  du  Pérou  3  il  elt  na- 
turel de  rapporter  l'origine  de  ce  nom  y  qui 
n'a  rien  de  commun  avec  le  langage  des 

(  a  )  Le  Père  Jofeph  Acofia,  fait  mention  de  la 
découverte  du  nouveau  monde ,  à  peu  près  de  la 
même  façon ,  au  dixième  Chapitre  de  fon  dix- 
huitième  Livre  ,  mais  il  ignoroit  le  nom  du  Pilote 
EfpagnoL 
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Indiens.  La  Mer  du  Sud  fut  découverte  cft 
151 3.  par  un  Gentilhomme  nommé  Vàfco 
Nunez  de  Balboa  3  né  à  Xeres  de  Badajos. 
Les  Rois  Catholiques  lui  donnèrent  le  titre 
d'Amiral  de  cette  Mer ,  avec  le  Gouverne- 
ment de  tous  les  Royaumes  dont  il  feroic 
la  découverte.  Mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cet  honneur  y  car  le  Gouverneur 
Pedro  Arias  d'Avila^  dont  il  avoit  époufé 
la  Fille  9  lui  fît  indignement  trancher  la  tête. 
Ce  brave  Vafco  avoit  fait  tout  fon  poffible 
pour  fçavoir  le  nom  de  tous  le  pays ,  qui 
s'étend  depuis  Panama  jufqu'au  Sud  <9  &  pen- 
dant qu'il  fe  préparait  à  la  conquête  de  ces 
pays  3  il  envoya  trois  ou  quatre  Vaiffeaux  à 
îa  découverte  en  différentes  faifons.  Un  de 
ces  Bâtimens  alla  plus  avant  que  les  autres  9 
3c  paffa  la  Ligne  du  côté  du  Sud.  Comme  il 
étoit  près  de  terre  ,  on  apperçût  un  Indien 
qui  pêchoit  à  l'embouchure  d'une  Rivière. 
Celui  qui  commandoit  fit  mettre  à  terre 
(  allez  loin  de  l'Indien  &  fans  qu'il  s'en  ap- 
perçût )  quatre  Efpagnols  qui  couroient  & 
qui  nageoient  à  merveille;  il  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  prendre  un  homme  furpris  &c 
dans  l'admiration  d'un  VaifTeau  fous  vbiles 
qu'il  voyoit  pour  la  première  fois  ;  éperdu 
ôc  hors  de  lui-même  9  les  Soldats  le  con- 
duifirent  au  Navire.  On  lui  fît  toute?  les  car-, 
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reiîes  que  l'on  crut  capables  de  le  raflurer^ 
car  des  hommes  barbus  de  fi  differens  de  lui , 
&  de  ceux  qu'il  voyoit  ordinairement ,  lui 
caufoient  une  grande  frayeur  ^  ils  lui  deman- 
dèrent par  fignes  le  nom  du  pays.  L'Indien 
qui  ne  pouvoit  deviner  ce  qu'on  defîroit  de 
lui  ,  leur  dit  à  la  hâte  &  à  tout  événement 
fon  prop'  e  nom  ,  Berou  ,  &  il  ajouta  Pehu , 
ce  qu'il  fit  apparemment  comme  s'il  eût 
voulu  dire  ,  j-e  m'appelle  Berow  5  &c  h  Ri- 
vière où  je  pechois,  fe  nomme  Félon ,  nom 
que  l'on  donnoit  à  toutes  les  Rivières  de  ce 
Canton.  Les  Efpagnols  fe  perfuaderent  qu'il 
les  avoit  entendus  3  ainfî  depuis  ce  tems  qui 
fut  environ  en  15 15.  ils  appellerent  Pérou 
ce  grand  Royaume ,  en  mêlant  enfemble  les 
deux  mots  que  Tlndien  avoit  prononcé.  Cet 
événement  fe  pafTa  fur  la  frontière  d'une  des 
conquêtes  des  Rois  Incas. 

Quoiqu'il  y  ait  72.  ans  que  ce  pays  foit 
fournis  aux  Efpagnols  a  les  Habitans  ne  font 
point d'ufage du  nom  de  Pérou ,(a)  quoi- 

(  a  )  Pour  autoriïèr  que  ce  nom  a  été  donné 
par  les  Efpagnols ,  voyez  Pedro  de  Cieça  de 
Léon ,  Chap.  3.  13.  &  1 3.  de  fon  Livre.  Acofta 
Chap.  13.  de  fon  Hiftoire  naturelle  des  Indes* 
Lopex  de  Gomare,  parlant  dans  fon  Hiftoire  gé- 
nérale des  Indes  Chap.  52.  de  la  découverte  de 
Yucantan ,  rapporte  deux  noms  donnés  de  fem- 
Wahle  manière» 
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qu'ils  fçachent  très-bien  ce  qu'il  veut  dire,  8é 
qu'ils  n'aient  aucun  nom  pour  lignifier  leur 
pays  en  gênerai.  Les  Provinces  avoient  feule- 
ment leurs  noms  particuliers. 

Le  nom  de  Porto  Viejo  donné  dans  ces 
Cantons,  prouve  encore  ce  que  je  viens  d'a- 
vancer :  Voici  comme  la  cliofe  fe  pafla.  Pour 
aller  de  Panama  à  la  Ville  des  Rois  ,  la 
navigation  eft  difficile  5  à  caufe  des  courans 
&  du  vent  de  Sud  qui  règne  fur  cette  côte* 
On  étoit  donc  obligé  de  prendre  des  bor- 
dées à  trente  &  quarante  lieues  au  large  , 
pour  relever  la  côte  3  &  fouvent  quand  le 
Navire  n'étoit  pas  bon,  il  dérivoit  beaucoup 
trop.  Ceft  aimique  Ton  fe  gouvernoit  avant 
que  François  Drack  eût  parlé  le  Détroit  de 
Magellan  en  1579.  car  il  prit  des  bordées 
de  deux  ou  trois  cens  lieues  3  ce  que  l'on 
n'avoit  encore  ofé  faire.  Au  commencement 
de  la  conquête  du  Pérou  5  un  VaifTeau  ayant 
fait  félon  l'ulage  fîx  ou  fept  bordées  en  for-* 
tant  du  Port  auprès  duquel  il  revenoit  tou- 
jours -j  un  homme  du  bord  ennuyé  de  le  re- 
voir j  s'écria  J  ce  Port  eft  vieux  pour  nousa 
&  le  nom  lui  demeura.  La  pointe  de  Ste.  Hé- 
lène y  Su  Domingue  y  la  Trinité  ,  Nombre 
de  Dios3  ont  reçu  leurs  noms  des  jours 
où  ils  ont  été  découverts  3  &  d'autres  en- 
droits ,  pour  des  mots  fournis  par  le  hasard. 
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Un  Efpagnol  nommé  Serrano ,  dont  le  Vaif- 
feau  fe  perdit ,  &  qui  fe  fauva  feul  à  la  nage 
dans  une  Me.  auprès  de  la  Havanne  ,  lui  a 
donné  fon  nom ,  il  y  vécut  pendant  fepc 
ans,  quoiqu'elle  fût  deferte  ,  &  qu'il  n'y 
trouvât  ni  bois ,  ni  racine  ,  ni  eau.  Cette 
Ifle  avoit  deux  lieues  de  circuit ,  &  l'on  peut 
juger  du  defcfpoir  où  Serrano  (  a  )  fe  trouva , 
quand  après  l'avoir  parcouru,  il  ne  trouva 
rien  dont  il  pût  fe  nourrir.  Il  pleura  fon 
malheur  pendant  la  première  nuit  ;  le  len- 
demain, d'abord  que  le  jour  parut ,  il  profita 
des  EcreviiTes  &  des  Coquillages  qu'il  trou- 
va fur  les  bords  de  la  Mer ,  il  les  mangea 
cruds  ,  ne  pouvant  faire  autrement ,  &  pen- 
dant  quelque  tems ,  il  n'eut  point  d'autre 
nourriture  5  enfuite  il  prit  des  Tortues  qui 
fortirent  de  la  Mer  ,  car  pour  fon  bonheur , 
il  avoit  confervé  un  couteau  ,  avec  lequel  il 
en  tua  une,  &  dont  il  but  le  fang,  tant  il 
étoit  altéré  \  il  fit  cuire  au  Soleil  la  chau- 
des autres  qu'il  coupa  par  tranches,  &  fe 
feryit  de  leurs  Ecailles  pour  amaffer  l'eau  des 
pluyes  qui  tombent  en  quantité  dans  le 
pays.  Les  plus  grandes  Tortues  étoientplus 
fortes  que  lui  ,  c'étoit  en  vain  qu'il  mon- 
toit  fur  elles  pour  les  lafler  &  les  abattre  5 


a)  Source  du  Roman  de  Rohinfon  Crufo'é* 
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elles  regagnoientlaMer,  &  n'ayant  point 
d'armes  pour  en  venir  à  bout,  il  n'attaquoit 
que  celles  dont  il  pouvoit  fe  rendre  maî- 
tre ;  il  parvint  avec  lefecours  de  ces  Ecailles 
a  faire  une  grande  provifîon  d'eau  ;  &  fe 
trouvant  de  quoi  boire  &  de  quoi  man^r 
en  abondance  ,  il  ne  penfa  plus  qu'aux 
moyens  de  faire  du  feu  pour  préparer  fes 
vivres  &  à  faire  des  fumées  pour  avertir  les 
Vaiffeaux,  au  cas  qu'il  en  paffât.  Mais  l'Iûe 
n'étant  qu'un  amas  de  fable  ,  &  ne  four- 
nifiant  pas  un  feul  caillou  ,  il  efpera  que  la. 
Mer  lui  feroit  une  refource;  il  s'y  plongea 
donc  avec  fuccès,  &  rapporta  des  pierres 
non  fans  beaucoup  de  peine ,  il  les  battit 
contre  fon  couteau,  il  y  joignit  un  petit  mor- 
ceau de  fa  chemife  ;  enfin  ajoutant  induftrie 
fur  induftrie ,  il  fit  du  feu.  Les  herbes  que 
la  Mer  jette  fur  fes  bords ,  les  débris  des 
VailTeaux  qui  avoient  fait  nauffrare  les  os 
de  poilTons  &  les  coquillages  lui  fervirent  à 
1  entretenir  ;  &  pour  empêcher  la  pluye  de 
1  éteindre ,  il  le  mit  à  l'abri  fous  des  Ecailles 
de  Tortues.  Après  deux  mois  d'une  fem- 
biable  vie ,  il  fe  trouva  tout  nud  ;  les  pluyes 
fréquentes  &  la  chaleur  exceffive,  firent  tom- 
ber fes  habits  par  morceaux ,  &  l'on  ne  peut 
imaginer  combien  il  foufFroit  fins  ombre 
&laus  vêtement  pour  fe  garantir  de  l'ardeur 
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3u  Soleil,  dont  il  ne  pouvoit  fourenir  la 
violence  ;  il  étoit  obligé  de  fe  mettre  dans 
l'eau  pour  en  iaiffer  pafier  la  plus  grande 
chaleur.  H  vit  plufieurs  Vaiffeaux  qui  dit 
tinguoient  même  les  feux  qu'il  faifoit  3  mm 
ils  craignoientd'échoiier  fur  les  bancs  dont 
nile  étoit  environnée  ,  &  n'ofoient  s'arrê- 
ter ,  ce  qui  mettoit  Serrano  au  defefpoir  ; 
îes  injures  de  l'air  le  rendirent  à  la  fin  vêtu 
comme  un  ours,fi  bien  que  la  barbe  &les  che- 
veux lui  paffoient  la  ceinture.  En  un  mot  ,  au 
bout  de  trois  ans  de  folitude  8t  de  mifere  ,  il 
apperçut  un  foir  un  homme,  qui  la  nuit  d'au- 
paravant avoit  fait  naufFrage ,  8c  qui  s'étoit 
fauvé  for  une  planche ,  la  fumée  de  Serrano 
le  conduifit  au  lieu  où  il  étoit.  Il  feroit  dif- 
ficile de  dire  lequel  des  deux  fut  le  plus 
étonné  ,  auffi  leur  premier  mouvement  fut 
de  prendre  la  fuite    mais  le  nouveau  venu 
ayant  entendu  que  Serrano  le  prenant  pour 
le  Diable,  invoquoit  le  nom  de  Jefus-Chrift, 
il  l'aborda  les  yeux  baignés  de  larmes,  en  lui 
difant  ,  mon  frère  ne  fuyez  point  ,  je  fuis 
Chrétien  comme  vous  ,  &  pour  lui  en  don- 
ner la  preuve  ,  il  dit  fbn  Credo.  Serrano  ac- 
courut à  lui  ,  ils  s'embrafferent  avec  une  ren- 
d relie  extraordinaire ,  Se  fe  témoignèrent  le 
regret  qu'ils  avoient  d'un  malheur  commun, 
qu'ils  ne  pouvoient  eipérer  de  voir  jamais 
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finir.  Après  que  Serrano  lui  eut  offert  tout 
ce  qu'il  poffedoit,  ils  convinrent  enfemble 
des  moyens  de  régler  leur  fubfiftance ,  & 
partagèrent  les  heures  du  jour  &  de  la  nuit, 
foit  pour  leur  nourriture ,  foit  pour  l'entre- 
tien de  leur  feu.  Mais  au  bout  de  quelques 
jours  ils  fe  brouillèrent ,  &  peu  s'en  fallut 
qu'ils  n'en  vinflent  aux  mains.  On  peut  ju- 
ger par  cet  incident,  du  cœur  de  l'homme  j 
car  enfin,  combien  de  raifons  n'avoient-ils 
pas  de  vivre  bien  enfemble  ?  Le  fiijet  de  leur 
dilpute  fut  caufé  parle  plus  ou  le  moins  de 
travail  pour  leur  intérêt  commun,  (a)  ils 
fe  feparerent  5  mais  la  néceiîîté  les  réunit 
bientôt,  &  fî  parfaitement,  qu'ils  ne  fe  quit- 
tèrent plus  pendant  quatre  an^  qu'ils  parta- 
gèrent cettefolitude.  Enfin,  un  Bâtiment  qui 
s'apperçut  de  leurs  fumées,  leur  envoya  là 
Chaloupe.  Serrano  &c  fon  Compagnon  qui 
n'étoit  pas  devenu  moins  hideux  que  lui, 
craignant  que  lesMatelots  ne  les  priffent  pour 
deux  Diables ,  dirent  leur  Credo  à  haute 
voix ,  en  invoquant  le  nom  de  Dieu.  Ils 
furent  conduits  à  bprd  du  Vaifleau  qui  fai- 

(  a  )  D'autres  difent  que  le  fujetde  leur  broûil- 
Ierie,fut  la  propriété  de  cet  unique  couteau  qu'ils 
avoient.  L'un  &  l'autre  convenoit  que  l'ufage  en 
Revoit  être  commun  entr'eux.  Mais  chacun  d'eus 
prétendoit  en  avoir  la  garde. 
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tok  route  en  Efpagne.  Le  Compagnon  de 
Serrano  mourut  avant  que  d'y  arriver  &  ce- 
hti-ci  fut  conduit  en  Allemagne,&  préfente  a 
l'Empereur  dans  le  même  état  où  on  i'avoïC 
trouvé ,  afin  de  prouver  la  vérité  de  Ion 
hiftoire  ;  il  étoit  l'objet,  de  la  cutiofitc  de 
toutes  les  Villes  par  où  il  paflk.  L'Empereur 
étonné  de  fes  avantures  ,  lui  donna  quatre 
mille  pezos  de  rente,  qui  valent  au  Pérou 
4800.  ducats,  dont  il  ne  profita  pas  car  U 
mourut  en  allant  à  Panama  jouir  de  ce 
bienfait.  Un  Gentilhomme  digne  de  loi, 
nommé  Garci  Sanchez  de  Figuéroa ,  ma 
conté  cette  hiftoire  ,  qu'il  ne  pouvoir  igno- 
rer ,  puifqu'il  avoir  connu  particulièrement 
Pedro  Serrano. 

Quand  les  Efpagnols  entrèrent  dans  ce 
grand  Empire ,  il  s'étendoit  au  Nord  jul- 
ques  à  la  Rivière  Ancas  Mavou,  ou  Rivière 
bleue,  qui  paffe  fur  les  frontieresde  Quitou 
&  de  Paftou  :  peu  s'en  faut  qu'elle  ne  foit 
directement  fous  la  ligne. 

Au  midi,  il  étoit  borné  par  la  Rivière 
Maouly ,  qui  coule  de  l'Eft  à  l'Oueft  par  de- 
là le  Royaume  de  Chijy ,  avant  que  d'arri- 
ver au  pays  des  Aramos  ,  qui  eft  a  plus  de 
40.  degrés  de  la  Ligne  au  Sud.  On  compte 
entre  ces  deux  Fleuves  environ  1 300.  lieues, 
dont  le  Pérou  contient  750.  du  Nord  au 
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Midi,  depuis  la  Rivière  AncasMavou  '  juf- 
ques a  la  Province  des  Chicas ,  la  dernière 
«es  Cnarcas. 

Au  Levant,  une  longue  chaîne  de  Mon- 
tagnes luifervoitde  barrière,  elles  font  tou- 
jours couvertes  de  neiges  ,  &les  Oyfeaux 
même  ne  peuvent  y  aborder  ,  elles  régnent 
depuis  Sainte  Marthe  jufques  au  Détroit  de 
Magellan,  les  Indiens  les  nomment  Rhi- 
fouyou,  c'eft-à-dire  ,  ceinture  de  neige. 

La  Mer  le  borne  au  Couchant,  depuis  le 
Cap  de  PafTau  jufques  à  la  Rivière  de  Mauîy 
qui  fe  jette  dans  la  Mer  du  Sud  ,  par  con- 
séquent, ce  Royaume  a  fort  peu  d'étendue 
du  Levant  au  Couchant ,  car  fa  plus  grande 
largeur  depuis  la  Province  de  Mouyou  Pam- 

F\'rC«  ri;averfantlesChachapuyos 'jufques  à 
la  Ville  de  Truxillo  fituée  fur  la  côte ,  n'eu: 
que  de  120.  lieuës,  &  fa  moindre  largeur 
eft  feulement  de  70.  depuis  le  Port  d'Arica 
jufques  a  la  Province  de  LlaricolTa. 

Quant  au  Royaume  de  Chily ,  il  a  du 
Nord  au  Sud  j  jo.  lieuës ,  depuis  les  Chicas 
julques  a  la  Riyiere  de  Mauly. 

Voilà  quelle  étoit  l'étendue  de  l'Empire 
que  les  Rois  Incas  ont  conquis. 

Les  Indiens  avant  que  d'être  fournis  aux 
Incas ,  étoient  Sauvages ,  mais  plus  ou  moins 
doux,  fuivant  le  climat  qu'ils  habitoient 
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tout  ctoir  l'objet  de  leur  adoration  ;  Arbres, 
Plantes ,  Rochers  y  Montagnes  jufques  aux 
Animaux  féroces,  par  lelquels  ils  fe  laiffoient 
dévorer  s  il  y  en  aTO*r  piu6eurs  qui  ôffrôient 
le  fang  humain  à  leurs  Idoles  ,  immolant 
non-feulement  les  Prifonniers  qu'ils  avoient 
faits  à  la  Guerre,  mais  encore  leurs  propres 
Enfans  \  (  a,  )  après  le  Sacrifice ,  ils  en  man- 
gcoient  la  chair ,  auffi  bien  que  celle  de 
leurs  Parens  &  de  leurs  Amis.  Après  leur 
mort ,  ils  ramalToient  leurs  os  qu'ils  por- 
taient avec  beaucoup  de  marque  de  dou- 
leur dans  les  fentes  de  quelque  Rocher.  H 
y  avoit  des  Indiens  moins  Barbares  qui  n'of- 
froient  à  leurs  Dieux  que  le  làng  qu'ils  fe 
tiroient  des  bras ,  des  cuiffes ,  des  narines 
&  du  milieu  des  fourcils ,  fuivant  l'impor- 
tance  de  la  Fête.  Les  Maifons  leurs  étoient 
inconnues  ,  quelques-uns  étoient  fournis  à 
la  tyrannie  du  plus  brave  d'entr'eux  ,  ils 
cxerçoient  fans  fcrupule  le  vol ,  le  brigan- 
dage &  l'incendie  ,  &  d'autres  vivoient  abfo- 
Jument  pêle-mêle  comme  des  Bêtes  brutes, 

(a)  Suivant  le  P.  BlasValera,  Chap.  z6.de 
fon  hiftoire  manuferite,  on  voy oit  des  Boucheries 
publiques  de  chair  humaine  chez  les  Antis ,  qui 
n'ont  jamais  été  fournis  par  les  Péruviens,  &  qui 
ne  i' étoient  pas  alors  par  les  Efpagnols.  C'etoit 
*me  race  des  Caraïbes,, 
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fans  fe  faire  ni  bien  ni  mal  ;  ils  alloient  nuck 
dans  les  pays  chauds  3  cependant  quelques-» 
uns  avoient  une  ceinture  de  filaliè  ou  de 
feuilles  ;  ils  étoient  couverts  de  peaux  de 
Bêtes  dans  les  pays  froids.  Le  Mariage  ne 
leur  étoit  pas  plus  connu  que  les  autres  ioix 
de  la  Société  j  quand  la  nature  leur  inlpi- 
roit  des  défirs ,  le  hazard  leur  donnoit  une 
femme,  ils  prelfbient  celles  qu'ils  rencon- 
troient  -,  leurs  Filles  a  leurs  Sœurs  &  leurs 
Mères  leurs  étoient  indifférentes  9  cepen- 
dant ces  dernières  étoient  plus  exceptées. 
Dans  des  Gantons  a  le  Jibertinage  des  filles 
étoit  approuvé ,  &  les  plus  diffoluës  trou- 
voient  plus  aifément  un  Mari  $  cette  coutu- 
me étoit  fort  oppofée  à  celle  d'une  autre 
Province ,  ou  les  Mères  gardoient  leurs  Fûks 
avec  un  foin  extrême  a  ôc  quand  elles 
les  marioient  3  elles  les  défloroient  en  public 
de  leurs  propres  mains  y  pour  montrer  qu'el- 
les les  avoient  bien  gardées.  Enfin  ,  dans 
d'autres  Cantons  5  les  meilleurs  amis  &  les 
plus  proches  Parehs  du  Mari  y  avoient  le  mê- 
me emploi.  Le  plus  infâme  de  tous  les  vices 
étoit  aulfi  connu  dans  cepays^ils  n'en  faifoient 
pas  un  ufage  public,  mais  ils  s'y  livroient  dans 
leurs  Temples  pour  honorer  leurs  Dieux. 

Ils  avoient  auflî  parmi  eux  des  hommes 
§c  des  femmes  qui  faifoient le  métier  dem- 
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toôifônner  &  de  rendre  difformes  ,  en  pto-: 
curant  au  corps  des  puftuîes  noires  &  blan- 
ches qui  leur  faifoient  perdre  l'ufage  de  tous 
les  membres  :  Tous  ces  Peuples  differens 
avoient  chacun  un  langage  particulier  ,  ils 
re^ardoient  comme  amis  ceux  dont  ils  en- 
tendoient  la  langue ,  &  faifoient  au  contraire 
la  plus  cruelle  guerre  à  ceux  qu'ils  n'enten- 
doient  pas  -,  ils  avoient  en  quelques  endroits 
des  Devins  pour  juger  des  victoires,  6c  des 
Sorciers  de  l'un  &  l'autre  fexe. 

Les  peuples  brutaux,  dont  je  viens  dépar- 
ier n'ont  pas  encore  tiré  la  moindre  lumière 
du  Commerce  des  Efpagnols  depuis  71.  ans 
qu'ils  font  dans  le  Pérou.  Ceux  au  contraire 
que  les  Rois  Incas  gouvernoient ,  &  qu'ils 
avoient  civilifés,  ont  été  les  plus  prompts  à 
faifir  les  lumières  de  l'Evangile.  Je  vais  à 
préfent  rapporter  tout  ce  que  j'en  ai  entendu 
dire  à  ma  Mere ,  à  fes  Frères  &  âmes  autres 
Parens,/»ttw  &  P  allas  y  fur  l'origine  des  Rois 
Incas.  Dans  le  temps  que  ma  Mere  habitoit 
à  Cozco  où  elle  avoit  pris  naiffance  ,  le  peu 
de  Parens  ?qui  nous  étoit  refté  des  cruau- 
tés &  des  tyrannies  d' Atahualpa  venoit  chez 
elle  toutes  les  femaines ,  &  leur  plus  grand 
plaifir  étoit  de  s'entretenir  de  l'origine  de 
leurs  Rois,  de  la  grandeur  de  leur  Empire, 
de  leuts  conquêtes  ?  de  leurs  belles  avions  a 
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&  de  leur  manière  degouverner,folt  en  bâiV 
jbit  en  guerre }  ils  fe  rappelloient  les  fages 
loix  qu'ils  avoient  établies  pour  le  bonheur 
de  leurs  Sujets.  Enfin ,  il  ne  s'étoit  rien  paffé 
a  l'avantage  de  leurs  pays  qui  ne  fût  l'objet 
de  leur  converfation  ;  &  toujours  après  le 
récit  de  leurs  grandeurs  paffées,  ils  pleuraient 
la  mort  de  leurs  bons  Rois,  la  déflation 
de  leur  pays,  &  la  ruine  de  leur  Empire. 
Jecoutoisce  qu'ils  difûient,  avec  un  plaifir 
extrême  ;  mais  enfin,  étant  parvenu  à  ma 
dix-feptiéme  année  ,  m'adreiTant  au  plus  â<*é 
d'entr'eux:  Inca  mon  Oncle,  lui  dis -je, 
comment  faites-vous  pour  fçavoir  notre  hit 
toire,  &  fur  tout  l'origine  de  nos  Rois  ;  car 
enfin  ,  nous  n'avons  aucuns  livres  pour  nous 
inftruire ,  comme  en  ont  Jes  ElpagnolsJ  Se 
les  autres  peuples  de  l'Europe  ?  Vous  feroit- 
il  polfible ,  ajoûtai-je,  de  me  dire  quel  étoit 
le  premier  de  nos  Incas,  fon  nom,  les  moyens 
qu'il  employa  pour  régner,  avec  quelles  for- 
ces il  fit  la  conquête  de  ce  grand  Empire  > 
L'Inca  qui  aimoit  à  parler  de  ces  matières^ 
charmé  de  mes  queftions ,  me  répondit  qu'il 
m'apprendroit  avec  plaifir  des  chofes  que  je 
devois  garder  éternellement  dans  mon(^) 
cœur. 

O  )  C'efUaphrafe  Péruvienne,  pour  dire  dan* 
la  mémoire. 

Tu 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Du  premier  Inca  Manco-CapûCi 

TU  fçauras,  commença  l'Inca^  que  dans 
toute  cette  étendue  de  pays,  il  n'y  avoit 

3ue  des  montagnes  &  des  précipices  couverts 
e  ronces  &  d'épines.  Les  hommes  étoient 
comme  des  Bêtes ,  fins  gouvernement ,  fans 
Religion  &  fins  demeuré  fixe.  Ils  n'àvoienc 
aucune  forte  d'efprit  6  3c  ne  cultivoierit  point 
la  terre  ^  encore  moins  connoiflbient-ils  la 
néceflîté  de  fe  couvrir ,  &  félon  qu'ils  fe  ren- 
contrôiént  ,  ils  fè  retirôient  deux  èu  trois 
enfèmble  dans  des  foûterrairis  ,  ou  dans  des 
Cavernes  *  ils  fe  nourrifToient  d'herbes,  de 
racines ,  de  fruits  Cmvages  ?  &  fouvent  mê- 
me de  chair  humaine  i  ceux  qui  n'étoienc 
pas  continuellement  nuds,  fe  éouvroient  de 
peaux  d'animaux  ,  d'écorces  d'arbres  ou  de 
feuilles  -,  ils  n'avoient  point  d'autre  fem- 
me que  la  première  qu'ils  •  rencontroient. 
Le  Soleil  notre  Pere ,  (  a  )  continue  l'Inca  ^ 

(à)  Façon  dé  parler  des  încas ,  qui  fe  (Jifoieng 
defèendus  de  cet  aftre, aucun  autre  homme  n'o^ 
foit  fe  nommer  ainfi ,  fans  être  traité  de  blàifphé» 
mateur  ,  &  lapidé  fur  Je  champ* 
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touché  de  voir  les  hommes  en  cet  état ^ 
leur  envoya  du  Ciel  deux  de  fes  Enfans  ]  un 
Fils  &  une  Fille ,  pour  leur  apprendre  à  le 
"connoître  de  à  l'adorer  5  &  pour  leur  donner 
en  même  tems  des  préceptes  &  des  loix  & 
les  engager  à  vivre  comme  des  hommes  rai- 
fbnnables  y  en  leur  enfeignant  à  bâtir  des 
Maifons,  à  former  des  Villes  &  à  cultiver  la 
Terre.  Quand  ces  divins  Enfans  eurent  reçû 
les  ordres  du  Soleil  notre  Pere  3  il  les  mit 
auprès  du  Marais  de  Titicaca,  à  Soo*  lieues 
d'ici ,  leur  difant  d'aller  où  bon  leur  fèmble- 
roit  3  &  de  s'arrêter  pour  ten;r  leur  Cour;, 
lôrfqu'une  Verge  d'or  9  qu'il  leur  donna  5  en- 
treroit  dans  hc  terre  :  elle  étôit  groffe  de  deux 
doigts,  &  longue  d'une  demi  Vare.  Mes  en- 
fans 3  leur  dit-il  ,  en  leur  difant  adieu ,  quand 
vous  aurez  fournis  les  peuples  à  votre  obéît 
fance  ,  vous  les  gouvernerez  avec  douceur  > 
ïaifon  &  pieté  y  faifant  pour'  mx  tout  ce 
qu'un  bon  Perë  dôit  faire  pour  fes  Enfans  my 
e'eft  ainfî  quê  vous  lùivre2  mon  exemple  y 
car  je  fais  du  bien  à tous  Immortels  >  je  vous 
donne  le  titre  de  Roi ,  &:  je  veux  que  votre 
pmpire  s'étende  fîir  tous  les  peuples  de  la 
terre.  Ils  fortirent  de  Titicaca  y  &  marchèrent 
du  côté  du  Nord,  faifant  l'épreuve  de  leur 
verge  d'or  dans  tous  les  lieux  où  ils  s'arrê- 
tent. Après  avpir  long-temps  marché 


Des  încas,1  ijf 
irrîverent  enfin  à  huit  lieues  &  demie  de 
cette  Ville  du  côté  du  midi  y  ils  y  payèrent 
la  nuit,  cet  endroit  fe  nommer  Pacarec 
Tempou ,  c'eft-à-dire  ,  dortoir  du  point  dit 
jour  y  nom  que  l'Inca  même  lui  donna  , 
parce  qu'il  en  fortit  au  point  du  jour  ;  Ton 
y  voit  encore  une  Ville  que  le  Prince  en- 
voya peupler  ,  &  les  habitans  fe  glori- 
fioient  de  pqrter  le  nom  de  ce  lieu  :  l'Inca 
vint  avec  la  Reine  là  Femme  dans  cette  Vallée 
de  Cozco,  où  on  ne  voyoit  alors  que  des 
montagnes  df  des  précipices. 

Us  s'arrêtèrent  dans  le  Vallon  Houana- 
çaouti,  au  midi  de  cette  Ville  ,  car  ce  fut 
en  cet  endroit  que  leur  verge  s'enfonça  fî 
profondément  ,  qu'ils  ne  l'ont  jamais  revue*: 
Alors  notrebon  Inca  ;>  dit  a  fa  Sœur  &  à  fa 
Femme  ,  c'eft  ici  que  le  Soleil  notre  Pere 
Veut  que  nous  nous  arrêtions ,  il  faut  donc 
pour  lui  obéir  affembler  ceux  qui  habitent 
ce  pays,  pour  les  inftruire  &  leur  faire  le  bien 
que  le  Soleif  notre  Pere  nous  a  ordonné. 
Ils  fortirent  après  cela  àz^Houanacaomi ,  &C 
furent  de  tous  cotés  pour  affembler  les  ha- 
bitans du  pays.  Nous  avons  bâti  uh  Temple 
en  cet  endroit ,  continua  le  vieil  Inca ,  parce 
que  c'eft  le  premier  endroit  où  nous  fçavons 
qu'ils  fe  font  arrêtés ,  &  d'où  ils  font  partis 
pour  faftc  du  bien  à  tous  les  hommes  j-  ainfi 
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nous  adorons  notre  Pere  le  Sôkil,  &nous 
lui  témoignons  notre  reconnoiflance  des  fa- 
veurs &  des  grâces  qu'il  a  bien  voulu  faire 
aux  hommes.  Le  Prince  alla  du  coté  du 
Nord,  &  la  Princefle  vers  le  Midi,traver- 
fant  les  Ronces  qui  couvroient  générale- 
ment la  Terre  .,  &  les  Rochers  qui  rendoient 
le  pays  effroyable.  Ils  arrêtoient  tout  ce  qu'ils 
trou  voient  d'hommes  &  de  femmes  ^  ils  leur 
difoient  que  le  Soleil  leur  Pere  les  avoit  en- 
voyés du  Ciel  pour  être  leurs  maîtres  &  leurs 
bienfaiteurs  ,  les  affurant  que  pour  obeïr  aux 
ordres  qu'ils  en  avoient  reçus  y  ils  venoienc 
les  chercher  dans  leurs  montagnes ,  afin  de 
les  raffembler  dans  les  Villes,  leur  donner  de 
bons  vivres  &  les  civililer. 

Les  Sauvages  de  leur  côté  virent  avec  éton- 
nement  ces  deux  perlbnnes  parées  des  orne- 
niens  que  le  Soleil  leur  avoit  donné.  Leurs 
oreilles  étoient  percées  comme  les  nôtres  , 
car  nous  ne  les  portons  ainiî  que  pour  les 
imiter.  Leurs  dilcours  &  la  majefté  de  leurs 
vifages  prouvoient  clairement  qu'ils  étoienc 
Fils  du  Soleil.  Les  promefles  qu'ils  leur  fi- 
rent ,  jointes  à  leur  étonnement ,  les  per- 
fuaderent  absolument ,  &  dès  ce  moment , 
ils  les  adorèrent  comme  Enfans  du  Soleil. 
Ils  fe  rafTemblerent  donc  de  tontes  parts  ê 
hommes  &  femmes  en  très-grand  nombre  ? 
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&  fe  déterminèrent  à  les  fiiivre  par  tout  ou 
ils  voudroient  les  conduire.  Nos  Princes  en- 
feignerent  à  quelques-uns  d'èntr'éux ,  les 
moyens  de  ranembler  des  vivres  pour  que 
la  faim  ne  les  obligeât  pas  à  retourner  dans 
leurs  premières  habitudes.  L'Inca  apprit  à 
d'autres  à  faire  des  logemens  &  des  maifons. 
fuivant  le  modèle  qu'il  en  donna  lui-même. 
Et  voilà  le  commencement  de  notre  grande 
Ville  ,  qui  fut  dès-lors  divifee  en  haute  & 
bafïe.  Ceux  que  le  Roi  conduifît.,  habitèrent 
première  \  la  feçonde  fut  donnée  à  ceux 

3ui  avoient  fiiivi  la  Reine,  Cette  divifion  ne 
onna  ni  privilège  ni  prééminence  ;  car  ils 
fe  regardèrent  comme  des  Enfans  du  même 
Pere  &  de  ta  même  Mere  3  &  le  defir 
d'apprendre  à  la  pofterité  que  la  Reine 
&  î'Inca  avoient  ainfi  rafTemblé  les  habi- 
tans  3  fut  la  feule  chofe  qui  détermina  à 
cette  division,  Cependant  ceux  de  la  haute 
Ville  étoient  regardés  comme  Fils  aînés,  Se 
les  autres  comme  cadets.  Depuis  ce  temps-là, 
on  a  toujours  obfervé  le  même  partage  dans 
toutes  les  villes  de  notre  Empire. 

Pendant  que  nôtçe  grand  Inca  s'occupoit 
à  peupler  la  ville  ,  il;  inftruifbit  les  Indiens, 
il  fàifoit  cultiver  la  terre  aux  hommes ,  & 
leur  montroit  à  connoître  les  meilleurs  Lé- 
gumes i  il  leur  enfèignoit  à  faire  des  charuës, 
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ht  d'autres  inftrumens ,  auffi-bien  qu'à  prô- 
Ëter  des  ruilfeaux  qui  font  dans  cette  vallée  ; 
il  poufla  même  le  détail  jwqu'à  leur  appren- 
dre à  faire  la  chauffure  dont  nous  nous  fer- 
ions aujourd'hui.  La  Reine  de  ion  coté  mon- 
troit  aux  femmes  à  filer,  à  carder  Héla  laine 
<k  du  coton  ,  à  faire  dés  étoffes  pour  s'ha- 
Sbiller,  &  tout  ce  qu'elles  dévoient  faire  pour 
Je  fervice  &  le  ménage  de  leurs  maifons.  En 
un  mot ,  ces ,  grands  Princes  ne  négligèrent 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  utile  à  la 
Société.  "    -  ;   l  u 

Les  Indiens  fê  trouvant  pîus  heureux 
qu'ils  n'étoient  auparavant ,  allolent  conti- 
huellement  dans  les  rochers  &  dans  les  bois 
pour  chercher  les  Sauvages  ;  ils  leur  difoient 
que  les  Enfans  du  Soleil  étoient  venus  pour 
le  bonheur  des  hommes ,  ils  leur  contoient 
les  obligations  qu'ils  leur  âvoient ,  ils  leur 
montroient  les  nouveaux  habits  qu'ils  leur 
avoient  donnes ,  &  les  vivres  dont  ils  étoient 
nourris  ,  &  leur  faifoient  la  defcription  des 
maifons  ^  des  villes  qu'ils  habitoien t.  Les 
Sauvages  étonnés  de  tant  de  merveilles,  ac- 
çouroient  de  toutes  parts  ,  &  charmés  de  ce 
qu'ils  voypient,  ils  fè  foumettoient  aveuglé- 
ment-, de  façon,  qu'au  bout  de  fix  â  fept  ans, 
ï'Inca  avoit  aflez  de  monde  à  fès  ordres  pouf 
cornppfer  une  armée  3  capable  non-feuk2 
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ment  de  fe  défendre ,  mais  de  foumettre 
ceux  qui  refuferoient  de  lui  obéïrj  car  il 
leur  avoit  appris  à  fefervir  des  Arcs  &  des 
Flèches  ,  des  Lances  &  des  Maffuës  v  enfin 
de  touteVles  Armes  dont  nous  ppnnoiflbns 

l'ufage.  -  j 

Le  Prince  Inca  fournit  à  fon  Empire  du 
côté  du  Levant le  pays  qui  s'étend  jufqu'au 
Fleuve  PaucartampoH\  au  Couchant,  il  con- 
quit Tefpace  de  huit  lieues  jufques  à  la  gran- 
de Rivière  Ayurimac  -,  &  neuf  lieues  au  midi 
jufques  IZucqmfana.Tïms  cette  étendue 
de  pays,  il  envoya  peupler  plus  de  cent 
Bourgs  ,  plus  grands  ou  plus  petits  fuivant 
la  fituation  des  lieux.  Voilà  quels  furent  les 
commencement  de  notre  Ville ,  Se  les  fon- 
démens  de  ce  fameux  Empire  que  ton  Pere 
de  ceux  de  fa  nation  nous  ont  ôté.  Je  ne 
puis  te  dire  précifément  y  continua-t'il  3  com- 
bien il  y  a  que  le  Soleil  nous  a  envoyé  fes 
Enfans ,  cependant  nous  fommes  perfuadés 
qu'il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans.  Notre  pre- 
mier Inca  fe  nommoit  Mmco-Capac ,  &  no- 
tre Reine  Coya  Marna  Oello  Huaco.  L'un 
&  l'autre,  étoient  Enfans  du  Soleil  &  de  la 
Lune.  Voilà  tout  ce  que  je  puis  te  répondre , 
ajoûta  mon  Oncle ,  pour  t'inftruire  de  nos 
malheurs ,  mais  en  te  faifant  ce  récit,  mon 
j&œut  verfe  des  larmes  de  fang ,  de  voir 
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nos  Incas  exterminés ,  &  notre  Empire  dé,; 

J'ai  traduit  fidèlement  en  Efpagnol  le  dif, 
cours  de  Hnca  Frère  de  ma  Mefe.  Je  fens 
bien  que  je  n'ai  pas  rendu  les  termes  pom- 
peux quil  employoit,  fur  tout  en  parlant 
une  langue  auffi  propre  à  les  exprimé  que 
celle  de  ce  pays;  mais  j'ai  rapporté  ce  que 
j  ai  juge  convenable  à  l'hiftoire.  Cet  mca 
m  a  ditplufieurs  autres  chofes  que  je  rappor- 
terai en  temps&lieu -,  Scplfil-à-DieuLe 
je  lui  euffe  fait  un  plus  grand  nombre  de 
queftions. 

Les  Indiens  nommés  Collafuyu.  qui  font 
au  midi  de  Cozco,  &  ceux  du  couchant 
que  l'on  nomme  Cuntifuyu, ,  rapportent  une 
fable  tres-pkuante  fur  l'origine  des  Rois  In- 
cas. Ils  difent  qu'ils  vinrent  au  monde  après 
leDeluge,Iisfçaventfeulement  qu'il  y  a  eu  un 
Déluge  mais  ils  ignorent  s'il  a  été  gênerai  ou 
particulier,  ces  fables  n'ayant  aucune  efpéce 
de  fondement,  je  n'en  rapporterai  qu'une  par- 
tie. Apres  que  les  eaux  du  Déluge  fe  furent 
retirées ,  ils  affinent  qu'au  midi  de  Cozco 
dans  le  pays  de  Tiahuacam ,  il  parut  un 
homme  fi  puifiant,  qu'il  divifa  le  monde  en 
quatre  parties,  dont  il  fitpréfent  à  un  pareil 
nombre  d'hommes  qu'il  honora  du  titre  de 
Rois  ;  le  premier  fe  nommoit  MancorCapae 
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te  fécond  Colla,  le  troifiéme  Tocayy  &  le  qua- 
trième Pinahua  j  ils  ajoutent  qu'il  fit  préfenc 
de  la  partie  lèptentrionale  à  Manco-Capac  ; 
de  celle  du  midi  à  Colla  ,  dont  elle  a  porté 
îe  nom  %  zTocay,  de  celle  du  levant ,  de  qu'il 
donna  la  dernière  à  Pinahua.  Il  les  envoya 
dans  leurs  terres  avec  ordre  de  les  conquérir 
&  de  les  gouverner.  L'extravagance  de  ce 

Î>ropos  eft  facile  à  démontrer  -,  car  ou  le  Dé-r 
uge  n'avoit  pas  noyé  les  hommes,  ou  bien  il 
falloit  qu'ils  Fuffenf  reffiifcités  pour  être  con- 
quis &  gouvernés  par  ces  quatre  Rois.  Ils 
veulent  donc  que  ce  partage  du  monde  ait 
précédé  le  Royaume  des  Incas ,  &  que  Man- 
co-Capac  étant  venu  au  Nord  foit  arrivé 
dans  la  vallée  de  Cozco  ,  où  il  fonda  cette 
ville  ,  fournit  &  civilifa  les  peuples  voifins. 
Ils  font  defeendre  les  Rois  Incas  de  ce  Man- 
co-Capae  ;  mais  ils  ne  nomment  pas  les  def 
cendans  des  autres  Rois ,  ils  racontent  des 
fables  auffi  groflîeres  que  celles  des  anciens 
payens,  mais  cependant  dans  les  unes  &C 
dans  les  autres  /on  entrevoit  toujours  le 
Déluge  de  Noé. 

Les  Indiens  qui  vivent  au  Levant  &C  au 
Nord  de  la  ville  de  Cozco ,  donnent  une 
autre  origine  aux  Incas ,  mais  elle  diffère 
très-peu  de  la  première.  Ils  difent  qu'au  com- 
îîiencement  du  monde  3  il  fortit  de  trois  fe- 
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nêtres  de  Rochers,  qui  font  à  Paucartampw; 
quatre  hommes  &  quatre  femmes  frères  & 
tours,  &  qu'ils  ne  fortirent  que  par  celle 
m  milieu  ;  auffi  depuis  ce  tems ,  on  la  nom- 
me la  fenêtre  royale,  k  on  la  couvrit  de 
grande  plaques  d'or,  enrichies  de  pierres 
precieufes,  pendant  que  Ton  fe  contenta  de 
garnir  les  deux  autres  Amplement  de  pla- 
ques d'or.  Le  premier  de  ces  frères  -  eft  nom- 
mcsMam-Capa&& kmmeMama-Oellia 
Ils  crpyent  que  eteft  lui  qui  a  fondé  la  ville 
œ  Cozco ,  (  dont  le  nom  dans  la  langue  des 
încas,  yeut  dire  nombril)  que  ce  Prince 
Subjugua  Se  civilifa  ces  peuples,  &  que  les 
Incasfontdefcendusdelui.  Le  fécond  frè- 
re, ils  le nommèrent  Ayarcachijle  troifiéme, 
Ayaruchu  ,  &  le  quatrième ,  Ayarrauca  \  ce 
mot  Ayar ,  n'a  point  de  fignification  dans 
la  langue  du  Pérou,  quoi  qu'il  en  doive  avoi* 
une  dans  la  langue  particulière  des  Incas  % 
Cachi.  figmûe  le  fel ,  Vichn^  eft  une  efpéce 
de  poivre,  Sauça  y  veut  dire  réjoiiiiTance  y 
&  comme  en  racontant  mille  extravagances 
de  ces  trois  Frères  de  de  leurs  Sœurs ,  ils  font 
obligés  d'avoir  recours  aux  allégories,  ils 
difent  que  par  le  fel ,  ils  entendent  les  bons 
préceptes  que  leur  donna  Pinça  ;  que  le  poi- 
vre fait  allufîon  au  goûtqu'ilsy  prirent,&:  que 
!a  réjoiiiiTance ,  fignifie  le  bonheur  dont  î^g 
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fcnt  joui  depuis  ce  temps,  fis  rapportent  ces 
chôfes  avec  tant  de  çonmiion  qu'on  ne  les 
entend  que  par  ''conjecture.  Ce  que  Ton 
voit  de  clair  ;  c'eft  que  toutes  les  trois  opi~ 
nions  attribuent  l'origine  des  ïnças  à  Man- 
ço-Capa  ,  ce  qui  nous  fuffitr  pour  établir  no^ 
tre  origine  ;  car  aucun  autre  homme,  je 
ne  dis  pas  de  notre  race  mais  encore  de 
joute  autre  natipri,  n'a  été  connu  (pus  cç 

nom.  ,       r . 

'    Quelques-uns  fe  font  imagines  au  iujet 
de  ces  fables  y  que  les  Indiens  avoient  enten- 
du parler  de  Noé ,  de  Tes  trois  Fils  &  de  leurs 
Femmes,  &  que  la  fenêtre  de  PmcartampoH, 
vouloit  dire  celle  de  l'Arche  ,  que  cet  hom- 
me puiffant  qui  donna  le  monde  à  quatre 
hommes,  c'étoitDieu  qui  commanda  a  Noe 
&  à  fes  trois  Fils  de  peupler  la  terre.      .  . 
(  Je  pafle  fous  filence  pluiieurs  autres  tables, 
ne  voulant  parler  que  de  celles  qui  peuvent 
avoir  quelque  rapport  à  l'hiftoire.  Les  autres 
peuples  du  Pérou,  à  l'imitation  de  cette  ori- 
gine des  Incas ,  ont  inventé  des  fi&ions  fin- 
la  leur  ,  car  il  n'y  a  point  d'Indien  un  peu 
confiderable  ,  qui  ne  fe  dife  defcendu  de  la 
première  chofe  qui  lui  parte  par  la  tête,  com- 
me d'un  Lac  ,  de  la  Mer ,  d'un  Lion ,  d'un 
Tigre,  d'un  Aigle  ,  d'un  Contour ,  (a  )  Se 
■  (a)  Efpece  (TQitèau  <T«ne  grandeur  étonnan* 
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fur  tout  des  Animaux  de  proye.  D'autre  veu^ 

«  »  c'efl  le  Houle  des  Orientaux ,  dont  il  eft  oarU 
dans  les  Contes  Arabes,  &  dan's  M.  Fol?  P  * 
Les  Efpagnols  nomment  le  Cuntur,  par  cor- 
ruption Condor  -,  l'envergure  de  cet  ôffeau  eft 
de  i,  a  i«.  pieds  ,  il  n'a  point  de  ferres,  fes 

°\b^  C&,  affez  forc  P°ur  ^chirer  la 
peau  &  pourfendre  le  ventre  à  un  Bœuf;  il  a  „„« 
crête  fur  le  devant  de  la  tête,  mais  qui'n'eft  pas 
decoupeecomme  celle  du  Coq,  elle  eft  allez Si 
W .tout,  &  relfcnble  à  un  rafoir;  lorfoue^cet 

il  fait  un  G  grand  bruit  avec  fes  aîles.;  qu'il  pour  * 
roit  étourdir  un  homme  &  le  rendre  fourd  fil  eft 
fouvem  arrivé  qu'un  feul  de  ces  Oifeaux  a  mangé 
des  enfans  de  i  o.  à  1 1.  ans.      "  g 

^rTtfnXJ-;  S'ron^  montra  cetOifeau 
fur  la  Cote  de  CMi,  environ  à  3  5.  dégrés  de  lati. 
tude  méridionale,  proche  de  Mocha,  Me  de  la 
Merdu  SW  ;  ce  Gwarétoit  aflîs  fur  un  Rocher 
au  cote  de  la  Mer,  fon  envergure  étoit  de  if. 
pieds  on  le  tira,  &  les  Efpagnols  habitans  de  ces 
pays^Ia,  dirent  qu'ils  avoient  grand  peur  de  ces 
OUeaux  quiis  craignoient  qu'ils  n'enlevalTent 
leurs  enfans.  Le  Capitaine  rapporta  une  plume 
de  çet  Oifeau    qu'il  donna  à  Mr.  SIoane\  elle 
elt  longue  de  deux  pieds  &  quatre  pouces,  le 
tuyau  en  eft  long  de  cinq  pouces  &  trois  quarts 
&  large  d  un  pouce  &  demi  à  l'endroit  le  plus 
gros ,  elle  pefe  trois  dragmes ,  dix-fept  grains  & 
dem,,fa ^couleur  eft  d'un  brun  obfcut.Sloane  Tran,. 
PWor.JV.so8. 
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lent  tirer  leur  origine  des  Montagnes ,  des 
précipices  &  des  Cavernes  ,&(:. 

Toute  là  conduite  de  Manco-Capàc  étant 
le  fondement  de  cette  hiftoire,  (car  fès  Suc- 
ceffeurs  l'ont  imité  avec  la  plus  grande  exac- 
titude )  je  rapporterai  jufques  aux  chofes  qui 
parohtent  fabuîeufes ,  parce  que  les  Indiens 
les  ont  liées  avec  leur  hiftoire ,  &  qu'elles 
ont  fervi  à  faire  trouver  à  l'Efpagne  les  mag- 
nificences quelle  poflede  aujourd'hui.  Ce 
Prince  ayant  fondé  la  ville  de  Cozco  ,  en- 
voya former  par  ceux  qu'il  avoit  attiré  du. 
côiré  du  Levant  treize  habitations  dans  l'é- 
tendue de  pays  que  renferme  la  Rivière  de 
Tmcartampon  *,  on  les  voit  encore  aujour- 
d'hui fur  le  chemin  Royal  Damifuyu  -,  le 
nom  de  ces  habitations  eft  inutile  à  rappor- 
ter ,  les  habitans  étoient  prefque  tous  de  la 
tiation  desPoquets,  Du  côté  du  couchant  9 
à  neuf  ou  dix  lieues  à  la  ronde  9  il  envoya 
peupler  trente  autres  Bourgs,  qui  font  aux 
deux  côtés  de  ce  même  chemin  ,  par  trois 
nations  différentes ,  nommées  Mafia 3€hill: 
qm  &  Papri.  Au  Nord  de  la  ville ,  il  fit  jet- 
ter  les  fondemens  de  vingt  autres ,  par  les 
quatre  nations  de  Maya  >  Cane  h  ,  Chincha* 
fumyH  &  de  RimaïïampH.  Ces  Bourgs  font 
prefque  tous  dans  la  vallée  de  Sacfahnanach 
$û  Genfalve  Pizarra  donna  bataille ,  &  fus 
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fait  prîfonnier.  Le  Bourg  le  plus  éloigné  de 
ceux-ci  3  eft  à  fept  Jieuës  de  Cozco  ,  les  au- 
tres s'étendent  à  droite  &  à  gauche  fur  le, 
chemin  royal  àtChiiïchaluyu.  Trente-huit 
ou  quarant  e  Bourgadès  furent  établi  es  au  mi- 
di 3  dix-huit  defqueiiesétoient  delà  nation 
Hyarmacd  3  &  furent  répandues  des  deux 
côtés  du  chemin  royal  de  Collafuyu depuis 
les  Salines  (a)  qui  font  à  une  petite  lieue 
de  la  ville.  Les  autres  colonies  étoient  corn- 
pofées  de  cinq  ôu  fix  autres  nations  nom- 
mées Qmfyicanchdmuyd  >Vrcas  Quehuar  * 
Huaruc  &  Cavmdy  ces  derniers  ileroyoient 
defeendus  d'un  Marais  où  les-  ames  des  morts 
retournoient  {ans  celfe  pour  revenir  dans  le 
corps  de  ceux  qui  riaifToient.  Ils  avoient  une 
Idole,  dont  la  figure  étoit  effroyable /à la- 
quelle ils  faifoient  des  facrificés  de  la  dernière 
barbarie.  Manco-Capac  les  abolit  y  &  leur  fit 
adorer  le  Soleil  3  comme  à  fes  autres  vaf- 
faux. 

Ces  Bourgs  qui  gpttvdieàt  être  au  Âombre 
de  cent,  furent  très-petits  dans  leur  établilfe- 
ment;  les  plus  conlîderables  n'avoient  pas; 
plus  de  cent  maifons ,  &  les  moindres  n'en 

(  a)  Où  fe  donna  la  fanglante  bataille  dut 
vieux  D.  Diego  Darnagro,  &  de  Herrico  d$ 
Picarro* 
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avôicnt  pas  plus  de  vingt-cinq  ou  trente  y 
niais  les  privilèges  que  leur  accorda  dans  la 
fuite  ce  même  Manco-Capac ,  les  augmen- 
tèrent fi  confiderablement,  que  communé- 
ment ils  étoient  de  millè  tnaifons  ,  &  les 
plus  petits  de  trois  à  quatre  ctnù 

Manco-Capac  après  avoir  formé  les  Villes 
&  les  Bourgs  ,  s'occupa  des  mœurs  &c  de  la 
politefle  de  fes  Sujets  -,  il  leur  recommanda, 
furtout  de  fe  rendre  fervice  les  uns  aux  au- 
tres ,  appuyant  Tes  préceptes,  &  fur  la  raifon, 
&  fur  la  loi  naturelle ,  les  exhortant  à  vivre 
en  paix  ,  Se  à  ne  point  faire  aux  autres  ce 
qu'ils  ne  voudroient  pas  qui  leur  fût  fait.  U 
contraignit  leur  brutalité  en  défendant  ex- 
preiïément  que  l'on  fît  violence  aux  fem- 
mes &  aux  filles,  ne  permettant  pas  que  l'on 
en  épousât  plus  d'une,  &  voulant  encore 
qu'on  la  chôifift  dans  fa  parenté  ,  afin  qu'il 
y  eût  moins  de confufîon  dans  les  races*,  il 
ne  leur  permit  de  fe  marier ,  que  lorfqu'ik 
auroient  pafTé  l'âge  de  vingt  ans,  pour  qu'ils 
fulfent  en  état  de  conduire  leurs  affaires.  Il 
fit  raffembler  tous  les  Moutons  de  la  Cam- 
pagne ,  &  fe  fèrvit  de  leur  laine  pour  leur 
faire  des  habits -,  car  la  Reine  Marna  Oello 
Huaco  leur  apprit  comment  il  falloir  l'em- 
ployer.  Il  donna  à  chaque  nation  un  Curata^ 
ç'eft-à-dire  ,  m  Gouverneur  >  il  le  choifîc 
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parmi  les  plus  honnêtes  gens  qui  l'avoîen^ 
aidé  à  la  rédu&ion  des  Indiens,  foit  par  leur 
vigilance  ou  leur  bon  exemple  vmais  en  leur 
donnant  de  l'autorité  ,  il  leur  recommanda 
fur  toutes  chofes  de  les  inftruire  comme  des 
Pères  ,  &  voulut  que  les  autres  fe  regardai 
fent  comme  leurs  Enfans.  Il  ordonna  què 
i'on  rafTemblât  toute  la  récolte,  afin  de  k 
partager  fuivant  les  belbins  des  Particuliers  , 
en  attendant  qu'on  leur  diftribuât  les  terres. 
Il  établit  auffi  le  culte  divin x  3c  choifit  un 
lieu  pour  bâtir  au  Soleil  un  Temple ,  dans 
lequel  ils  pmfent  lui  facrifier  ,  voulant  que 
non-fèulement  ils  le  regardaient  comme 
Dieu ,  mais  qu'ils  lui  rendirent  grâces  de 
tous  les  biens  qu'il  leur  faifoit  par  fa  lumière 
&  par  les  dons  de  la  nature  qu'il  faifoit  lui 
feul  écîore.  Il  leur  fit  fentir  fur-tout  com- 
bien ils  avoient  ^'obligation  au  Soleil  de 
leur  avoir  envoyé  conjointement  avec  la 
Lune  deux  de  leurs  Enfans ,  pour  les  tirer 
delà  vie  fauvage.  Il  fit  bâtir  aux  Femmes  du 
Sang  Royal  une  Maifon  pour  les  renfermer  É 
quand  il  y  en  auroit  un  nombre  fuffifantpour 
le  Service  du  Soleil  \  il  voulut  enfin  qu'ils 
foiviffent  la  Religion  qu'il  leur  enfeignôit 
pour  n'être  point  ingrats  envers  un  Dieu  qui 
leur  étoit  fi  favorable.  Pour  les  engager  à 
©bfèrver  encore  plus  exactement  les  Loix 
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qu'il  leur  donnoit ,  il  les  flattoit  de  l'efpé- 
tance  des  plus  grands  biens  de  la  part  du 
Soleil,  6c  il  leur  faifoit  croire  que  le  Soleil 
lui  infpiroit  tout  ce  qu'il  leur  difoit ,  &Ù 
leur  perfuada  que  ce  grand  Dieu  condui- 
sit en  bon  Pere  ,  toutes  fes  démarches  & 
toutes  fes  a&ions.  Les  Indiens  étant  fore 
fimples  &  fort  crédules ,  ajoutèrent  aifément 
foy  à  tout  ce  qu'il  leur  dit  ;  &  ne  doutèrent 
point  qu'il  ne  fût  Fils  du  Soleil  j  d'autant 
mieux  qu'il  y  en  avoit  parmi  eux  plufieurs 
qui  fe  donnoient  des  nailTances  &:  des  ori- 
gines extraordinaires.  Pénétrés  des  grands 
biens  qu'il  leur  avoit  faits  ,  ils  l'adorèrent  s 
ils  promirent  de  lui  être  fidèles,  &  ils  con- 
vinrent tous  qu'Un'  mortel  ne  pouvoir  fans 
être  envoyé  du  Ciel ,  leur  avoir  donné  des 
Loix  aufli  fages  &  aufli  admirables. 

Après  avoir  employé  plufieurs  années  à 
de  pareils  foins ,  &  reçu  beaucoup  de  preu- 
ves de  la  fidélité,  de  l'amour  &  de  l'ado* 
ration  de  fes  Sujets. ,  l'Inca  pour  les  atta- 
cher encore  plus ,  leur  donna  fon  nom ,  de 
leur  permit  de  porter  les  mêmes  marquer 
dont  il  avoit  la  tête  couverte  ;  &  comme  il 
ne  portoit  que  Pépaiffeur  d'un  doigt  de  che- 
veux coupés  par  échelons  ,  lès  defeendans 
conferverent  cet  ufage  &  fe  coupèrent  les 
cheveux  avec  des  Rafoirs  de  pierre  à  feu  È 
Tome  L  C 
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car  ,  ils  n'avoient  point  alors  l'invention  dci 
Cifeaux.  Auffi  je  me  fouviens  qu'un  Inca  fe 
recriant  fur  les  Cifeaux  que  les  Efpagnols 
avoient  apportés  3  dit  à  un  de  mes  Cama- 
rades d'Ecole  :  quand  les  Efpagnols  ne  nous 
auroient  apporté  que  les  Rafoirs ,  les  Ci- 
feaux, les  Peignes  8c  les  Miroirs  s  nous  leur 
aurions  donnés  avec  plaifir  tout  notre  or  & 
notre  argent.  L'un  Se  l'autre  fexe  portoit 
des  Pendans  d'Oreilles  larges  comme  le  pied 
d'une  cruche  ,  &  à  r>eu  près  de  la  même 
forme  j  leurs  Oreilles  étoient  percées  fîngu- 
liérement,  furtout  celles  des  femmes,  ils 
y  faifoient  un  très-grand  trou  ,  pour  y  met- 
tre leurs  Pendans  5  &  peu  à  peu  le  bout 
de  leurs  Oreilles  s'élargiiToit  au  point  de 
{importer  un  pendant  d'un  poids  confide- 
rable  >  aulïî  leurs  Pendans  étoient  -  ils  at- 
tachés à  des  laffets  longs  d'un  quart  d'aune , 
&  gros  environ  comme  la  moitié  du  doigt  : 
Les  Elpagnols  appellent  les  Indiens  5  Ore- 
jones •  c'eft-à-dire  :  hommes  à  grandes  oreil- 
les 3  &  ce  nom  leur  eft  demeuré  dans  quel- 
ques  Contrées. 

Les  Incas  portoient  au  lieu  de  bonnet  une 
efpéce  de  cordon  ou  de  trelfe  ,  qu'ils  nom- 
moient  VAhm,  elle  étoit  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  &  de  la  groffeur  du  doigt ,  cette  treffe 
faifoit  quatre  ou  cinq  tours  fur  leurs  têtes , 
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&  reflembloit  à  une  guirlande.  Voilà  les 
principales  marques  dediftinition  que  por- 
tent VlncâMœnco-Cdpac.  Il  y  en  avoit  quel- 
ques autres  5  dont  je  parlerai  dans  la  fuite , 
mais  qui  n*appartenoient  qu'à  la  perfonne 
du  Roi.  Le  premier  Privilège  qu'il  donna  à 
fes  VafTaux ,  fut  celui  de  porter  la  trefTe  à 
fon  imitation  •>  à  la  vérité  i  il  voulut  quelle 
fût  noire  &c  non  de  toutes  couleurs  5  com- 
me celle  qu'il  portait  y  de  quelque  -  temps 
après  cette  première  grâce  3  il  leur  permit 
de  porter  les  cheveux  coupés  par  échelons , 
mais  avec  des  différences  fuivant  l'élévation 
ou  la  baffefTe  de  leur  état.  Ils  furent  infini- 
ment fenfibles  à  cette  faveur,  3c  pourdiC 
tinguer  chaque  Province  Se  chaque  Nation  > 
il  donna  des  différences  fuivant  les  degrés 
qui  les  rapprochoient  de  lui.  Il  ordonna  que 
les  uns  portaffent  une  toque  ou  bonnet  à 
oreilles  ouvert  jufques  aux  tempes ,  &  que 
les  cheveux  des  deux  côtés  paruifent  jufques 
au  bas  des  oreilles -,  d'autres  eurent  la  per- 
miffion  de  porter  cette  même  toque  jufques 
au  milieu  de  l'oreille  y  &  quelques-uns  plus 
courte  encore  3  mais  perlbnne  n'ofoit  la  por- 
ter fi  courte  que  lui.  Les  Indiens ,  furtout 
les  Incas  p  avoient  une  grande  attention  à 
tenir  toujours  leurs  cheveux  dans  le  mê- 
me état,  chaque  Nation  eftimant  beau- 
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coup  fa  eoëffure ,  furtout  quand  elle  lui  avoitf 

été  donnée  par  l'Inca. 

4  Au  bout  de  quelques  années ,  il  donna 
permiflîon  aux  Indiens  de  fe  percer  les 
Oreilles  ,  à  condition  que  le  trou  feroit  de 
moitié  plus  petit  que  le  fien,  &  cette  fa- 
veur les  combla  de  joye.  Il  varia  les  Pen- 
dans  d'Oreilles ,  fuivant  la  Province  dont  ils 
étoient.  Les  uns  portoient  un  morceau  de 
bois  de  la  groiïeur  d'un  doigt  y  les  autres 
un  morceau  de  laine  blanche ,  qui  des  deux 
côtés'  de  l'oreille  fortoit  de  la  groffeur  d'un 
doigt.  D'autre  en  avoient  de  jonc  marin  , 
nommé  Tutura.  D'autres  ,  enfin  ,  d'un  bois 
fort  tendre  quand  on  l'a  dépouillé  de  fon 
écorce  qu'on  appelle  Maguey  9  dans  les 
Ifles  de  Barlovemo.  Mais  il  diftingua  les; 
trois  peuples  iVrcos  3  Tucay  ScTampu^cpi 
font  au-deiTous  de  la  Rivière  ,  en  leur  per- 
mettant de  porter  les  oreilles  plus  courtes 
que  les  autres ,  avec  des  oreilleres  (  c'eft  le 
nom  qu'il  leur  donna)  &  pour  que  l'on  fuivît 
exactement  fes  Ordonnances  ,  il  donna  la 
mefure  du  trou  des  oreilles  de  chaqueNation. 

Les  Indiens  tenoient  à  grand  honneur  les 
marques  qui  reflembloiertt  à  celles  que  por- 
tait l'Inca,  &  lui  de  fon  côté  ne  les  donnoit 
qu'à  ceux  qui  plus  dociles  à  fes  ordres  ,  & 
pas  capables  d'enfeigaer  les  autres  ,avoien; 
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contribué  à  la  foumilïïon  ce  leurs  Càmara- 
des.  Mais  comme  il  ajoûtoit  toujours  qu'il 
ne  faifoit  rien  que  par  Tordre  de  fon  Pere  le 
Soleil,  ils  en  étoient  encore  plus»  touchés  -, 
de  lui  obéïfToient  avec  autant  d'aveuglement 
que  de  plaifir. 

Enfin  l  l'Inca  (è  voyant  fort  âgé ,  fit  affem- 
bler  fès  principaux  Sujets  dans  là  Ville  de 
Cozeo  5  èc  leur  déclara  que  l'heure  appra- 
choit  à  laquelle  il  devoit  retourner  au  Ciel 
pour  s'y  repofer  avec  le  Soleil  (on-  Pere , 
(  paroles  dont  tous  les  Rois  fès  defeendans 
ont  fait  ufage  en  pareil  cas  )  qu'avant  que 
de  les  quitter,  il  vouloir  mettre  le  comble 
à  fes  faveurs  en  leur  permettant  de  porter 
eux  &  leurs  defeendans  le  nom  d'Inca  r  fans 
mettre  à  cette  faveur  aucune  différence  ; 
qu'il  leur  donnoit  ce  beau  nom  pour  les 
recompenfer  d'avoir  été  fes  premiers  vaC- 
fèux  a  &  de  s'être  fournis  volontairement  à 
lui  \  qu'il  étoit  charmé  de  leur  prouver  par 
cette  faveur  qu'il  les  aimoit  comme  fes  en^- 
fans  \  qu'il  étoit  perfuadé  qu'ils  s'employe- 
roient  avec  ardeur  à  l'aggrandifTement  de 
l'Empire  de  fes  Succeffeurs  ;  il  les  pria  de 
graver  dans  leurs  cœurs  tout  ce  qu'il  leur 
avoit  dit  5  &  de  s'y  conformer  's  &  il  finit  par 
leur  défendre  de  faire  appeller  leurs  femmes 
&:  leurs  filles  >  P  allas ,  comme  celles  du  Sang 
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Royal  3  parce  que  n'allant  point  à  la  guerre 
comme  les  hommes ,  elles  ne  meritoient 
pas  d'être  honorées  du  nom  Royal.  Manco- 
Capac  ne  referVa  pour  lui  &  pour  les  Rois 
fes  defcendans  ,  qu'une  bordure  de  couleur 
faite  comme  une  frange  &  qui  lui  couvroit 
le  front  d'une  tempe  à  l'autre.  Le  Prince 
qui  fut  fon  héritier  la  porta  jaune,  &  plus 
petite  que  le  Roi  fon  Pere.  Les  Indiens 
charmés  de  la  dernière  bonté  de  leur  Prince 
ne  pouvoient  à  leur  gré  lui  témoigner  leur 
reconnoiffance  3  perfuadés  qu'ils  étoient  de- 
venus Fils  adoptifs  du  Soleil. 

Pénétrés  des  grâces  &c  des  bontés  de 
Manco-Capac ,  ils  célébrèrent  fes  louanges 
&  lui  donnèrent  miUe  benedidtions  \  ils 
cherchèrent  des  noms  qui  fuflent  dignes  de 
lui  s  ou  qui  puffent  fignifier  à  la  fois  toutes 
Tes  a&ions.  Le  premier  fut  celui  de  Capac  y 
qui  veut  dire  riche  en  vertus  civiles  &c  mi- 
litaires. Le  fécond  fut  HuacChacniac  ,  c'eft- 
â-dire ,  qui  aime  &  qui  fait  du  bien  aux  pau- 
vres. Ce  Prince  fut  donc  dès-lors  appelle 
Manco-Capac  3  on  ignore  ce  que  veut  dire , 
ce  nom  Manco.  Il  avoit  peut  être  une  ligni- 
fication dans  la  langue  qu'ils  parloient  en- 
tr'eux ,  &  qui  s'eft  abfolument  perdue.  Les 
noms  que  les  autres  Rois  ont  porté  dans  la 
fuite  me  le  perfuadent* 
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Le  nom  d'Inca  étant  employé  pour  un 
Prince  ,  fignifie  Roi  ou  Empereur,  &  pour 
un  autre  ,  il  ne  veut  dire  que  Seigneur  -,  ce- 
pendant à  l'expliquer  dans  le  fens  propre  > 
il  defigne  un  homme  du  Sang  Royal ,  car 
quelques  grands  Seigneurs  que  puffent  être 
les  Curacas ,  on  ne  leur  donnoit  pas  le  titre 
d'Incas.  Quand  on  parloit  d'une  femme  du 
Sang  Royale  on  la  nommoit  Pallas ,  de  mê- 
me que  pour  diftinguer  le  Roi  des  autres 
Incas }  ils  l'appelloient  ,  Capa  Inca  i  qui 
fignifie  ,  Seigneur  de  tout  9  comme  les  Turcs 
difent  le  grand  Seigneur.  Enfin  5  les  Indiens 
donnèrent  encore  à  leur  Roi  de  à  fes  defeen- 
dans  le  nom  dTmipehnrm ,  c'eft-à-dire ,  Fils 
du  Soleil. 

On  ignore  le  nombre  des  années  du  règne 
de  Manco-Capac  -,  les  uns  difent  qu'il  fut 
de  trente  ans,  les  autres  de  plus  de  quarante. 
Quand  il  fut  près  de  fa  fin  ,  il  fit  venir  fes 
enfans ,  (  il  en  avoit  un  grand  nombre ,  tant 
de  la  Reine  fa  Femme  3  que  de  fes  Maîtref- 
fes ,  &  il  difoit  qu'il  importoit  au  bien  dé 
l'Etat  que  le  Soleil  eût  plufîeurs  enfans) 
&f  il  leur  déclara  fes  dernières  volontés  en 
préfence  de  fes  principaux  Sujets.  Aux  uns , 
il  recommanda  l'amour  des  peuples ,  &  aux 
autres  l'obéïflance  à  leur  Roi ,  &  la  fidélité 
pour  les  Loix  qn'il  avoit  établies.  Il  voulut 
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que  tout  le  monde  fcrtît  alors  pour  faïré 
une  remontrance  particulière  à  fes  tnfans." 
Il  leur  donna  fa  vie  &  fa  façon  de  gouver- 
ner pour  modèle ,  il  les  exhorta  à  fe  montrer 
véritables  Fils  du  Soleil ,  à  prouver  leurs  dif- 
cours  par  leurs  adions ,  &  à  tranfmettre  fes 
préceptes  à  leurs  Enfans  ,pour  les  perpétuer 
de  race  en  race ,  &  leur  faire  obferver  ce  que 
fon  Pere  le  Soleil  defiroit  qu'ils  fiffent.  Il 
finit  par  leur  dire ,  que  le  Soleil  l'appelloit, 
&  qu'il  alloit  repofer  avec  lui ,  qu'ils  vé- 
curent en  paix,  &:  que  du  Ciel  il  auroit 
toujours  foin  d'eux.  Après  ces  tendres  re- 
montrances ,  il  acheva  de  vivre ,  &  laiffa 
pour  héritier  le  Prince  Sinchi '  Roca  fon 
Fils  aîné,  qu'il  avoir  eu  de  Coya  Marna 
Qello  Huaco  fa  Femme  &  fa  Sceur.  L'Inca 
Manco-Capac  avoit  eu  d'autres  enfans ,  qui 
fe  marièrent  enfemble  pour  ne  point  mêler  le 
Sang  du  Soleil,  dont  ils  fe  glorifîoient  de 
delcendre  fans  aucune  altération. 

L'Inca  Sinchi  Racca  époufa  fa  Sœur  aînée 
qui  s'appelloit  Mama-Oello^ou  Marna-Cor >a ■ 
ce  qu'il  fit  à  l'imitation  de  fes  Ayeux  le  Soleil 
&  la  Lune  ,  &  pour  obéir  aux  ordres  de 
i'Inca  Manco-Capac,  qui  vouloit  que  l'héri- 
tier de  l'Empire  lut  absolument  de  la  race  du, 
Soleil 

Lç§  Sujets  de  Mamo-Capac  furent  très-- 
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fcnfibles  à  fa  perte  >  ils  en  portèrent  le  deuil 
pendant  pluheurs  mois  ,  lui  firent  des  funé- 
railles ,  &  embaumèrent  fon  corps  pour  ne 
k  perdre  jamais  de  vue.  Ils  l'adorèrent  com- 
me un  Dieu  fils  du  Soleil ,  &  lui  firent  des 
Offrandes  &  des  Sacrifices  de  tous  les  biens 
4e  la  terre  3  le  reconnoiffant  comme  le  Sei- 
gneur de  tout  ce  qu'il  leur  avoitlaiffé.  Sui- 
vant ce  que  j'en  ai  entendu  dire  ,  il  falloit 
que  ce  fût  un  Indien  dç  bon  efprit  pour  per- 
fuader  fans  peine  à  des  gens  fimples  6c  ftu- 
pides  ,  que  lui ,  fa  femme  &  fes  enfans  def- 
cendoient  du  Soleil ,  &  que  pour  les  fortifier 
dans  cette  idée  ,  il  parut  devant  eux  dans 
l'équipage  où  nous  l'avons  dépeint ,  parti- 
culièrement remarquable  par  les  oreilles 
qu'il  avoit  prodigieufement  longues.  Les 
Incas  ont  continue  de  fe  les  faire  croître  par 
artifice ,  &  d'une  façon  fi  çonfiderable  ,  que 
j'aurois  peine  à  le  croire,  fi  je  ne  l'avois  vu 
dans  fes  defcendans. 

Les  fils  du  Roi  &  fes  Parens  en  ligne 
mafculine  ,  fe  nommoient  Auquï ,  comme 
qui  diroit  Infans ,  ils  portoient  ce  nom  juf- 
ques  à  leur  mariage  y  &  pour  lors  ils  pre- 
noient  celui  tilnca.  La  femme  légitime  du 
Roi  fe  nommoit  Côya,  fouvent  on  l'appel- 
loit  Mamanchîc  ,  c'efl>à-dire  ,  notre  Mere. 
Pallas  étoit  1e  nom  des  femmes  du  Sang 
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Royal ,  celui  qu'ils  donnoient  aux  Maîtreflcs 
du  Roi  qui  étoient  fes  Parentes  -,  les  Etran- 
gères étoient  connues  fous  le  nom  de  Ma- 
ma-Cuna,  qui  veut  dire,  Matrone  ou  femme 
qui  eft  obligée  de  devenir  Mere.  Ils  nom- 
moient  Nufta  les  filles  du  Roi ,  &  toutes 
celles  qui  en  defeendoient  en  droite  ligne  ; 
car  pour  celles  qui  n'étoientpas  légitimes , 
on  y  joignoit  le  nom  de  la  Province  où  leur 
Mere  avoit  pris  naiffance  }  Calla-Nufta  > 
Huanca-N lifta  9  &c.  mais  quand  elles  fe 
marioient  y  elles  prenoient  le  titre  de  ?  allas 
Tous  ces  titres  n'avaient  lieu  que  pour  les 
defeendans  en  ligne  mafeuline  \  car  tous 
ceux  qui  defeendoient  du  Mariage  des  Bâ- 
tardes avec  de  grands  Seigneurs  5  portoient 
le  nom  de  leur  Pere  &  Mere.  Voilà  quels 
étoient  les  noms  royaux  que  j'ai  porté  moi- 
même  quoi  qu'en  dife  Alenzo  de  Ezilla ,  ÔC 
Cunga  ,  qui  font  arrivés  au  Pérou  dans  un 
tems  où  tout  étoit  en  defordre ,  &  auquel 
plufieurs  perfonnes  avoient  pris  des  noms 
qui  ne  leur  appartenoient  pas. 
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CHAPITRE  SECOND. 

Sinchi  Roca,  fécond  Roi  des  Incas. 


S 


lnchi  Roc*  fuccedaà  fon  Pere  Manco- 
j  Capac.  Le  Pere  Blas  Valera,  dit  que  le 
furnomde  Roc*,  fignifie  un  Prince  prudent, 
mais  il  ne  dit  pas  en  quelle  langue  }  pour 
le  mot  Sinchi ,  c'eft  un  adjedif  qui  ligni- 
fie vaillant.  On  dit  en  effet ,  que  ce  Prince 
étoit  fort  &  courageux  ;  cependant  il  n  en- 
treprit aucune  guerre,  mais  il  furpaffa  tous 
fes  Sujets  dans  les  exercices  du  coros.  H 
rendit  avec  éclat  les  derniers  devoirs  a  Ion 
Pere    &  prit  la  Couronne  Royale  ,  ou  la 
bordure  de  couleur.  Enfuite  ,  ilrefolut  de- 
tendre  les  bornes  de  fon  Empire.  Pour  cet 
effet    il  aiTembla  les  Curacas ,  &  leur  dé- 
clara fa  volonté.  Il  les  affura  que  fon  Pere 
avant  que  de  retourner  au  Ciel,  lui  avoir 
expreffement  recommandé  de  convertir  les 
Indiens  à  l'adoration  du  Soleil ,  &  qu  il  vou- 
loir faire  affembler  les  habirans  des  fron- 
tières ,  pour  leur  dire  que  puifqu'ils  le  re- 
gardoient  déjà  comme  leur  Roi  i  s  dévoient 
rendre  le  même  culte  au  Soleil  leur  Pere 
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commun,  &  qu'il  était  abfolument  déter- 
mine a  leur  faire  prendre  un  parti  qui  ne 
pouvoir  que  leur  être  utile  ■  qu'ils  dévoient 
par  confequent  travailler  avec  lui  à  la  fou- 
million  &  à  l'inftru&ion  de  ces  Barbares  ; 
eux  qui:  lcavoient  par  expérience  combien 
les  loix  de  l'Inca  leur  étoient  commodes 
&avantageufes.  Les  Curacas  lui  répondirent 
qu'ils  étoient  prêts  cfobéïr  à  fes  ordres , 
Ton  prit  jour  pour  fe  mettre  en  campagne! 
L'Inca  marchant  à  leur  tête  ,  fe  rendit  à 
Colla  Sayam  midi  de  Cozco.  Il  fit  afTem- 
bler  les  gens  du  pays,  Se  leur  dit  tout  ce 
qu'il  crut  capable  de  les  foumettre  à  fon 
Empire  y  &  à  l'adoration  du  Soleil.  Ceux  de 
Tuchma  Se  de  Canchi  convaincus  par  fes 
difeours  fe  fournirent  à  lui  ;  la  nouveauté 
qui  féduit  aifement  les  Indiens  ne  fut  pas  la 
feule  chofe  qui  les  détermina.  L'exemple  de 
leurs  voilîns  y  contribua  beaucoup ,  Se  ainfi 
fans  recourir  à  la  force ,  l'Inca  pendant 
toute  fa  vie  fît  la  conquête  de  ces  peuples, 
fans  n employer  que  la  douceur,  de  façon 
qu'il  étendit  fon  Empire  jufques  à  la  Ville 
de  Chimcam^  vingr  lieues  par  de -là  les 
frontières  que  lui  avoit  laiffées  Manco- 
Capac  5  foumettant  piufîeurs  Villes  qui 
font  aujourd'hui  aux  deux  côtés  du  çrand 
chemin. 
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l'on  croit  en  gênerai  que  cet  ïncâ  n'é- 
tendit point  fes  bornes  au-delà  de  Chuncara, 
Ce  qui  même  étoit  beaucoup  en  •confîderant 
le  peu  de  force  que  les  Rois  Incas^  avoient 
alors.  Cependant  quelques-uns  prétendent 
.qu'il  s'empara  ■  le  long  du  grand  chemin 
dVmafuyu ,  de  beaucoup  d'autres  Villes , 
comme'GancalU9Cacha3  Rumcacht^ Aftlny 
Afuncam ,  Avançant ,  &  jufqites  à  Pncara. 
d'Vnafuyu  ,  que  l'on  diftingue  ainfi  5  pour 
ne  la  pas  confondre  avec  une  autre  Ville 
que  l'on  trouve  au  pays  dVrcafuyu  \  mais 
il  importe  peu  que  ce  foit  Je  fécond  ou  le 
troifiéme  Inca  qui  les  ait  foumifes.  Il  eft 
certain  qu'elles  le  furent  par  la  douceur  :  l'on 
ne  fait  pas  précifement  combien  l'on  em- 
ploya de  rems  à  cette  conquête.  L'on  ignore 
auffi  la  durée  du  règne  <le  Sinchi  Rocca. 
Quelques-uns  prétendent  qu'elle  a  été  de 
trente  ans.  Quoi  <ju'il  en  foit  5  ce  Prince 
eut  le  plaifir  de  voir  germer  les  inftru&ions 
qu'il  donna  à  fes  nouveaux  fujets.  Il  mou- 
rut après  avoir  vécu  tranquillement  pour 
aller  fe  repofer  avec  le  Soleil  fon  pere  ,  laif- 
fant  pour  fucceffeur  Lloque  Tupanqui  qu'il 
avoit  eu  de  Marna  Coray  ou  de  Marna  Oello 
fa  femme  &  fa  fœur.  Il  eut  non-feulement  de 
fa  femme  &  de  fes  nièces  d'autres  enfans  , 
qui  par  confequent  etoient  légitimes  3  mais 
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encore  beaucoup  de  bâtards  des  femmes 
étrangères  \  qu'il  entretenoit  en  grand  nom- 
bre pour  augmenter  la  race  &  la  maifon  du 
Soleil. 

sa 

CHAPITRE  III, 

Lloque  Yupanqui  troisième  Roy  Inca* 

LE  troilîéme  Inca  fut  nommé  Lloque 
Yupanqui  i  Lloque  veut  dire  gaucher  \ 
de  Yupanqui  lignifie  tu  compteras  fes  vertus 
&  fon  mérite.  (  Ces  derniers  mots  font  fous- 
entendus.  )  Cette  façon  de  parler  avec  pré- 
cifion  étoit  fort  en  ufage  chez  les  Indiens. 
On  ne  donnoit  ces  Epirctes  qu'aux  Rois  i 
&  elles  me  parohTent  avoir  beaucoup  de 
rapport  avec  celles  d'Augufte  :  d'autant 
que  par  la  fuite  elles  devinrent  des  noms 
propres.  L'on  pourroit  obje&er  que  cette 
exprefïîon,  tu  compteras  fes  vertus  &  fin 
mérite  s  pourroit  également  fe  dire  en  mau- 
vaife  part  ;  mais  le  cara&ere  de  la  langue 
Indienne  n'eft  pas  d'employer  le  même 
verbe  pour  le  bien  &  pour  le  mal  ;  Hua- 
canqm  3  par  exemple ,  furnom  d'un  autre 
Inca ,  veut  dire,  tu  pleureras  ,  faifant  allu- 
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fion  à  toute  la  fuite  de  fes  malheurs.  Et 
quand  ils  employoient  ce  mot  parmi  eux  y 
c'étoit  pour  parler  des  amoureux  3  à  caufè 
des  inquiétudes  que  l'amour  donne. 

Lloque  Yupanqui  étant  parvenu  à  la  Cou- 
ronne voulut  connoître  fon  Royaume  ,  de 
refolut  d'en  étendre  les  bornes  autant  qu'il 
le  pourroit.  Il  leva  pour  cet  effet  une  Ar- 
mée de  fix  à  fept  mille  hommes.  Ses  pré- 
decelfeurs  qui  regnoient  depuis  foixante 
ans3  n'avoientpas  encore  employé  une  trou- 
pe auflî  confiderable.  Il  partit  refolu  de  fe 
îêrvir  de  la  force  quand  la  douceur  ne  feroit 
pas  luffifante  ;  après  avoir  déclaré  pour  Gé- 
néraux deux  de  fes  oncles  3  &  compofé  fon 
Confeil  de  plufieurs  autres  de  fes  païens. 
Il  fuivit  le  chemin  iïOrcofîiyu  qui  fe  fepare 
à  Ehuncam  de  celui  &Vmafkyii  3  par  lequel 
Ion  pere  avoit  marché.  Il  eft  nece flaire  de 
fçavoir  qu'ils  fe  joignent  l'un  &:  l'autre  au 
Détroit  de  CollafujH ,  &  qu'ils  vont  jufqu'au 
grand  Marais  de  Tifïcaca.  Quand  il  fut  ar- 
rivé dans  la  grande  Province  de  Cam3  il  fit 
dire  aux  habitans  d'obéir  au  Soleil ,  &  de 
renoncer  à  leurs  barbaries.  Les  Canas  y  avant 
que  de  fe  fcumettre  y  voulurent  examiner  les 
loix  y  &:  le  culte  qu'on  leur  propofoit  3  & 
les  ayant  trouvés  préférables  à  ceux  qu'ils 
fuivoîent 5  ils  parurent  devant  le  Roy,  &  fe 
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déclarèrent  fes  Tributaires  &  fes  VaffauxV 
L'Inca  leurlaifla  des  hommes  pour  les  inf- 
truire ,  de  pour  leur  apprendre  la  Culture  &C 
le  partage  des  terres  5  &  paflant  plus  avant } 
il  vint  dans  le  pays  des  jiyavtri,  qui  répon- 
dirent à  ceux  qu'on  leur  envoya,  qu'ik 
vouloient  mourir  pour  défendre  leur  liberté. 
L'Inca  fut  donc  obligé  d'employer  la  force, 
il  en  fut  d'autant  plus  affligé ,  qu'aucun  Inca 
n'avoit  encore  été  contraint  d'y  recourir 
Il  mit  fes  Troupes  en  bataille  ,  plutôt  pour 
fe  défendre  des  Barbares  ,  que  pour  les  atta- 
quer ,  &  leur  faire  aucun  mal.  On  perdit  de 
part  Se  d'autre  aflez  de  monde  fans  que  l'on 
pût  décider  de  l'avantage  du  combat  ;  mais 
les  ennemis  fe  retirèrent  dans  leurs  Villes, 
qu'ils  fortifièrent  autant  qu'il  leur  flit  pofli- 
ble  ,  &  firent  tous  les  jours  des  forties  fur 
lesTroupes  de  l'Inca  ,  qui  de  fon  côté  ,  pour 
fuivre  l'exemple  de  fes  prédeceffeurs ,  fouf- 
froit  avec  patience ,  recommandant  feule- 
ment à  fes  Troupes  de  refferrer  toujours  les 
ennemis  dans  leur  Ville  ■  pour  les  réduire 
fans  répandre  de  fang.  Mais  cette  bonté  de 
l'Inca,  loin  d'adoucir  ces  Barbares,  redou- 
bloit  leur  infolence  ;  car  ils  venoient  fou- 
vent  attaquer  le  quartier  même  de  l'Inca. 
Cependant  dans  toutes  ces  petites  attaques, 
ils  avoient  toujours  du  defavantage,  Lloque 
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^Ufanqui  refolut  à  la  fin  de  les  châtier  ^ 
craignant  que  leur  réfiftance  ne  donnât  un 
mauvais  exemple  aux  autres  Nations  -,  de 
quoi  qu'il  eût  affez  de  Troupes  pour  en  ve- 
nir à  bout  >  il  en  fit  venir  de  nouvelles  pout 
montrer  fa  puiffance  ;  fk  en  même  tems  il 
•  ferrà  tes  ennemis  de  fi  près ,  que  les  vivres 
commencèrent  à  leur  manquer.  Ils  firent  une 
fortie  générale  où  ils  perdirent  beaucoup  , 
mais  h  défenfe  fut  encore  plus  forte  que 
l'attaque  :  les  Barbares  furent  repouïfés  3  8c 
contraints  de  ne  plus  paroître.  Il  ctoit  alors 
facile  aux  Troupes  de  l'Inca  de  les  extermi- 
ner/ mais  il  le  défendit  expreffement  -,  &c 
quand  le  fecours  qu'il  avoit  demandé  fut 
arrivé  3  les  aflîegés  perdirent  courage  ,  8c  fe 
fendirent  à  diferétion  j  8c  l'Inca  5  loin  d'à- 
bufer  de  leur  fituation  j  leur  envoya  faire 
une  réprimande  fur  le  peu  de  refpecî:  qu'ils 
avoient  eu  pour  le  fils  du  Soleil  3  leur  par- 
donna, &  recommanda  qu'ils  fu  fient  trai- 
tés avec  douceur  ,  oubliant  abfolument- 
leur  réfiftance.  Il  leur  laiiTa  des  gens  pour 
les  inftruire  y  8c  pour  marquer  les  terres 
qui  convenoierit  au  Soleil  &  à  lui.  Il  fit 
bâtir  à  Pùcara  une  Fortereffe  5  dans  un  lieu 
que  la  nature  fembloit  avoir  fait  à  ce  deifein  -, 
8c  par  ce  moyen  il  défendit  la  frontiere,&  tint 
en  refped  les  habkans  d'un  pays,  qui  vc- 
To me  L  D 
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noient  de  donner  des  preuves  de  leur  cou- 
rage. Il  laifla  une  forte  garnilbn  dans  ce 
pofte ,  &  revint  à  Cozso  où  il  fut  reçu  avec 
les  plus  grands  témoignages  de  la  joye  pu- 
blique. 

Lloqne  Yupanqiti  voulut  fuivre  l'ufàge 
des  Incas  y  qui  dès  le  commencement  de  • 
leur  Monarchie  avoient  établi  que  le  Soleil 
les  avoit  envoyés  pour  civilifer  les  hommes  -, 
maxime  qui  fut  toujours  pratiquée  par  leur* 
Succeffeurs,  &  qui  coloroit  l'envie  qu'ils 
avoient  d'aflujettir  tous  les  Indiens ,  du 
prétexte  de  la  volonté  du  Soleil.  L'Inca  re~ 
folut  donc  quelque  tems  après  de  faire  de 
nouvelles  conquêtes.  Il  mit  fur  pied  huit 
ou  neuf  mille  nommes  3  &  donna  ordre  à 
fes  Généraux  de  fè  rendre  à  la  FortereiTe  de 
Pucara  y  (  a  )  pendant  qu'il  y  vint  par  la 
Province  de  Collafîiyu.  Il  envoya  quelques 
Troupes  à  l'avancée  à  Paucarolla  &  à  Ha- 
t  une  o  II  a  3  deux  Villes  qui  avoient  donné 
leurs  noms  à  la  grande  Province  àzColUfuyu, 
qui  en  contient  plufieurs  autres.  Ses  Dépu- 
tés leur  dirent  de  ne  point  réfifter  comme 
les  Agaviriens  ,  que  le  Soleil  avoit  punis 
pour  avoir  eu  la  témérité  de  prendre  les  ar- 
mes contre  (es  enfans.  Les  Collas  s'alfem- 

(a)  Où  depuis  arriva  la  déroute  de  FraucifcQ 
Hermandes  Giron* 
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Werent  promptement  dans  Hatmcolla  3  ou 
Colla  la  grande  ,  pour  délibérer  fur  le  parti 
qu'ils  avoient  à  prendre.  Le  malheur  de 
leurs  voifins  leur  parut  une  punition  duCiel, 
&la  crainte  d'un  pareil  fort  les  engagea  de 
répondre  à  l'Inca  y  qu'ils  confentoient  avec 
plaifir  à  devenir  fes  Sujets  3  &  à  reconnoîtxe 
le  Soleil  pour  leur  Dieu.  Après  Cette  répon- 
(è  ils  allèrent  au-devant  de  lui  avec  des  ac- 
clamations &des  chants  qu'ils  compoferent, 
pour  lui  donner  une  idée  de  leur  efprit, 
L'Inca  fit  beaucoup  de  careffes  &  de  jjréfens 
mxCuracas  j  il  leur  donna  même  de  îès  pro- 
pres habits,  qu'ils  reçurençcomme  unegrande 
faveur.  Et  tous  les  Incâs  qui  fuccederent  à 
Lloque  Yupanqui  confèrverent  toujours  une 
grande  amitié  pour  ce  pays  y  &  fur-tout 
pour  la  Ville  à'Hamncolla  ;  car  ils  les  re- 
commandoient  à  leurs  SuccefTeurs  quand 
ils  étoient  à  l'article  de  la  mort.  Aufli  cette 
Ville  fut-elle  embellie  de  magnifiques  Edi- 
fices y  &c  même  d'un  Temple  du  Soleil ,  & 
d'une  Maifon  de  Religieufes  ■i  les  plus  gran- 
des prérogatives  qu'une  Ville  pût  avoir. 

Les  Collas  étoient  formésde  plufieurs  Peu- 
ples réunis^  qui  n'avoient  pas  la  même  origi- 
ne.. Les  uns  le  difoient  defcendus  du  grand 
Marécage  de  Titicaca ,  qu'ils  adoroient  avec 
tous  leurs  autresDieux^  &  auquel  ils  faifoiens 


Histoire 
des  facrifices  fur  le  bord  des  rivières  -,  d'autres 
croyoient  defeendre  d'une  grande  Fontaine, 
de  Cavernes  de  de  Crévaffes  que  Ton  voie 
dans  les  Rochers  ;  ils  regardoient  ces  lieux 
comme  facrés ,  &  leur  facrifioient  en  recon- 
noiffance  de  la  vie  qu'ils  penfoient  leur  de- 
voir. Ceux  qui  fe  difoient  Fils  du  grand  Fleu- 
ve, traitoient  de  facriléges  ceux  qui  prenoient 
des  poifTons^parce  qu'ils  les  regardoient  com- 
me leurs  frères.  LesÇollas  avoient  cependant 
un  Dieu  principal, &  qu'Us  adoroient  comme 
le  Chef  de  touslev  autres.C'étoit  un  Mouton 
blanc.  Leurs  nombreux  troupeaux  les  por- 
tèrent fans  doute  à  ce  culte.  Ils  afifuroient 
que  le  premier  Mouton  qu'il  y  avoit  eu  au 
Ciel ,  (a)  les  avoit  préférés  à  tous  les  autres 
Indiens  [  &c  qu'il  faifoit  multiplier  leur  bé- 
tail plus  que  par  tout  ailleurs.  En  effet  la 
bonté  de  leurs  pâturages  leur  donnoit  les 
plus  beaux  Troupeaux  du  Pérou.  Les  Mou- 
tons blancs  reffemblant  le  plus  à  la  divinité 
de  leur  premier  pere  [  étoient  ceux  qu'ils 
aimoient  le  plus.  Ils  facrifioient  à  leur  Dieu  y 
des  Agneaux  &  de  la  graiffe.  Ces  peuples  , 
au  refte,  n'étoient  nullement  policés.  Us 
permettoient  à  leurs  filles  de  le  proftituer 

(a)  Suivant  Iaphrafe  Péruvienne  a  au  plus  haut 
monde. 
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want  que  d'être  mariées ,  de  s'abandonner 
à  routes  fortes  de  débauches,  &  de  faire 
beaucoup  de  tours  de  foupleffes  ;  ainfi  le 
vice  leur  tenant  lieu  de  la  plus  haute  vertu, 
les  plus  débordées  étoient  celles  que  l'on  re- 
cherchoit  en  mariage  avec  le  plus  d'empreP 
fement.  Les  încas  abolirent  tous  ces  ufages , 
&  fur-tout  celui  de  la  pluralité  des  Dieux  \ 
mais  cependant  ils  ne  voulurent  pointdimi- 
nuer  le  merveilleux  des  contes  que  faifoient 
<es  peuples  fur  leur  origine  \  parce  que  ces 
idées  ne  fervoient  qu'à  rendre  plus  vraifem- 
blable  l'origine  que  les  Incas  eux-mêmes  fe 
donnoient.  Lorfque  l'Inca  eut  pourvu  au 
Gouvernement  de  ce  pays ,  k  la  Religion  , 
&  au  partage  des  terres  pour  les  revenus 
du  Soleil  ,  il  revint  à  Cozeo  ,  ne  voulant 
pas  pouffer  plus  avant  fes  conquêtes  -,  car 
ïes  Incas  avoient  pour  maxime  d'ufer  d'u- 
ne grande  modération  >  aimant  mieux  con- 
vaincre leurs  voifins  du  bonheur  de  leurs 
Sujets ,  qu'envahir  plufieurs  Provinces ,  & 
découvrir  leur  ambition  ,  qui  tendoit  à  la 
Monarchie  univerfelle. 

L'Inca  fut  reçu  à  Cozco  au  milieu  des 
applaudiffemens  de  fon  peuple.  Il  y  paflk 
quelques  années ,  uniquement  occupé  du 
bonheur  de  fes  Sujets.  Mais  enfin  il  partit 
pour  vifiter  fon  Royaume,  Les  Provinces 
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deiîroient  non  feulement  de  le  voir  y  mais 
il  vouloit  encore  examiner  la  conduite  de 
fes  Miniftres.  Après  ce  voyage  il  leva  des 
gen*  de  guerre  pour  faire  de  nouvelles  con- 
quêtes. Il  fe  rendit  à  Hatuncolla  à  la  tête 
de  dix  mille  hommes ,  commandés  par  des 
Officiers  choifis.  Enfuite  il  s'avança  fur  les 
frontières  de  Chucuytu ,  Province  très-gran- 
de &  très-peuplée  (*).  Il  envoya  fommer  les 
hcibitans    &  quoique  ces  peuples  fu(Tent 
infiniment  puiflans ,  &  qu'ils  euffent  même 
fait  autrefois  des  conquêtes  fur  la  frontière  , 
ils  fe  fournirent  au  Fils  du  Soleil,  dans  l'ef 
pérance  de  joiiir  de  fes  bienfaits.  L'Inca  les 
reçut  avec  fa  douceur  ordinaire  j  &  leur  fit 
des  prefens  fort  à  leur  gré.  Lloque  Tupanqui 
voyant  l'heureux  fuccès  de  fon  entreprife 
envoya  fommer  les  Villes  jufques  au  Canal 
du  giand  Lac  ou  Marais  de  Titicaca  \  elles 
Ce  rendirent  à  l'exemple  de  celle  de  Chucuy- 
tu. Les  principales  étoient  Hïllavi,  Cbul- 
iu  9  Pumata  y  &  Civita.  Il  y  a  des  gens  qui 
difent  que  l'Inca  fut  plufieurs  années  à  les 
conquérir  -,  mais  tous  conviennent  que  la 
conquête  fut  faite  de  la  manière  dont  je 
viens  de  le  rapporter. 

(a)  Elle  fut  donnée  dans  la  fuite  à  l'Empereur, 
dans  le  partage  que  les  Efpagnols  firent  des  terres. 
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l'Inca  renvoya  fon  Armée ,  ne  gardant 
auprès  de  lui  que  fes  Gardes,  &  ceux  qui 
lui  étoient  neceflaires  pour  l'inftrudion  des 
peuples  nouvellement  fournis  à  fon  obéif- 
fance  ;  il  voulut  affurer  &  hâter  l'exécution 
de  ce  deflein  par  fa  préfence,d'autant  qu'il  lui 
étoit  important  de  s'affermir  dans  ce  pays. 
Les  Caracas  &  leurs  Vaffaux  fe  crurent  tres- 
honorés  de  ce  que  le  Roy  paffoit  l'hyyer 
dans  leur  pays  -,  c'étoit  en  effet  une  des  plus 
grandes  faveurs.  Il  employa  ce  féjour  a  les 
combler  de  biens ,  &  à  les  féduire  par  fa 
douceur  &  fes  bontés.  Auiu  les  Indiens  pu- 
blient fans  ceffe  fa  grandeur  &  fes  vertus. 
Pendant  que  ce  Prince  étoit  chez  ksCollas -, 
il  fit  lever  dix  mille  hommes ,  aufquels  il 
ordonna  d'être  prêts  pour  le  Printems  pro- 
chain. Il  nomma  quatre  Généraux ,  fous  les 
ordres  d'un  de  fes  frères  ,  dont  les  Indiens 
ont  oublié  le  nom.  Il  lui  recommanda  de 
fuivre  les  avis  de  ceux  qu'il  envoyoït  avec 
lui  défendant  expreffément  le  combat  & 
voulant  que  les  Indiens  les  regardaffent 
plutôt  comme  des  Pères,  que  comme  des 
Soldats.  Après  leur  avoir  donné  ces  înftruc- 
tions ,  il  les  envoya  du  côté  du  Couchant 
pour  foumettre  laProvince  de  Hurin-Pacaça. 

Les  Généraux  s'acquittèrent  fi  bien  de 
leur  commifiion,  qu'ils  fournirent  vingt 
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lieues  de  païsjufques  à  laMontagne  que  Pbn 
appelle  aujourd'hui  Sierra-Nevada  y  parce 
qu'elle  eft  toujours  couverte  de  neige.  Ces 
Indiens  furent  d'autant  plus  aifés  à  conqué- 
rir 3  qu'ils  vi voient  comme  des  bêtes ,  fe 
lahTant  gouverner  par  ceux  qui  vouloient 
les  tyrannifer.  Ainfi ,  bien  loin  de  faire  la 
moindre  réfiftance  ,  ils  furent  frappés  de 
tout  çe  qu'ils  entendoient  dire  des  încas 
Fils  du  Soleil,  &  ils  firent  tout  ce  que  l'on 
voulut.  Les  Généraux ,  à  caufe  du  tems  qu'il 
leur  falloit  pour  inftruire  ces  hommes  bru- 
tes ,  furent  trois  ans  à  faire  cette  conquête 3 
&  laifferent  encore  des  gens  pour  achever 
de  les  inftruire  ,  &  des  garnifons  pour  apu- 
rer la  frontière.  Enfuite  ils  vinrent  rendre 
compte  de  leur  conduite  à  l'Inca  5  qui  pen- 
dant ce  tems  avoit  continué  la  vifite  de  fon 
Royaume  ;  &  travaillé  à  fon  embelMement. 
Il  fit  défricher  plufieurs  terres  5  conduifit  de 
nouveaux  canaux  y  Se  fit  conftruire  des  mai- 
fons ,  des  Ponts  &  des  grands  chemins,  afin 
d'entretenir  la  communication  desProvinces. 
Il  reçut  avec  de  grandes  marques  d'amitié 
fon  frère  &fes  Généraux  5  il  les  récompema 
dignement =  Se  revint  à  Cozço  dans  la  refb- 
Jution  de  ne  point  étendre  plus  loin  les  bor- 
nas de  fon  Empire.  Il  gagna  du  Nord  au 
§ud  cparsmtç  lieues  9  &  plus  de  vingt  dç 
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l'Eft  à  l'Oiieft  ï  jufques  au  pied  de  la  mon- 
tagne qui  fepare  le  pays.  Les  réjoiiiifances 
&&les  acclamations  des  habitans  de  Cozco 
à fon  retour,  ne  fe  peuvent  exprimer  car 
ils  l'aimoient  à  caufe  de  fa  douceur,  delà 
bonté,  8c  des  biens  qu'il  leur  faifoit ,  6c  il  en 
fut  Vraiment  adoré  ;  car  il  né  s'occupa  pen- 
dant le  refte  de  fa  vie  ,  que  du  bonheur  & 
de  l'avantage  de  fes  Sujets.  Il  envoya  plu- 
fieurs  fois  le  Prince  fon  héritier  Mayta- 
Capac  vifiter  fes  Etats ,  8c  le  fit  accompa- 
gner par  des  gens  âgés  8c  expérimentes , 
afin  qu'il  apprît  à  connoître  &  à  bien  gou- 
verner fes  Sujets.  Quand  il  fut  prêt  à  mou- 
jir  ,  il  fit  venir  fes  enfans ,  &  fur-tout  le  Prin- 
ce qui  devoit  lui  focceaer  '  11  leur  rec01"" 
manda  uniquement  l'utilité  publique ,  l'ob- 
fervation  des  Loix  &  des  Ordonnances  que 
le  Soleil  leur  pere  leur  avoir  laiffées.  Il  ex- 
horta les  Capitaines  Incas  8c  les  Ctiracas 
d'avoir  foin  des  pauvres ,  d'obéïr  à  leur 
Roy  ,  8c  de  vivre  en  paix.  Il  rendit  l'efpnt 
en  difant  que  le  Soleil  fon  Pere  l'appellent 
pour  fe  repofer  avec  lui  des  fatigues  8c  des 
peines  qu'il  avoit  eues.  Il  laiffa  de  fes  Mai- 
treffes  plufieurs  enfans  des  deux  fexes  ;  car 
de  fa  femme  qui  s'appelloit  Marna  Cava, 
il  n'eut  que  le  Prince  Mayta-Capac  fon  hé- 
ritier s  8c  deux  ou  trois  filles.  Ses  éminen- 
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tes  qualités  le  firent  généralement  regretter 
de  fes  Sujets  :  ils  l'adorèrent  comme  les 
Rois  fes  prédecefTeurs. 


CHAPITRE  IV. 

Mayta-Capac  quatrième  Inca. 

L'Inca  Mayta-Capac,  dont  le 
nom  ne  peut  être  expliqué ,  puifque 
Mayta  n:a  aucune  fignification  dans  la  Lan- 
gue du  pays  ,  après  avoir  fait  la  pompe 
funèbre  de  fon  Pere  ,  &  pris  poffeflion  de 
fbn Royaume,  pairtt  pour  aller  levifiter-, 
c'étoit  pour  la  troifiéme  fois  qu'il  faifoit 
ee  voyage.  Il  étoit  mineur  quand  il  fit  les 
déux  premières  vilîtes  -,  &  félon  la  Confti- 
tution  de  l'Etat ,  il  ne  pouvoit  connoître 
des  affaires ,  ni  accorder  de  grâce  qu'en  pré- 
fence  &  du  confentement  de  fon  Cônfeil  : 
il  fit  dans  cette  vifîte  de  grands  prélens  à 
tous  fes  Sujets  Caracas  &  autres.  Après  ce 
voyage  il  ne  s'occupa,  comme  fes  prédecef 
fèurs ,  qu'aux  moyens  propres  pour  attirer 
à  la  Religion  du  Soleil  les  peuples  barbares. 
Il  leva  douze  mille  hommes ,  &  fe  mit  en 
marche  au  Printems ,  après  avoir  pourvû  à 
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tout  ce  qui  lui  étoit  néceffaire,  il  vint  à  la 
tête  de  fes  Troupes  au  grand  Marais  de  Ti- 
ticaca.  Toute  cette  Province  de  Collas  étant 
fituée  dans  une  Plaine,  &  les  habitans-étant 
dociles,  la  conquête  en  paroiuoit  fort  ai- 
fée.  Quand  il  eut  fait  pafler  fon  Armée  tut 
de  grands  radeaux  qu'il  avoit  fait  conftrui- 
re  il  envoya  fommer  de  fe  rendre  les  Villes 
les'  plus  voifines.  Les  Indiens  féduits  par 
tout  ce  qu'ils  avoient  entendu  dire  de  mer- 
veilleux des  Incas  ,  ne  balancèrent  point  a 
fe  foumettre.  La  Ville  de  Tiahuamcpt  tut 
de  ce  nombre-  Elle  étoit  nnguliere  par  fes 
grands  &  incroyables  bâtimens.  Le  plus 
beau  monument  que  l'on  vit  dans  ce  pays, 
c'eft  une  montagne  faite  de  main  d'hom- 
me ,  mais  prodigieufeme'nt  élevée.  Les  In- 
diens dans  cet  ouvrage  avoient  voidu  imi- 
ter la  nature  -,  pour  empêcher  que  les  ter- 
tes  ne  s'éboulaffent ,  ils  en  avoient  fait  les 
fondemens  de  grandes  mafTes  de  pierres 
très-bien  cimenrées  -,  &  l'on  n'a  pas  pu  iça- 
voir  à  quel  deflein  on  avpk  fait  ce  merveil- 
leux ouvrage.   Aflez  loin  de  là ,  d'un  au- 
tre côté ,  on  voyoit  deux  grands  Géants  de 
pierre   vêtus  d'habies  traînans,  avec  des 
bonnets  fur  la  tête.  Ils  étoient  fort  endom- 
magés par  le  tems ,  &  paroiflbient  d'une 
grande  antiquité.  On  y  voyoit  encore  une 


très-longue  muraille,  dont  les  pierres  étoient 
û  grandes  ;  que  Ton  ne  pouvoir  compren- 
dre commenr  les  forces  humaines  avoient 
pu  les  tranfporter ,  d'autant  que  les  Carrie* 
res  &C  les  Rochers  étoienr  fort  éloignés. 
On  y  voyoit  auffi  dans  d'autres  endroits 
beaucoup  de  bâtimens  épars  ,  &  fort  extra* 
ordinaires ,  fur-tout  de  grandes  Portes,  dont 
la  plus  grande  partie  étôit  entière,  &  faite 
d'tae  feule  pierre.  Il  y  en  avoit  de- trente 
pieds  dé  long  ,  far  quinze  de  large,  &  fïx 
d'épaifîeur.  Il  étoit  très  difficile  d'imaginer 
avec  quels  outils  elles  avoient  été  taillées q 
ni  comment  on  les  avoit  tranfportées .,  d'au- 
tant plus  qu*avant  que  d'être  travaillées,  elles 
étoient  encore  plus  grandes  &  plus  pefan- 
tes.  Les  gens  du  pays  difoient  que  tous  ces 
bâtimens  avoient  été  faits  avant  le  Règne 
des  Incas  ;  &  tout  ce  que  la  tradition-  leut 
avoit  appris ,  c'étoit  que  ces  merveilles 
avoient  été  faites  en  une  nuit.  En  exa- 
minant ces  bâtimens  ,  l'on  trouve  qu'ils 
n'ont  jamais  été  achevés.  Ce  que  je  viens 
de  rapporter ,  eft  tiré  de  Pedro  de  Cïeça  de 
Léon  (a)  ,  &  je  vais  y  ajouter  une  Rela* 
tion  que  Diego  &  Alctbaca  ^  un  de  mes  ca- 
marades d'école,  m'a  envoyée^  avec  pluiieur$ 

(a)  Chapitre  réf. 
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Autres  Mémoires  (a).  En  parlant  de  ces  ad- 
mirables monumens  de  Tiahuanacu  ' il  dit  t 
Parmi  plufieurs  Antiquités  merveilieufes 
que  Ton  voit  en  ce  pays,  il  y  en  a  une  qui 
eft  bien  digne  de  remarque ,  elle  eft  fur  k 
bord  du  Lac,  que  les  Efpagnols  appellent 
Chucaym,  &  dont  le  nom  propre  &  Chuqiu- 
vitu.  Là,  parmi  les  grands  Edifices  que  Ton 
voiyl  y  a  une  baffeCour  de  quinze  braffes  en 
quarré ,  &  de  deux  étages  de  hauteur ,  d'un 
côté  de'  cette  Place  il  y  a  une  Salle  couverte, 
de  quarante-cinq  pieds  de  longueur  3  &  de 
vingt-deux  de  largeur.  La  Place  ou  la  baffe 
Cour  dont  je  viens  de  parler  ,  les  murailles  , 
la-Sale ,  le  plancher ,  le  toît /  &  les  portes , 
tout  en  un  mot  eft  d'une  feule  pierre.  On 
a  pris  &  taillé  ce  chef-d'œuvre  dans  le  roc  -, 
ks  murailles  de  la  baffe-Cour  ont  environ 
deux  pieds  d'épaiffeur  \  &  la  couverture 
imite  le  chaume ,  dont  les  Indiens  couvrent 
leurs  maifons.  Le  Marais  ou  le  Lac  baigne 
les  côtés  de  la  muraille.  Les  gens  du  pays 
croyent  que  ces  bâtimens  font  dédiés  au 
Créateur  de  l'Univers.  On  voit  encore  dans 
cet  endroit  beaucoup  de  Statues  qui  re- 
prefentent  des  hommes  &  des  femmes  \ 
elles  font  fi  parfaites  ,  qu'on  les  croiroit 

(a)  H  eft  Vicaire  &  Prédicateur  fort  employé 
à  la  Converfion  des  Indiens» 
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vivantes.  Les  unes  tiennent  des  Vafès,  Se 
font  dans  l'attitude  de  boire  -,  les  autres 
font  affifes  5  on  en  voit  debout  y  fans  comp- 
ter celles  qui  femblent  vouloir  palTer  un 
ruiffeau  qui  traverfe  ce  bâtiment  II  y  a  des 
femmes  avec  des  enfans,  les  unes  leur  don- 
nent à  taiter  ;  les  autres  les  ont  à  leurs  côtés  ; 
d'autres  les  tiennent  par  leurs  habits  \  enfin 
elles  font  en  différentes  attitudes.  Les  In- 
diens d'aujourd'hui  afïurent  que  ce  font  au- 
tant  de  perfonnes  qui  ont  été  changées  en 
Statues  pour  les  péchés  qu'ils  ont  commis  , 
&  fur-tout  pour  avoir  lapidé  un  homme 
qui  pafïbit  par  cette  Province. 

L'Inca  Mayca-Capac  conquit  de  la 
même  façon  &  avec  la  même  facilité  plu- 
fîeurs  Provinces ,  ftr-tout  celle  de  Hatun* 
Tacajfa  i  elle  occupe  tout  le  pays  que  l'on 
trouve  à  main  gauche  du  Lac.  Les  Indiens 
font  partagés  fur  le  rems  qu'il  employa  à 
faire  cette  conquête  j  cependant  le  fenrimetit 
le  plus  gênerai  eft ,  qu'il  s'étendoit  peu  à  peu 
en  inftruifant  les  habitans  :  d'autres  affû- 
tent qu'il  n'en  ufoit  ainfi,  que  dans  le  tems 
qu'il  n'avoit  pas  la  force  en  main.  Quoi- 
qu'il en  foit,  en  continuant  fa  marche ,  il 
arriva  près  d'un  lieu  appelle  Cacyaviru 
Il  y  avoit  à  la  vérité  beaucoup  de  maifbns, 
mais  elles  étoient  éloignées.  Ce  pays  étoic 
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occupé  par  de  petits  Souverains  qui  fè  faî* 
foient  la  guerre,  mais  ils  ne  furent  pas 
plûtôt  inftruits  de  la  marche  de  l'Inca  , 
qu'ils  fe  réunirent ,  &  fe  retirèrent  fur  une 
montagne  arondie  en  forme  de  Pilon ,  6c 
haute  d'un  bon  quart  de  lieue  :  elle  efl: 
feule  dans  toute  la  Plaine  ;  &  cette  fingu- 
hrité  de  la  nature  les  avoit  frappés  d'admi- 
ration. Ils  en  avoient  fait  un  Dieu  qu'ils 
adoroierit,  &  auquel  ils  facrifioient.  Ils  s'y 
retirèrent  donc  comme  dans  un  afyle ,  ef- 
pérant  que  leur  Dieu  les  délivreroit  de 
leurs  ennemis.  Ils  bâtirent  un  Fort  fur  le 
fommet  :  les  hommes  &  les  femmes  y  tra- 
vaillèrent avec  une  ardeur  égale ,  &  s'y  re- 
tirèrent avec  leurs  enfans,  après  avoir  ra- 
ma(fé  le  plus  de  vivres  qu'il  leur  fut  pof- 
fible.J 

Ces  Indiens  répondirent  à  tous  ceux  que 
l'Inca  leur  envoya,  que  leur  manière  de 
vivre  leur  paroiflbit  h  bonne ,  qu'ils  n'en 
vouloient  point  changer  -,  qu'ils  avoient 
leurs  Dieux ,  &  fur-tout  la  Montagne  fur 
laquelle  ils  s'étoient  retranchés,  qui  les  fe- 
courroit  en  cette  occafion  ,  &c  que  les  In- 
cas  pouvoient  aller  inftruire  d'autres  peuples, 

3ue  pour  eux  ils  ne  vouloient  changer  ni 
e  loix  3  ni  de  Religion.  L'Inca,  malgré  leur 
obftination ,  ne  voulut  point  en  venir  aux 
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mains ,  il  prit  le  parti  de  les  réduire  pàti 
douceur  3  ou  par  famine.  Pour  cet  effet  y  il 
fepara  fon  Armée  en  quatre  Corps  •  pour  les 
enfermer  de  tous  côtes.  Les  Collas  perfifte- 
rent  dans  leur  opiniâtreté  y  &  fe  préparèrent 
à  la  défenfe  \  mais  voyant  que  les  Troupes 
de  l'Inca  ne  fàifoient  aucune  approche  3  ils 
les  mépriferent  3  &c  devinrent  chaque  jour 
plus  infolens  dans  leurs  forties  ;  cependant 
ils  perdoient  tous  les  jours  du  monde, 
car  ils  fe  précipitoient  au  milieu  de  leurs 
ennemis.  L'on  allure  que  leurs  armes  re- 
tournèrent contre  eux-mêmes  dans  une 
fortie  qu'ils  firent  [  Se  qu'il  en  périt  un  grand 
nombre.  Mais  la  vérité  çft  3  que  les  Offi- 
ciers de  rinca3  laffés  de  voir  tous  les  jours 
angmenter  la  témérité  des  ennemis  9  ordon- 
nèrent en  fecretà  leurs  Soldats  de  les  char- 
ger à  la  première  fortie  qu'ils  feroient.  Cet 
ordre  fut  exécuté  3  &  les  Collas  étant  venus 
à  leur  ordinaire  pour  braver  les  Incas,  fu- 
rent fî  bien  reçus 9  qu'il  en  demeura  beau- 
coup fur  la  place.  Les  Incas  ne  biffèrent 
pas  de  dire  qu'ils  n'avoient  pas  plus  com- 
battu que  les  autres  fois ,  mais  que  le  Soleil 
indigné  du  peu  de  refped  que  les  Collas 
portoient  à  fon  fils  y  les  avoit  châtiés.  Les 
Incas  appuyèrent  cette  fable  j  elle  fut  con- 
firmée par  les  Amautas  3  qui  la  perfuaderent 

à  tous 
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à  tous  les  Indiens  j  &C  la  perte  que  les  aflie- 
gés  firent  ce  jour-là  les  contraignit  à  le 
rendre.  Les  Curacas  y  furent  encore  plus 
déterminés  que  les  autres  \  de  refolus  de 
demander  pardon  à  l'Inca  3  pour  prévenir 
le  châtiment  qu'ils  redoutoient  -,  les  enfans 
marchèrent  les  premiers ,  1  iiivis  par  leurs  mè- 
res \  après  elles  paroifloient  les  vieillards  \ 
qui  précedoient  les  Soldats y  les  Officiers  3 
8c  les  Curacas  qui  s'étoient  fait  lier  les  mains, 
&  mettre  la  corde  au  col.  Ils  marchoient 
tous  les  pieds  nuds5  {a)  pour  montrer  que 
lenr  témérité  en  réfiftant  aux  enfans  du  So- 
leil [  avoit  mérité  la  mort* 

Les  Collas  fe  profternereiit  devant  llnca, 
&  l'adorèrent  comme  fils  du  Soleil ,  en  fai- 
fant  de  grandes  acclamations.  Les  Cura- 
cas  fe  profternerent  devant  lui  avec  la  fou- 
million  &  le  refped  le  plus  religieux,  en 
implorant  fa  mifericorde  y  &  l'aflurant  que 
s'il  ordonnoit  leur  mort  y  ils  la  fubiroienc 
avec  plaifir,  pourvu  qu'il  pardonnât  à  leurs 
Soldats ,  qui  n'avoient  péché  que  par  obéï£ 
fonce.  Ils  lui  reprefenterent  auffi  l'innocence 
des  vieillards  &  des  enfans  v  &  convinrent 
qu'ils  étoient  feuls  coupables.  L'Inca  les 
reçut  fur  fon  Trône ,  au  milieu  de  fes  gens 

(a)  Ceft  une  marque  de  la  plus  grande  humi- 
lité chez  les  Indiens* 
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de  guerre.  Il  fit  détacher  les  Caracas  pour 
leur  apprendre  qu'il  leur  donnoit  la  vie  & 
la  liberté  \  enfuite  il  leur  dit  avec  autant 
de  douceur  que  de  bonté  \  qu'il  n'étoit  venu 
que  pour  les  enrichir  &  leur  enfeigner  à 
vivre  félon  la  raifon  &  la  loi  naturelle  \ 
qu'ils  dévoient  commencer  par  abandonner 
leurs  faux  Di@ux  ,  &  n'adorer  que  le  Soleil , 
auquel  ils  dévoient  la  grâce  qu'il  leur  fai- 
foit  s  qu'ainfi  ne  voulant  que  leur  bonheur, 
il  les  rétabliffoit  dans  leurs  terres  avec  la 
même  autorité  qu'ils  avoient  fur  leurs  Su- 
jets. Il  ajouta  9  qu'eux  &  leurs  defcendans 
connoîtroient  la  vérité  de  ce  qu'il  leur  pro- 
mettoit  ,  8c  qu'ils  n'avoient  pour  le  pré- 
fent  qu'à  retourner  dans  leurs  maifons  pour 
y  prendre  foin  de  leur  fanté  ,  èc  recevoir 
des  ordres  qu'il  ne  leur  donneroit  jamais 
que  pour  leur  bien.  Après  ces  paroles  il  per- 
mit aux  Curacas  $  au  nom  de  ceux  qui  leur 
étoient  fournis  1  de  lui  accoler  le  genou  droit, 
parce  qu'il  vouloit  leur  prouver  qu'il  les  re- 
gardoit  comme  fes  Sujets  ;  auflî  cette  faveur 
leur  fit -elle  une  grande  imprelïion  j  elle 
étoit  d'autant  plus  grande  3  qu'on  ne  pou- 
voit  toucher  à  la  perfonne  de  l'Inca  fans 
commettre  un  facrilége  (à  moins  que  d'ê- 
tre de  fon  fang.)  Cette  marque  de  bonté  les 
raffura  fur  le  châtiment  qu'ils  redoutoient.; 
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Les  Curacas  fe  profternerent  de  nouveau  , . 
lui  jurèrent  une  fidélité  à  toute  épreuve  >  &C 
l'affinèrent  que  fa  clémence  &  fa  douceur 
leurperfuadoient  qu'il  étoit  Fils  du  Soleil.  t 
La  protedion  du  Soleil,  fondée  fur  la 
Fable  que  je  viens  de  rapporter,  &  dont  le 
bruit  fe  répandit  dans  toutes  les  Provinces 
voifines  àHatMfacaçd  ,  la  clémence  de 
Tlnca  &  fa  générofité,  étonnèrent  tous  les 
peuples.  Le  récit  de  tant  de  merveilles  les 
féduifit  :  ils  fe  fournirent  d'eux-mêmes  à 
Tlnca  |  &  ils  l'adorèrent  comme  Fils  du 
Soleil/ Parmi  ces  Nations  il  y  en  avoit  trois 
confiderables  par  leur  étendue,  par  la.  ri- 
cheiTe  de  leurs  troupeaux  ,  ^par  la  façon 
dont  elles  étoient  aguerries  ;  on  les  nom- 
moit  Cauqmcurâ ,  MalUma.&c  Hmrma. 
(a)  L'Inca  paffa  le  Lac  du  côté  de  Cozco* 
après  avoir  comblé  de  biens  ceux  qui  s'é- 
toient  fournis  à  lui.  Quand  il  fut  à  Almn- 
Colla ,  il  donna  le  commandement  de  fou 
Armée  à  fes  quatre  Généraux,  &  leur  or- 
donna d'aller  du  côté  du  Couchant  pat  le 
Defert  à'HatHnpuna ,  terre  des  Conquêtes 
de  Tlnca  Lloqm-Tufanqui  ,  &  -de  foumet- 
tre  les  peuples  qu'ils  trouveroient  par  de  là 
ce  Defert  du  côté  de  la  Mçr  du  Sud.  Il  leur 
(a)  Ce  fut  ou  fe  donna  la  fanglante  Batailb 
entre  Gor^alo  Bgarro  ,     Diego  Omteno. 
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recommanda  fur  toutes  chofes  de  ne  faire  au- 
cun ufage  de  la  force  j  &  les  afliira  que  s'ils 
trouvoient  des  Nations  aflez  opiniâtres  pour 
ne  fe  pas  rendre  ,  l'expérience  leur  appren- 
drait qu'ils  y  perdroient  plus  que  les  Incas 
rie  pouvoient  y  gagner.  Les  Généraux  pour- 
vus de  vivres  &c  de  munitions ,  le  mirent 
en  marche  ,  palTerent  avec  une  peine  extrê- 
me la  montagne  qu'ils  trouvèrent  couverte 
de  neige  ,  &  traverferent  trente  lieues  de 
pays  inhabité  ;  mais  enfin  ils  arrivèrent  dans 
la  Province  de  Cuchma  y  dont  les  habitahs 
étoient  épars  ,  mais  aflez  policés.  Sur  le  bruit 
de  l'arrivée  de  l'Armée,  ces  peuples  fe  retran- 
chèrent dans  un  Fort,  où  ils  fe  retirèrent 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  LesTrou- 
pes  de  Tlnca  en  firent  auffi-tôt  le  Siège  ,  ou 
plutôt  le  blocus-,  car  pour  exécuter  les  ordres 
qu'on  leur  avoit  donnés  ,  ils  n'attaquèrent 
point  le  Fort,  quoiqu'il  fut  alîez  foible,  & 
contentèrent  d'offrir  aux  Curacas  la  paix  & 
leur  amitié  ,  à  des  conditions  très-avanta- 
geufes.  Mais  ces  derniers  ne  voulurent  pas 
les  écouter.  Ils  demeurèrent  plus  de  cin- 
quante jours  dans  cette  fituation ,  fans  que 
les  troupes  de  l'Inca  profitaient  d'aucune 
des  occafions  qui  fe  prefentexent  de  les  for- 
cer -,  &  pour  fuivre  plus  exactement  leurs 
«rdres,  ils  ne  les  rellerrerent  pas  autant  qu'ils 
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Tauroienr  pu  faire;  Mais  les  Aflîegés  éprou- 
vèrent la  difette  des  vivres  \  l'arrivée  im- 
prévue des  Incas  ne  leur  avoit  pas  permis 
d'en  raffembter  beaucoup  Y  ils  s'éroient 
même  toujours  flattés  que  les  Incas  aban- 
donneroient  leur  pourfuite.  La  famine  ce- 
pendant vint  au  point  que  les  enfans  &  les 
jeunes  gens  fortoient  pour  aller  brouter 
Fherbe  ,  &  fouvent  fe  rendaient  aux  Incas  ; 
mais  les  hommes  &  les  femmes  foutenoient 
cette  extrémité  avet:  courage.  Les  Soldats 
recevaient  avec  douceur  ceux  qui  le  ren- 
doient  ^  ôc  leur  donnoient  des  vivres,  non- 
feulement  pour  eux ,  mais  encore  pour  leurs 
pères,  en  leur  faifant  toujours  des  offres 
de  paix  &c  d'amitié.  Enfin  les  ennemis  qui 
n'attendoient  aucun  fecours,  fe  voyant  auffî 
bien  traités;,  refolurent  d'une  commune 
voix  ,  de  fc  rendre  à  diferétion ,  convaincus 
que  ceux  qui  étoienpfi  doux  pour  leurs  en- 
nemis •  le  feroient  encore  plus  pour  ceux  qui 
leur  feroienr  foumis.Ils  fe  rendirent  donc  aux 
Troupes  de  l'Inca ,  qui  fans:  leur  témoigner 
aucun  reflentiment  de  leur  obftination,  leur 
firent  toutes  les  amitiés  poiïibles ,  en  leur 
apprenant  les  motifs  de  l'Inca  dans  fes  Con- 
quêtes y  pour  les  en  convaincre  pleinement, 
ils  les  renvoyèrent  dans  leurs  maifons ,  après 
leur  avoir  donné  des  vivres,  &  avoir  diftribué 
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aux  principaux  des  habits  de  la  part  de  l'ïnca. 
Les  Chefs  de  l'Armée  ayant  tenu  con- 
feil  y  firent  venir  des  hommes  pour  peu- 

()ier  deux  endroits  de  cette  Province  3  qui 
eur  parurent  fertiles  &  propres  à  nourrir  un 
plus  grand  nombre  d'habitâns  j  &  ce  qui 
les  détermina  encore  plutôt  à  prendre  ce 
parti  5  c'elt  qu'ils  virent  la  neceflïté  d'y  laif 
fer  des  Garnifons  pour  afliirer  la  Conquête 
du  pays.  L'Iiica  leur  envoya  le  nombre  de 
familles  qu'ils,  lui  demandèrent  :  elles  peu- 
plèrent deux  Villes  y  dont  l'une  étoit  au  bas 
de  la  montagne  où  les  gens  du  pays  s'étoient 
retranchés  y  elle  prit  le  nom  de  Chucuna  3 
de  celui  que  portoit  la  montagne  s  ôc  l'au- 
tre fut  appelléeiï/0^/^.  Ces  deux  Villes 
éloignées  de  deux  lieues  l'une  de  l'autre , 
font  de  la  Jurifdiélion  de  CollifuyH  y  &  des 
plus  confiderables  de  cette  Province. 

Pendant  que  les  Généraux  de  l'Armée 
jettoient  les  fondemens  de  ces  Villes  3  de 
qu'ils  étoient  occupés  de  ce  qui  pouvoit 
Inftruire  &  policer  ces  peuples  j  ils  appri- 
rent que.,  pour  fe  défaire  de  leurs  ennemis^  ils 
faifoient  ufa;ge  d'un  poilbn  qui  faifoit  mou- 
rir prefqu'auffitôt  ceux  dont  le  temperam* 
ment  étoit  foible  i  &  qui  réduifbit  les  plus 
rot  uftes  à  un  état  plus  cruel  que  la  mort } 
gé  ils  tomtôieîit  dam  une  perpétuelle  kn- 
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gueur ,  leur  efprit  s'affoibliffoit ,  Us  per- 
Soient  l'ufage  de  leurs  membres    &  leur 
vifage  fe  défiguroit  par  des  puftules  noires 
&  franches  qui  les  rendoient  fi  difformes , 
qu'on  ne  pouvoir  les  regarder  fans  horreur. 
Les  Généraux  en  donnèrent  avis  a  llnca, 
qui  leur  ordonna  défaire  brûler  a  petit  feu 
tous  ceux  qui  feraient  convaincus  de  ce 
crime  ,  afin  d'en  éteindre  jufques  a  la  mé- 
moire. Cet  ordre  fut  fi  agréable  a  ceux  du 
pays    qu'ils  firent  eux-mêmes  la  recher- 
che des  coupables  ,  &  mirent  la  Sentence- 
à  exécution.  Ils  firent  plus ,  car  ils  renver-. 
ferent  leurs  maifons ,  brûlèrent  leurs  Trou- 
peaux &  ruinèrent  leurs  terres ,  voulant  qu  - 
elles  fuffent  toujours  incultes ,  craignant  que 
ceux  qui  les  habiteraient  n'héritaflent  de 
ces  crimes.  Cette  féverité  fut  caufe  que  l'on" 
n'entendit  plus  parler  de  poifon  fous  le  règne 
des  Incas  ,  &  qu'il  n'a  reparu  que  depuis 
les  conquêtes  des  Efpagnols.  Apres  cette 
punition ,  les  Généraux  ayant  pourvu  a 
rout  ce  qui  étoit  neceffaire  aux  nouvel  es 
Colonies ,  revinrent  à  Cozco  pour  rendre 
compte  au  Roy  de  ce  qu'ils  avoient  fait  :  il 
les  reçut  avec  de  grandes  marques  de  bien- 
veillance ,  &  récompenfa  leurs  fervices; 

Quelques  années  après  ces  Conquêtes  , 
Mayta-Capac  entreprit  d'en  faire  de  nou- 
7  Eil't} 
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velles j  car  l'ambition  ne  fut  jamais 
faite  dans  l'efprit  des  Incas.  Il  mit  fur  pied 
tout  ce  qu'il  put  lever  de  troupes  ,  &  mar- 
cha droit  a  Puraca  d'Vmafuyu ,  la  dernière 
Ville  que  fon  ayeul,  ou  félon  quelques-uns 
fon  pere    avoir  conquife  ;  &  prenant  fâ 
route  au  Levant  de  cette  Ville,  il  fournit 
ailement  les  Provinces  de  LUrwaffa  &  de 
SMcavan  5  caries  habitans  furent  charmés 
de  lavoir  pour  Souverain,  fur  le  bruit  qui 
s  etoit  répandu  du  mérite  &des  vertus  des 
Incas.  Ces  deux  Provinces  extrêmement 
peuplées,  &  très-riches  en  beftiaux,  avoienc 
plus  de  cinquante  lieuës  de  longueur  & 
vingt  de  largeur  à  une  extrémité  '  & 
trente  a  l'autre.  Après  avoir  traité  ces  non- 
veaux  Sujets  fuivant  les  principes  de  mo- 
dération &  d'équité  qui  étoit  ordinaire  aux 
Incas ,  il  alla  dans  la  Provincede  Pacaca 
qui  fmvit  l'exemple  des  deux  autres.  Cette 
dernière  faifant  partie  de  celle  que  ZW, 
Tupa^ut  avoit  conquife ,  fe  trouva  réunie 
toute  entière  à  l'Empire  des  Incas.  Mayta- 
Capacrevim  à  Vmttfoyu  par  le  chemin  royal 
pour  aller  camper  auprès  de  la  Ville  à'Hnay- 
chu,  où  il  apprit  que  plus  avant  dans  le 
pays  on  avoir  levé  des  troupes  pour  lui 
taire  la  guerre.  Ces  avis  ne  l'empêchèrent 
pas  de  continuer  fa  marche.   H  trpuv* 
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les  ennemis  au  nombre  de  treize  ou  qua- 
torze mille  hommes,  tous  compris  fous  e 
nom  de  Collas,  qui  vouloient  défendre  le 
partage  delà  rivière  à'Huychu.  LInca  ne 
ïouknt  que  les  foumettre  fans  ^onn.t 
Bataille  /leur  envoya  fouventdes  Ménage* 
chargés  des  proportions  ordinaires  mais  ils 
ne  faifoient  Vautres  effets  fur  ces  Barbares, 
que  de  redoubler  leur  audace ,  puifque  iou- 
vent  ils  paffoient  la  rivière,  &venoient  in- 
fulter  l'Inca  jufques  dans  fon  Camp.  Les 
troupes  difoient  qu'il  ne  convenait  pas  a 
la  grandeur  du  Fils  du  Soleil  de  laiffer 
cette  hardiefle  impunie  ,  Se  qu'il  s'expofoit 
à  fe  faire  méprifer ,  auffi-bien  qu'a  perdre 
l'eftime  qu'il  avoit  acquife.  Mais  l'Inca  leur 
répondoit  fimplement ,  que  le  Soleil  qui 
s'intereiroit  au  bien  gênerai  des  Indiens  , 
ne  vouloir  pas  que  l'on  commençât  pat 
combattre,  mais  qu'on  leur  donnât  dureras 
pour  connoîtfe  le  bien  qu'il  leur  vouloit 
faire.  Il  fouffrit  donc  encore  plufieurs  jours , 
mais  enfin ,  vaincu  par  l'infolence  des  en- 
nemis ,  &  par  l'importunité  de  fes  troupes, 
il  commanda  qu'on  les  chargeât.  H  fut 
promptementobéï.  Les  Barbares  les  reçurent 
avec  courage  ,  Se  le  combat  commença  avec 
beaucoup  de  chaleur,  de  la  part  des  uns  pour 
.défendre  leur  liberté  ,  Se  ne  point  obéir  a 
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Ilnca  ■  quoiqu'il  fe  dît  être  Fils  du  Soleil  ;  & 
de  la  part  des  autres,  pour  fe  venger  de  l'info- 
lence  &  du  mépris  que  les  Collas  avoient  té- 
moigné pour  eux  &  pour  leur  Roi.  Les  Collas 
fe  bâtirent  en  defelperés.  Us  fe  jettoient  au 
milieu  de  leurs  ennemis  fans  parer  aucun 
coup,  defaçon  qu'il  en  périt  un  grand  nom- 
bre. Cette  affaire  fut  très- opiniâtre  ,  &dura 
toute  la  journée.  L'Inca  fit  toujours  le  devoir 
de  Soldat  &  de  Capitaine.  Il  périt  plus  de  fix 
mille  Collas  ,  à  ce  que  difent  leurs  defcen- 
<dans.  Mais  du  côté  des  Incas  le  bon  ordre  fut 
caufe  qu'ils  ne  perdirent  que  cinq  cens  hom- 
mes. La  nuitfepara  les  combattans,  &  les 
Collas  fe  retirèrent.  La  perte  qu'ils  avoient 
faite  leur  ôta  le  courage,  Se  les  empêcha  de 
fçavoir  quel  parti  ils  prendroient  ,  car  ils 
n  etoient  plus  affez  forts  pour  ïéfifter  ;  ou 
pour  fe  faire  un  paffage.  Ils  étoient  envi- 
ronnés de  toutes  parts,  tk  n'ofoient  implo- 
rer la  clémence  de  Pinça,  dont  ils  avoient 
fi  mal  reçu  les  propofîtions.  Dans  cette  ir- 
réfolution  ils  fe  rendirent  à  l'avis  des  plus 
âgés,  qui  leur  confeillerent  d'implorer  la 
clémence  de  l'Inca,  les  affurant  qu'ils  l'ob- 
tiendroient.  Pour  cet  effet  ils  fortirent  de 
leur  Camp  au  point  du  jour ,  à  demi  nuds , 
les  pieds  &  la  tête  découverte  :  les  Géné- 
raux &  les  premiers  d'entre  eux ,  avoient 
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les  mains  liées,  les  yeux  baignés  de  larmes , 
&  dans  le  plus  grand  fflence  ris  fe  prefen- 
terent  à  la  porre  de  l'Inca  ;  quoiqu  .1  les 
reçût  avec  bonté ,  ils  avouèrent  que  leur 
defobéiffance  pour  le  Fils  du  Soleil  de- 
voir fervir  d'exemple  aux  autres  &quus 
Ittendoientlamort.  L'Tnca  leur  fit  dire  par 
u^de  fes  Généraux  que  le  Soled  ne  l  avm 

envoyé  chez  les  Indiens  que  pour  leur  f.ne 
du  bien   les  tirer  de  leur  barbarie  ,  &  leur 

n'avoit  aucun  befoin  d'eux  5  &  qu  étant  FUs 
d'un  fi  bon  Pere,  il  leur  pardonnoit ,  quoi- 
qu'ils ne  le  méritalTent  pas  ;  qu'ils  pourvoient 
Ler  de  l'excès  de  leur  révolte  par  le  nom- 
brede  ceux  que  le  Soleil  avoir  fait  penr ,  8C 
que  cet  exemple  leur  devoit  prendre  a 
eU  fournis  à  f  avenir.  Après  cela  il  leur  fit 
donner  des  habirs,  &  ordonna  quon  eut 
foin  dctobleflb^.&to^  P^ 
bons  traitement  à  convenir  de  la  faute 
qu'ils  avoientTaite;  &  à  publier  que  leur 
Solte  avoitcaufé  leurs  maux  &qu^ls  - 

dévoient  la  vie  qu'àla  clémence  de  1  Inca. 

La  nouvelle  de  cette  grande  Batadle  fe 
répandit  partout  le  pays  ,  &  plufieurs ;  Vdl es 
qui  s'étoient  armées  pour  s'oppofcr  a  l  Inca 
congédièrent  leurs  Troupes ■  ;  &  ce  quils 
apprirent  de  fa  clémence ,  les  engagea  a 
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le  prier  de  les  recevoir  au  nombre  de  fes 
Sujets.  L'Inca  reçut  leurs  foumiffions ,  & 
leur  donna  des  habits,  &  d'autres  prefèns. 
Charmés  d'un  femblable  accueil,  ils  publiè- 
rent par  tout  que  les  Incas  étoient  vérita- 
blement Fils  du  Soleil  :  ainfi  les  Villes  qui 
font  au  Midi  en  allant  du  côté  des  Char-cas 
&  qui  s'étendent  depuis  Huyachu  jufques  à 
Callarmarca,  dans  l'efpace  de  trente  lieues 
fe  fournirent  à  l'Empire  de  l'Inca ,  qui  don- 
na des  ordres  pour  la  fureté  de  fes  Conquê- 
tes, &  vint  ICaracollo  par  le  chemin  royal 
des  Char  cas  &  de  Callarmarca,  en  fou- 
mettant  toutes  les  Villes  que  l'on  voit  des 
deux  côtés  du  grand  chemin,  jufques  au 
Marais  de  Paria  ;  de  là  prenant  du  côté  du 
Levant,  il  marcha  au  pays  des  Amis  & 
le  trouva  dans  la  Vallée  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  Chucfuiapit ,  c'eft  -  à  -  dire  Lan- 
ce principale ,  ou  Lance  du  Capitaine.  Il 
trouva  qu'il  y  faifoic  plus  chaud  que  dans 
le  relie  de  la  Province  de\W  &  par 
confequent  qu'elle  étoit  plus  propre  pour 
leMayz,  au/IÎ  fit-il  venir  des  Indiens  des 
autres  Provinces  pour  l'habiter  ;  &  con- 
tinuant fa  route  du  côté  de  l'Eft  parla  Val- 
lée de  Caracata,  il  alla  jufques  à  la  grande 
Montagne  couverte  de  neige  ,  qui  termine 
le  pays  des  Amis.  Ces  peuples  font  éloi- 
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mk  de  t>lus  de  trente  lieuës  du  grand  che- 
min à'Vmafuyu.  Il  fut  trois  ans  à  faire  ce 
voyaee  ,  après  lequel  il  reçut  à  fon  retour 
àCozco  toutes  les  marques  de  joye  &d'ap- 
plaudilTemens  que  des  peuples  peuvent  don- 
ner Ilfe  repofadeux  ou  trois  ans  ;  mais  la 
grandeur  de  fon  courage  ne  lui  permettant 
pas  de  demeurer  dans  l'inadion  ,  il  ht  de 
nouveaux  préparatifs  pour  le  Printems  fui- 
vanf,  &  il  forma  le  deffein  d'aller  au  Cou- 
chant de  Cozco ,  dans  le  pays  de  Contifuyu, 
qui  contient  plufieurs  Provinces  fort  éten- 
dues. H  eft  bon  de  fçavoir  que  pour  y  arri- 
ver il  falloir  paffer  la  grande  rivière  d'^pu- 
rimac.  Pour  lever  cet  obftaclCi  il  imagina 
de  faire  un  Pont.  Après  en  avoir  communi- 
qué avec  quelques  Indiens  des  plus  habiles 
dupais  il cônduife lui-même  une entreprile 
pour  laquelle  perfonne  dans  le  pays  n'avoit 
aucune  forte  d'intelligence.  Ceux,  qui  ont 
écrit  l'Hiftoire  du  Pérou  ,  parlent  des  Ponts 
en  mènerai .,  fans  parler  de  leur  conftrudion. 
Voici  comment  étoit  fait  le  premier  que  les 
lucas  ayent  connu. 

Pour  conftruire  un  de  ces  Ponts ,  les  In- 
diens après  avoir  amafle  une  grande  quan- 
tité d'unozier,  qui  n'eft  nifi  gros,nifi tendre 
que  celui  d'Efpagne ,  en  faifoient  des  dayes 
de  1*  longueur  du  Pont.  Ils  en  auembloiént 
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vingt-fept  qu'ils  attachoient  les  unes  aux 
autres  -,  &  quand  ils  avoient  formé  cinq 
épaiffeurs  pareilles ,  ils  les  conduifoient  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  :  ajprès  avoir  paiTé 
à  la  nage  ou  fur  des  radeaux  pluiîeurs  pe- 
tites cordes  fines  qui  leur  fer  voient  à  tirer 
un  cable  gros  comme  le  bras  \  &  fait  avec 
un  chanvre  que  les  Indiens  appellent  Cha- 
huar.  Quand  le  cable  étoit  arrêté  des  deux 
côtés,  à  force  de  bras  ils  faifoient  traver- 
fer  les  maffifs  de  clayes  dont  j'ai  parlé,  & 
les  éle voient  aux  deux  extrémités  fur  de 
gros  quartiers  de  pierres  ou  de  maçonne- 
rie ,  qui  rendoient  l'ouvrage  folide.  Le  corps 
du  Pont  étoit  compofé  de  trois  clayes,  &C 
les  deux  autres  fervoient  d'appui  de  cha- 
que côté.   Tout  l'ouvrage  pouvoir  avoir 
près  de  fept  pieds  de  large.  Les  clayes  fur 
lefquelles  on  marchoit ,  étoient  couver- 
tes de  pièces  de  bois  groifes  comme  le  bras, 
très-bien  attachées.  Elles  confervoient  l'ou- 
vrage ,  &  le  rendoient  plus  folide.  Pour  env 
pêcher  les  bêtes  de  charge  de  gliflèr  ,  on 
avoit  foin  de  répandre  fur  cette  elpece  de 
plancher ,  beaucoup  de  feuilles  &  de  bran- 
ches d'arbres  entre-laffées.  Le  Pont  d'A- 
purimac  étoit  le  plus  grand  du  Pérou  > 
il  pouvoit  avoir  environ  deux  cent  pieds  de 
longueur.  Cette  grande  machine  étoit  fi 
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merveilleufe ,  qu'à  moins  de  l'avoir  vue*  y  on 
ne  peut  guéres  y  ajouter  foy.  Je  crois  que 
les  Efpagnols  ont  toujours  entretenu  ce 
Pont.  Du  tems  des  Incas  on  le  renouvelloit 
tous  les  ans.  Pour  cet  effet ,  les  habitans  de& 
Provinces  frontières  étoient  chargés  de  le 
reparer  y  &c  de  fournir  les  matériaux  aux- 
quels ils  étoient  taxés  avec  beaucoup  d'é- 
quité. 

Comme  ces  Ponts  coûtoient  beaucoup  de 
peine  &  de  foin ,  on  ne  les  faifoit  que  fur  les 
grandes  routes  \  &  dans  le  refte  du  pays  qui 
étoit  fort  étendu ,  &  fort  coupé  ,  les  Indiens, 
traverfoient  les  rivières  de  différentes  fa- 
çons. Ils  en  préparoient  même  quelques* 
uns  pour  aller  fur  la  Mer ■  quoiqu'ils  ne 
fuffent  pas  grands  navigateurs  ;  car  ils  n'a- 
voient  pas  l'ufage  comme  les  peuples  de  la 
Floride  ,  de  Barlovento  ,  &  de  la  Terre  Fer- 
me 3  de  faire  des  Pirogues  y  8c  d'ailleurs  il 
n'y  a  en  gênerai  au  Pérou,  que  du  Bois  de 
Fer  :  cependant  on  tranfportoit  par  ordre 
de  l'Inca  fur  le  bord  de  toutes  les  riviè- 
res ,  un  arbre  léger  comme  le  Figuier ,  &C 
gros  comme  la  cuilTe  ,  qui  fe  trouve  dans 
la  Province  de  QjùtH.  Ils  en  faifoient  des 
radeaux  de  différentes  grandeurs.  La  pièce 
du  milieu  étoit  la  plus  longue ,  &  les  au-, 
très  alloient  en  diminuant  de  chaque  côté + 
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afin  de  couper  plus  aïférnent  le  fil  de  l'eau  • 
mais  il  n'y  avoir  aucune  différence  de  l'a- 
vant à  l'arriére  5  on  les  tiroir  avec  des  cor^ 
des  j  &  j'ai  été  plufieurs  fois  fur  ces  radeaux 
que  les  Indiens  eftimoient  beaucoup.  Ils  fe 
fervoient  encore  d'un  paquet  de  joncs  gros 
comme  un  bœuf ,  qu'ils  Jioient  par  le  mi- 
lieu, &  qu'ils  terminoienc  en  pointe  d'un 
côté,  pendant  que  l'autre  côté  demeuroit 
dans  toute  fa  largeur  :  c'étoit  fur  l'endroit 
le  plus  large  que  fe  plaçoit  l'Indien.  Pour: 
gouverner,  il  fe  laiffoit  aller  au  fil  de  l'eau, 
les  bras  &  les  cuiffes  lui  fervoient  d'avirons! 
Le  deflus  en  étoit  plar  pour  recevoir  k 
charge ,  ou  celui  qui  vouloir  traverfer  la 
rivière.    Le  Palfager  étoit  couché  de  fou 
long,  la  tête  appuyée  fur  le  Battelier.  Ort 
lui  recommandoit  de  fe  tenir  ferme  à  des 
cordes     de  de  ne  point  ouvrir  les  yeux. 
J'ai  pafTé  de  cette  façon  une  rivière  très-ra- 
pide 5  &  comme  j'étois  jeune  i  la  défenfe 
redoubla  ma  curiofité,  parce  que  je  voulois 
voir  s'il  n'y  avoit  pas  quelque  enchante- 
ment j  &  quand  je  me  crus  au  milieu  de 
la  rivière  ,  je  levai  la  tête  5  mais  la  rapidité 
étoit  fi  grande,  que  je  crûs  tomber  des 
nues  J  aulîî  fermai-je  promptement  les  yeux, 
trouvant  que  le  Battelier  avoit  raifbn  de  re- 
commander cette  précaution. 

Ils 


Ils  faifoient  encore  un  radeau  plus  oU 
rnoins  grand,  avec  de  grandes  callebafles. 
Un  Indien  nageôit  devant  pour  le  conduire  ; 
&  fuivant  qu'il  ét oit  neceflaire  ,  il  y  en  avoit 
Un  ou  deux  qui  le  poufloient  par  derrière. 
Mais  comme  on  ne  pouvoir,  fe  fervir  de  ceS 
callebafTe$  fur  les  grandes  rivières  ,  à  caufè 
de  leur  rapidité  ,  des  éciieils  dont  elles  font 
pleines  ,  èc  de  la  difficulté  des  rivages  ,  ils 
attachoient  Un  gros  cable  de  chachuar  [a)  à 
de  gros  arbres  ,  ou  bien  à  des  rochers.  Ce 
eable  portoit  une  vergue  grofle  comme  le 
bras  j-&  cette  vergue  tenoit  une  grande 
Corbeille  d'ozier  où  Ton  pôuvoit  tenir  trois 
ou  quatre  perfonnes.  Il  y  âvoit  toujours  des 
Indiens  commandés  pour  fervir  les  Voya- 
geurs ,  &  qui  ne  retevoient  aucune  rétri- 
bution. J'ai  pâfle  fort  jeiine  dans  ces  Cor- 
beilles ,  qui  leur  fervoieîit  fouvent  auffi  à 
palier  du  menu  bécail ,  à  la  vérité  c'étoic 
avec  beaucoup  de  peine ,  &  en  petite  quan- 
tité ;  mais,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  cette 
façon  de  pafTer,  n'étoit  en  ufage  que  fur 
les  chemins  de  traverfe. 

Les  Indiens  de  la  côte  pêchôient  dans 
ces  bateaux  de  joncs  \  ils  alloieht  jufqu'à 
cinq  à  fix  lieuës  au  large ,  parce  que  la  Mer 
eft  tort  calme.  Ils  étoient  ordinairement  à 
(a)  Èfpece  de  Ghalmçt 
Tome  L  g 
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genoux  fur  l'un  des  boucs  d'un  paquet  de 
chaume  ,  auquel  ils  donnoient  une  forme 
de  chaloupe  ,  &  voguoient  avec  une  efpéce 
de  rouleau  ou  de  canne  fort  groffe  a  longue 
de  fix  pieds  3  &  coupée  en  deux  ,  (  car  il  y 
en  a  dans  ce  pays  d'auffi  groffes  que  la 
cuifle.)  Ils  prenoient  cette  canne  à  deux 
mains  pour  voguer*  Une  main  étoit  pofée 
à  un  bout  3  &  l'autre  main  au  milieu  ;  & 
comme  la  canne  étoit  créiifè/,  cet  aviron 
avoit  beaucoup  de  force  i  ils  le  cnàngeoienc 
de  main  pour  fe  conduire  à  droite  ou  à  gau- 
che avec  une  merveilleufe  adrelfe  ,  &  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  admirable  y  c'eft  qu'ils 
alloient  fi  vite  dans  le  fil  de  l'eau ,  qu'un 
cheval  au  galop  ne  les  pouvoit  fuivre  fur  le 
bord  de  la  rivière.  Il  eft  vrai  cependant 
qu'ils  ne  confioient  pas  de  gros  fardeaux  à 
ces  bâtimens  de  jonc  ;  de  qu'en  ce  cas  ils 
en  avoient  de  bois  aufiî-bien  que  pour 
pêcher  j  ils  le  fervoient  de  crocs  pour 
pêcher  des  poiffons  de  la  groifeur  d'un 
homme  5  &  cette  pêche  reffembloit  à  celle 
que  les  Bifcayens  font  de  la  Baleine  j  car  ils 
filoient  un  cable  très-fin  pour  ne  point 
quitter  l'animal.  Ils  employ oient  auflî  les 
filets  &c  l'hameçon  j  mais  comme  ils  étoient 
feuls  y  cette  pêche  n'étoit  pas  confiderable 
leurs  filets  étoient  fort  petits,  &  leurs  ha> 
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iîleçons  ne  valoient  rien,  parce  qu'ils  ne 
fçavoient  pas  faire  ufage  de  leurs  mines  de 
fer.  Ces  bateaux  de  chaume  n*auroient3  je 
crois,  pas  pû  porter  de  voiles  -,  mais  les 
voiles  leur  fervoieiit  pour  leurs  bateaux 
dê  bois ,  dans  des  trajets  plus  confîdera- 
bles  (a). 

Vlncz  ht  palier  le  Pont  qu'il  avoit  fait 
conftruire  à  fon  Armée  y  compofée  de  douze 
mille  hommes  3  Se  commandée  par  d'ex- 
cellens  Généraux,  Il  laiffa  une  bonne  garde 
pour  empêcher  les  ennemis  de  brûler  ou  de 
couper  l'ouvrage  qu'il  venoit  d'achever.Mais 
ils  étoient  bien  éloignés  d'y  penfer  -,  car  ce 
Pont  leur  caufa  tant  d'étonnement ,  qu'ils 
ne  furent  plus  occupés  que  du  defir  de  fe 
foumettre  au  Prince  qui  l'avoit  exécuté. 
Ces  Barbares  étoient  Ci  fimples ,  que  la 
moindre  chôfe  leurparoiffôît  admirable  y&C 
qu'ils  regardoient  comme  divins  8c  comme 
Fils  du  Soleil,  ceux  qui  en  étoient  les  au- 
teurs. Plufieurs  Provinces  fe  fournirent  donc 
à  Afayta-Capac  fur  le  bruit  de  cette  mer- 
veille. La  principale  fut  Chwmpvillca  3  dans 

(a)  C'eft  aînfî  qu'ils  naviguoient  encore  de 
mon  tems ,  &  il  eft  même  à  croire  qu'ils  fe  con- 
duifent  aujourd'hui  de  la  même  façon  ,  car  les 
Indiens  fe  contentent  de  faire  ce  que  leurs  pères 
ont  fait* 

F  iï 


?4  .Histôiîie 

le  plus  étroit  de  la  Vallée  de  Cumifuyn  y  a 
vingt  lieues  de  long  fur  douze  de  large. 
L'Inca  ne  trouva  de  réfiilance  que  dans  les 
feuls  habitans  de  Fillîlli y  qui  fortirent  de' 
leurs  Villes  5  •&  fe  retranchèrent  dans  un 
Fort  qu'ils  avoient  élevé.  L'Inca  les  affiegea 
de  tous  côtés  3  &  les  fit  fbmmer  de  fe  ren- 
dre. Ils  réfifterent  pendant  dix  ou  douze 
jours  ?  après  lefquels  ils  fe  rendirent.  Mayta* 
Capac  leur  pardonna  3  &  fortit  de  cette  Pro- 
vince par  le  chemin  du  Defèrt  de  CuntifuyHy 
qui  a  feize  lieues  de  iargeur.  Il  en  trouva 
t.ois  lieues  de  pays  fi  marécageufts  y  que 
fon  Aïmée  fut  forcée  de  refter  fans  paffet 
outre  j  mais  les  obftacles  ne  pouvant  l'ar- 
rêter 9  il  travailla  lui-même  à  faire  une 
Chauffée  y  avec  toutes  les  pierres  que  l'on 
put  trouver  aux  environs  3  &  que  Ton  mêla 
avec  du  gazon.  Son  exemple  fit  'achever 
en  très-peu  de  jours  une  Chauffée  qui  avoit 
vingt -  quatre  pieds  de  large  y.&  huit  de 
haut.  Les  Indiens  ont  encore  aujourd'hui 
en  grande  vénération  cet  ouvrage  ;  à  caulè 
du  chemin  qu'il  leur  épargne  y  &  de  la 
commodité  qu'ils  en  retirent.  Chaque  Na- 
tion eut  dans  la  fuite  fon  terrein  marqué 
poïir  l'entretenir  ;  ce  qui  s'executoit  avec 
tant  de  foin  9  que  cette  Chauffée  paroiffoit 
toujours  comme  fi  elle  venoit  d'être  faite. 
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L'entretien  des  ouvrages  publics  étoit  gê- 
nerai ,  on  le  diftribuoit  par  familles ,  par 
Villes  ou  par  Provinces ,  félon  qu'il  étoit 
plus  ou  moins  confiderable  :  les  Maifons 
Roïales.  étoient  au  rang  des  ouvrages  publics. 

L'Inca  Mayta-Capae  y  après  avoir  ter- 
miné h  Chauffée  ,  entra"  dans  la  Province 
&  Allia.   Les  habitans  s'affemblerent  en 
grand  nombre  pour  défendre  les  Monta- 
gnes qui  font  très-difficiles  à  paffer  ,  même 
fans  ennemis  \  &  malgré  tous  les  obfta- 
cles ,  rinça  fe  conduifit  avec  tant  de  pru- 
dence ,  que  gagnant  toujours  du  terrein  , 
les  Indiens  furent  étonnés  de  voir  que  la 
difficulté  de  ces  lieux  prefqueinacceffibles, 
&  leurs  combats  ,  dansieiquels  il  y  avoir  eu 
de  la  perte  des  deux^Totés ,  n'étoient  pas  ca- 
pables d'arrêter  fes  Troupes  :  frappés  de  cet 
événement ,  ils  fe  perfuaderent  que  les  In- 
cas  étoient  véritablement  Fils  du  Soleil  ;  & 
fe  rendirent  après  deux  mois  de  réfiftance  : 
ils  jurèrent  obéiffance  au  Roy,  qui  fit  une 
entrée  triomphante   dans  leur  principale 
Ville  &  Allia  i  mais  il  n'y  fit  pas  un  long 
féjour  ,  il  en  fortit  pour   aller  dans  les 
Provinces  de  Taunjma ,  Cotahuaci,  Puma- 
tampH^Farihuana-Cocha,  c'eft-à-dire,  le  Lac 
aux  Moineaux.  Cette  dernière  Province  eft 
grande  &  fertile  ,  &  produit  beaucoup  d'or. 
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Les  Elpagnols  Ja  nomme,  par  abréviation  V 
Parin-Cocha  :  quand  au  mot  de  Pwnatampu, 
il  veut  dire  le  repaire  du  Lion.  L'Inca  con- 
tinuant toujours  fa  marche ,  traverfale  De- 
fert  de  Coropuna  y  où  Ton  voit  une  grande 
Montagne  faire  en  pyramide  3  &  toujours 
couverte  de  neige  ;  les  Indiens  la  nomment 
Huaca  ,  c'eft-à-dire ,  merveilleufe  a  &  c'eft 
avec  raifon  5  non  contens  de  l'admirer,  ils 
l'adoroient.  Après  avoir  traverfé  le  Defert, 
l'Inca  paffa  la  Province  SAruni  ,  &  vint  à 
Collahm  ,  qui  s'étend  jufques  à  la  Vallée 
àtAroqUepa,  qui,  félon  le  Pere Blas-VaUray 
lignifie  trompette  éclatante. 

.Mayta-Capac  fournit  tous  ces  peuples  par 
la  feule  voye  de  la  douceur  j  car  le  bruit 
des  grandes  a&ions  qu'il  avoir  fait  au  paf- 
fage  des  Montagnes  d3 Allia ,  le  firent  re- 
garder comme  invincible ,  &  comme  Fils 
du  Soleil.  Il  demeura  dans  chacune  de  ces 
Provinces  le  tems  qu'il  jugea  neeelfaire 
pour  maintenir  la  paix ,  &  pour  établir  fes 
Joix.  La  Vallée  à'Arequepa  lui  parut  fertile  ; 
il  en  trouva  l'air  excellent  ;  3c  comme  elle 
n'étoit  point  habitée y  il  y  établit  plus  de 
trois  mille  familles  de  fes  nouvelles  Con- 
quêtes ,  en  leur  reprefentant  l'utilité  &  l'a- 
grément de  ce  féjour  :  ôc  fit  fi  bien ,  qu'il 
forma  quatre  ou  cinq  Villes.  Il  en  nomma 
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une  Chimpa  ,  &  une  autre  Sucahaya.  Après 
y  avoir  laiffé  des  Gouverneurs  3  .&  tout  ce 
qui  leur  étoit  ncceflkire ,  il  revint  à  Cozco, 
dont  il  étoit  abfent  depuis  trois  ans.  ^ 

Il  avoit  conquis  dans  la  feule  Vallée  de 
Cuntifuyu  9  plus  de  quatre-vingt-dix  lieues 
de  longueur ,  fur  dix  ou  douze  de  largeur 
d'un  côté  ;&  quinze  de  l'autre.  Toute 
cette  étendue  étoit  contiguë  à  celle  qu'il 
avoit  déjà  ajoutée  à  fon  Empire. 

Il  fut  reçu  à  Cozc©  au  milieu  des  dan- 
fes  ,  &  on  célébra  fes  belles  adions  par  des 
chanfons  que  l'on  avoit  compofées  exprès. 
Il  congédia  fçs  Troupes  après  les  avoir  ré- 
compenses ,  auiîi-bien  que  fes  Généraux  -, 
èc  il  réfolut  de  fe  repofer  fous  fes  lauriers. 
11  ne  penfa  plus  qu'à  faire  des  Loix  pour 
perfedionner  le  Gouvernement ,  &  prendre 
foin  des  Pauvres ,  des  Veuves  &  des  Orphe- 
lins. Le  refte  de  fa  vie  nç  fut  employé 
qu'à  des  adions  de  cette  efpéçe  ,  on  ignore 
quelle  en  fut  la  durée.  L'on  allure  que  fon 
Règne  fut  de  trente  années  3  comme  ceux 
de  fes  prédeceffems.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 
mourut  plein  delà  gloire  qu'il  avoit  acquife 
dans  la  paix  ,  comme  dans.  }a  guerre.  Ses 
Sujets  le  perdirent  avec  douleur,  &. por- 
tèrent fon  deuil  pendant  un  an  fuivant  i'u- 
fage.  Il  eut  pour  fuccelfeur  Capac-Yujanqm 
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fon  fils  aîné  3  qu'il  avoit  eu  de  Marna* 
Cuca  fa  femme  ôc  fa  four,  Il  laiifa  plufieurs 
autres  enfans  légitimes  ou  bâtards. 


CHAPITRE  V. 

Capac-Yupanqui  cinquième  Roy  Incal 

QUand  l'Inca  fut  mort,  Capac-YHpan- 
qui  prit  la  bordure  de  couleur  9  &C 
après  avoir  fait  la  pompe  funèbre  de  fon 
pere  ,  vifita  pendant  deux  ans  le  pays  de  fa 
domination.  Quand  il  fut  de  retour  à  Coz* 
co  3  il  leva  des  Troupes  ,  &fit  des  préparatifs 
de  guerre  pour  Tannée  fuivante  j  car  il  avoit 
deffein  de  faire  de  nouvelles  Conquêtes. 
Il  fçavoit  qu'au  Couchant ,  en  allant  par 
la  Vallée  de'  Cuniïfuyu  il  trouveroit  de  gran- 
des Provinces  très-peuplées.  Pour  y  paffer 
plus  commodément  9  il  fit  faire  fur  la  grande 
rivière  &Apurimac  un  Pont  à  Huacachacay 
plus  bas  que  celui  ÙAccha  ±  ce  qui  fut 
promptement  exécuté  y  quoique  la  rivière 
fut  plus  large  en  cet  endroit. 

Il  partit  de  Cozco  à  la  tête  de  vingt  mille 
hommes  y  &  fe  rendit  à  ce  Pont  5  qui  n'en 
jft  éloigné  que  de  huit  iieues.  Le  chemin 
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qull  prit  eft  extrêmement  difficile  ;  car  la 
Montagne  par  où  on  arrive  à  la  rivière  s  a 
trois  lieues  de  haut  de  chaque  côté.  Après 
avoir  paffé  le  Pont,  il  entra  dans  la  belle  Pro- 
vince à'Yunahuara ,  où  l'on  voit  aujour- 
d'hui plus  de  trente  Villes  -,  mais  on  ignore 
combien  elle  en  avoit  alors.  Auffi-tôt  que 
les  habitans  de  celle  de  Piti  furent  inftruits 
de  fon  arrivée  ,  ils  vinrent  tous  fans  nulle 
exception  au-devant  de  lui  3  en  chantant  &C 
danfant  ,  pour  lui  témoigner  leur  zele  & 
leur  foumiffion.  L'Inca  leur  donna  des  rot> 
bes  J  Se  quantité  d'autres  préfens.  Ils  firent 
fçavoir  aux  Villes  voifines  ,  &  de  la  même 
nation  Tmahuara  s  ce  qu'ils  avoient  fait  j  6C 
cet  exemple  leur  fit  tant  d'impreffion  5  que 
les  autres  Caracas  le  fuivirent.  Capac-YHpan- 
qui ,  pour  leur  témoigner  plus  d'amitié  ; 
voulut  voir  toutes  les  Villes  de  leur  pays, 
qui  occupoit  vingt  lieues  de  long  fur  quin- 
ze de  large   il  vînt  enfuite  dans  la  Province 
d' Jymara ,  &  traverfa  un  Defert  de  quinze 
lieues ,  terminé  par  la  grande  Montagne  de 
Mncanca  5  fur  laquelle  il  trouva  beaucoup 
de  gens  de  guerre  ,  refolus  de  l'empêcher 
de  pénétrer  clans  leur  pays.  Cette  Province 
avoit  plus  de  trente  lieues  de  longueur  5& 
plus  de  quinze  de  largeur  :  elle  étoit  fort 
îiche  en  mines  d'or,  d'argent  &  de  plomb* 
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très-abondante  en  troupeaux  y  &  très -peu-; 
plée  ;  car  on  y  comptoit  plus  de  quatre- 
vingt  Villes.  L'Inca  fit  camper  fon  Armée 
au  pied  de  cette  Montagne  avant  que  de 
tenter  le  paflage.  Les  ennemis  qui  n'enten- 
doient  pas  beaucoup  la  guerre  y  abandon- 
nèrent leurs  Villes  y  &  regardèrent  cette 
Montagne  comme  un  lieu  où  Ton  ne  pou- 
voit  les  attaquer  y  ne  prévoyant  pas  qu'il 
étoit  aile  de  les  environner.  L'Inca  prit  ce 
parti  y  &  leur  coupa  les  vivres  en  même 
tems  qu'il  leur  faifoit  des  propofïrions  de 
paix.  Il  obferva  cette  conduite  pendant  plus 
d'un  mois  y  &  ces  barbares  prefles  par  la 
faim ,  firent  fçavoir  à  l'Inca  qu'ils  étoient 
prêts  de  le  reconnoître  pour  leur  Roy  y  &Ç 
de  l'adorer  comme  Fils  du  Soleil ,  s'il  leur 
promettoit  de  fbumettre  fur  le  champ  la 
Province  &Vmafuyu  y  dont  les  habitans 
étoient  aguerris,  &c  les  avoient  traité  avec  une 
extrême  cruauté 3  lans  que  jamais  il  leur  eût 
été  poflîble  d'obtenir  la  paix  \  &  ,  comme 
Sujets  y  ils  prièrent  l'Inca  de  les  délivrer 
de  voifins  auffi  dangereux.  L'Inca  leur  fit 
dire  par  un  de  fes  Généraux  y  que  le  même 
motif  qui  l'attiroit  chez  eux  y  l'engageoit 
à  faire  ce  qu'ils  lui  demandoient  ;  mais 
qu'il  ne  leur  convenoit  pas  de  donner  des 
Loix  au  Fils  du  Soleil  y  quifçauroit  les  ren- 
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<ïre  heureux.  Les  Ambafladeurs  furent  ren- 
voyés avec  cette  réponfe.    Le  lendemain 
les  Indiens  au  nombre  de  plus  de  trente 
mille  fe  rendirent  à  l'Inca.  Il  eft  vrai  que 
dans  ce  nombre  on  ne  comptoit  qu'envi- 
ron douze  mille  combattans.  Les  habitans 
de  chaque  Ville  fe  feparerent  pour  cette  cé- 
rémonie ;  &  s'étant  mis  à  genoux  pour  re- 
connoître  le  Roy,  ils  lui  prefenterent  de 
l'or   de  l'argent,  du  plomb,  enfin  tout  ce 
qu'ils  poiTedoient.  L'Inca  leur  fit  donner 
des  vivres  dont  ils  avoient  grand  befoin,  & 
leur  ordonna  de  retourner  dans  leurs  mai- 

fons.  . 

Après  avoir  congédié  ces  nouveaux  Sujets, 
il  marcha  à  Huaqwrça ,  Ville  de  la  même 
Province,  où  l'on  voit  aujourd'hui  plus  de 
mille  maifons.  Avant  que  d'y  arriver ,  il  en- 
voya ordre  aux  Caciques  à'Vmafuyu  de  le 
rendre  devant  lui ,  voulant,  comme  Fils  du 
Soleil   appaifer  les  différends  qu'ils  avoient 
avec  ceux  à'Jlymara,  &  leur  impoler  des 
Loix  qui  changeroient  leur  manière  de  vi- 
vre. Les  Caracas  à'Vmafuyu  s'affemble- 
rent  &  répondirent  qu'il  pouvoit  les  venir 
trouver  dans  leur  pays-,  qu'ils  étoient  prêts 
à  l'y  recevoir  les  armes  à  la  main,  qu'ils 
ignoroient  s'il  étoit  Fils  du  Soleil ,  ou  s'il 
ne  l'étoit  pas  -,  mais  qu'ils  ne  vouloient  pa$ 
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reconnoître  cet  Aftre  pour  leur  Dieu ,  parcë 
qu'ils  avoient  un  Dieu  tutélaire  dont  ils 
étoient  contens ,  Se  que  l'Inca  pouvoit  im- 
pofer  des  Loix  à  ceux  qui  étoient  refolus 
de  le  fuivre  ,  mais  que  pour  eux  ils  n'a- 
voient  befoin  que  de  leur  courage  ,  non- 
feulement  pour  fe  procurer  ce  qui  leur  étoic 
necefîaire  y  mais  encore  pour  défendre  leur 

f>ays  de  la  violence  de  ceux  qui  venoient 
es  importuner,  &  qu'ils  étoient  certains 
d'en  donner  des  preuves  à  l'Inca  fur  le 
champ  de  bataille. 

Capac-Yupanqui  tint  confeil  avec  fes  Ge- 
neraux  5  après  avoir  reçu  cette  réponfe,  Sù 
refolut  de  marcher  au  plutôt  dans  leur  pays, 
âfin  de  les  prendre  au  dépourvu  3  dans  Tin-, 
tendon  de  leur  infpirer  de  la  terreur  ,  &  non 
pas  dans  le  deffein  de  leur  faire  du  mal  j  il 
marcha  donc  jour  &  nuit  à  la  tête  de  dix- 
huit  mille  hommes  des  plus  aguerris  de  fort 
Armée  y  &  parut  tout  à  coup  dans  la  Pro- 
vince à'VmafuyH.  Les  habitans  comptant  fur 
l'embarras  d'une  Armée ,  &c  fur  les  obfta- 
cles  que  l'Inca  devoit  rencontrer ,  croyoient 
qu'il  lui  falloit  un  mois  de  marche.  Quand 
ils  le  virent  au  milieu  de  leur  pays  avec 
une  troujpe  choifie ,  fbutenuë  du  refte  de 
fon  Armée ,  ils  jugèrent  aifément  qu'ils  n'au- 
soient  pas  le  tems  de  s'affembler  pour  fe  dé* 
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fendre  J  &  que  l'Inca  âuroit  auparavant 
brûlé  leurs  maifons.  Alors  ils  le  repentirent 
de  la  réponfe  qu'ils  avoient  faite  5  de  mirent 
bas  les  armes  î  &  les  Caracas  accoururent 
de  tous  côtés  pour  implorer  la  clémence  de 
l'Inca.  Ils  s'attendoient  à  fouffrir  les  tour- 
mens  les  plus  rigoureux  -,  mais  il  leur  fit  dirè 
-que  vivant  dans  la  barbarie  ,  il  ne  s'étonnoit 
pas  de  leur  procédé  ,  &  qu'il  étoit  perfuadé 
qu'ils  auroient  pour  lui  de  l'attachement  &C 
de  la  reconnoiflànce  quand  ils  feroient  ins- 
truits *,  qu'alors  ils  connoîtroient  les  obliga- 
tions qu'ils  avoient  au  Soleil  fon  pere ,  qu'ils 
dévoient  adorer  ;  &  qu'il  falloit  être  fou- 
rnis aux  Gouverneurs  qu'il  leur  lailferoit, 
puifque  leur  autorité  émanoit  dé  celle  du 
Soleil.  Les  Curacas  promirent  à  l'Inca  tout 
ce  qu'il  voulut.  Il  leur  fit  la  faveur  d'al- 
ler dans  une  de  leurs  Villes  nommée  Chirir- 
qui.  Il  examina  les  pâturages  qui  faifoient 
la  conteftation  ■  &  régla  les  limites  de  cha- 
que Province  :  on  les  a  toujours  regardées 
depuis  ce  tems ,  avec  d'autant  plus  de  ref- 
ped  y  qu'elles  étoient  les  premières  qu'un 
•ïnca  eût  pofées.  Les  Curacas  des  deux  Pro- 
vinces baiferent  les  mains  du  Roy  ,  &c  le 
remercièrent  d'avoir  terminé  leurs  différends 
d'une  façon  qui  les  contentoit.  L'Inca  mal- 
gré la  profperité  de  fes  armes  5  refolut  dç 
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retourner  à  Cozco.  Il  y  fit  une  entréé 
triomphante  >  car  il  parut  dans  fa  Capitale 
avec  fes  gens  de  guerre  3  fuivi  des  Curacas 
&  des  principaux  de  fes  nouvelles  Con- 

3uêtes ,  qui  le  portoient  (tir  leurs  épaules  3 
ans  une  chaiie  à  bras  d'or  maffif.  Ses  Gé- 
néraux marchoient  autour  de  lui  y  &  étoient 
fuivis  des  gens  de  guerre  divifés  par  Pro- 
vinces ,  fuivant  le  rang  de  leurs  Conquê- 
tes -,  les  plus  anciens  conquis  étoient  plus 
près  de  fa  perfonne,  ainfi  du  refte.  Cette 
marche  militaire  „  jointe  aux  danfes  &  aux 
chanfons  ordinaires  des  habitans  de  Cozco> 
faifoit  un  triomphe  admirable, 

L'Inca  s'occupa  pendant  quatre  ans  à 
bien  gouverner  fes  Sujets.  Mais  enfin  ne 
trouvant  pas  à  propos  de  laiffer  plus  long- 
tems  fes  Sujets  dans  l'oifiveté  y  il  fit  faire 
les  provifions  neceffaires,  &  donna  ordre 
que  fes  troupes  fulTent  en  état  de  marcher 
l'année  fuivante.  Dès  que  la  faifon  de  fe 
mettre  en  campagne  fut  arrivée  5  il  donna 
Je  Commandement  de  fon  Armée  à  un  de 
lès  frères  3  nommé  Auqui-Titu  5  &c  fit  Ma- 
réchaux de  Camp  quatre  Incas  de  fes  plus 
proches  parens,  &:  des  plus  confommés 
dans  la  guerre  &  dans  la  paix.  Il  leur  donna 
cinq  mille  hommes ,  en  leur  recomman- 
dant d'étendre  la  Conquête  qu'il  avok 
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faite  dans  la  Vallée  dé  Cuntifuyiï.  Pour  les 
encourager  dans  cette  entreprise  5  il  les  ac- 
compagna julques  au  Pont  de  Huacachaca^ 
&c  revint  à  Cozco  a  après  leur  avoir  recom- 
mandé de  fuivre  l'exemple  des  Incas  leurs 
prédeceffeurs.  L'Armée  pafla  la  rivière ,  6c 
entra  dans  la  Province  de  Cotapampa.  Ce- 
lui qui  commandoit  dans  ce  pays  a  vint  fè 
rendre  au  General  j  il  étoit  accompagné 
d'un  de  fes  parens,  Seigneur  de  la  Province 
de  Cotanera.  L'un  &  l'autre  faifoient  partie 
de  la  Nation  Quechua.  Pendant  ce  tems-là 
les  Caciques  du  pays  s'affemblerent  fur  le 
bruit  de  l'arrivée  des  Troupes  de  l'Inca  -,  &c 
comme  ils  fouhaitoient  depuis  long-tems 
fa  domination  3  ils  réfolurent  tout  d'une 
voix  de  fe  foumettre  à  lui.  Ils  furent  donc 
au-devant  de  l'Armée  en  chantant  &  en 
danfant.  Quand  ils  furent  auprès  du  Gene- 
ral 5  ils  lui  dirent  :  »  Tu  fois  le  bien  venu 
al  ma  Apa^  (nom  qui  veut  &xz  General) 
55  pour  nous  donner  un  être  nouveau^  &  une 
»  nouvelle  qualité  a  en  nous  foumettant  au 
w  Fils  du  Soleil.  Nous  t'adorons  comme  fon 
»  frère ,  &  nous  t'aCfurons  que  fi  tu  n'étois 
pas  venu  dans  notre  pays3  nous  étions  refo- 
»  lus  d'aller  l'année  prochaine  à  Cozco  peut 
to  nous  donner  au  Roy  î  car  rien  n'égale  ce 
t>  que  nous  apprenons  de  lui  >  foit  pour  la 
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i>  paix   foit  pour  la  guerre  -,  &  le  ctefir  de 

a>  nous  affranchir  des  cruautés  &  des  tyran- 
nies  que  nous  éprouvons  tous  les  jours 
'?>  des  Nations  Chanca-Hancohuallu  y  de  de 
3>  leurs  voifîns^  redouble  encore  l'envie  que 
nous  avons  de  nous  foumettre  à  lui.  Ils 
y>  nous  tourmentent  depuis  long- tems  9  &c 
s>  nous  ont  pris  beaucoup  de  pays.  Le  Soleil 
3>  ton  Pere  veuille  te  conferyer,  puifque  tu 
?>  fatisfaits  nos  delîrs  «.  Après  ce  compli- 
ment y  ils  lui  prefènterent  beaucoup  d'or 
pour  l'envoyer  au  Roy  Ça). 

Le  General  Auqui-Ttm  &  les  Capitaines 
les  reçurent  avec  amitié  \  &  les  affûtèrent 
qu'ils  rendraient  compte  au  Roy  de  tout 
ce  qu'ils  venoient  de  leur  dire  y  afin  qu'il 
leur  témoignât  fa  reconnoiffance.  Les  Cura* 
cas  charmés  que  l'on  dût  inftruire  l'Inca  , 
firent  tout  ce  qui  dépendoit  d'eux  pour 
obéir  au  General  &  à  fes  Capitaines.  Ceux- 
ci  ,  pour  ne  point  interrompre  l'ufage  de 
cette  Monarchie  3  parlèrent  dans  la  Province 
de  Huamanfallpa  >  qu'ils  fournirent  encore 

(a)  Après  la  guerre  de  Gonzaîo  Piccaro  y  le 
Gouvernement  de  Cotapampa  échut  à  Dom  Pe- 
dro Louis  de  Cobrera ,  natif  de  Seville  ;  &  celui 
de  Cotanera,  avec  la  Province  de  Huamahpallpa> 
furent  donnés  à  Garcillaifo  de  la  Vega  Mon- 
Seigneur, 

par 
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j3àr  la  douceur.  Us  traverferent  enfuke  la 
rivière  ÙAmancay  y  qui  fe  fépare  en  deux 
ou  trois  bras ,  pour  arrofèr  cette  Province 
avant  que  de  fe  réunir  pour  former  le 
grand  Fleuve  qui  porte  ce  même  nom.  (a) 
Les  Incas  continuant  leurs  Conquêtes , 
fournirent  les  Provinces  qui  fe  trouvoient 
à  droite  &  à  gauche  de  la  rivière  à"  Aman- 
çay  \  elles  font  abondantes  en  or  &  en  bef 
tiaux ,  on  les  connoît  fous  le  nom  de  Que- 
chua, 

Les  Généraux  Incas ,  après  avoir  donné 
leurs  ordres  dans  ce  pays,  paflerent  les  Mon- 
tagnes defertes  dïHuallaripa^  elles  font  fa- 
meules  par  la  grande  quantité  d'or  que  Ton 
y  trouve.  Ils  les  traverferent  pendant  Tef- 
pace  de  trente  lieues  ,  &  defeendirent  dans 
une  Vallée  que  les  Indiens  appellent  Tunca^ 
c'eft-à-dire,  terre  chaude.  Plufieurs  autres 
que  Ton  trouve  de  ce  côté  y  jufques  à  la 
Mer  a  portent  le  même  nom  s  auffi  les  Ef- 
pagnols  Tont-ils  confervé  à  toute  Tétenduê' 

(a)  Un  des  bras  de  cette  Rivière  pafTe  pat 
Chuquinca ,  où  fe  donna  la  Bataille  entre  Fran- 
çois Hernandes  Giron  ,  &  le  Maréchal  Dorn 
Alonzo  â1  àlvaradoé  Sur  les  bords  de  cette  même 
Rivière  quelques  années  auparavant,  il  s'étoit 
donné  une  autre  Bataille  entre  Dom  Diego  &AU 
magro ,  &  le  même  Maréchal  3  qui  fut  vaincu  éx\ 
ces  deux  oççaiïons. 

Tome  L  Q 
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de  ce  pays  ;  arrofé  par  les  rivières  qui  ferrent 
de  des  Montagnes ,  &  qui  vont  Te  jetter 
dans  la  Mer.  La  Côte  feule,  &les  bords  des 
.tivïerès  font  habités  le  relie  du  pays  eft 
inhabitable  ?  car  k  terre  en  eft  fablonnéufe, 
&  ne  peut  rien  produire.  Les  Incas  trouvè- 
rent la  fameufe  Vallée  de  Hacari  ;  elle  eft 
fort  large  &  fort  étendue  y  très-fertile  &  fi 
peuplée ,  qu'elle  avoit  plus  de  vingt  mille 
habitans.  Les  Généraux  Incas  la  fournirent 
encore  avec  facilité.  Non  contens  de  leurs 
fuccès ,  ils  allèrent  plus  avant ,  V uinna  9 
Carnana  9  Car  avilit  3  P/ttœ  3  Quelle  a  y  &  tous 
les  Vallons  qui  font  Nord  &  Sud ,  &  qui 
ont  plus  de  vingt  lieues  ,  depuis  la  Monta- 
gne jufques  à  la  Mer ,  ne  firent  pas  une  plus 
grande  réfiftance.  Les  Indiens  détournoient 
dans  ces  cantons  quelques-unes  de  ces  ri- 
vières pour  arrofer  leurs  tznz$>Auqui-TiM& 
fes  Généraux  rendirent  compte  au  Roy  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé  &  de  tout  ce  qu'ils 
"âVoient  remarqué  des  ufages  & 'de  la  Reli- 
gion de  ces  Indiens.  Ils  lui  mandèrent  qu'ils 
avaient  trouvé  quelques-uns  de  ces  peuples 
fort  adonnés  à  la  Sodomie  ;  qu'ils  n'avoient 
point  d'autres  Dieux  que  les  Poilfons  qu'ils 
prêhôient}  &  du  refte  qu'il  ne  reftoit  plus 
de  terre  à  conquérir ,  de  ce  côté -là.  L'Inca 
très-content  de  ce  qu'on  n'avoit  point  verlc 
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âefang,  fit  dire  à  fes  Généraux  de  revenir 
à  Côzcô  d'abord  qu'ils  auroient  pourvu  aii 
Gouvernement  de  ces  peuples  ,  &  il  leur 
recommanda  fur  toutes  chofes  de  faire  une 
ëxadte  recherche  des  Sodomites ,  &  de  les 
condamner  âu  feU  fur  les  indices  les^  plus 
légers  5  &  il  orddnna  qu'on  les  exécutât  pu- 
bliquement ,  que  Ton  démolît  leurs  rriai- 
fons ,  &  que  Ton  renversât  leurs  terres  -,  afin 
qu'il'ne  demeurât  aucun  fouvenir  d'un  pa- 
reil vice.  Il  fit  même  une  Loy  où  il  vouloir 
que  dans  la 'fuite  on  brûlât  une  Ville  dont 
Un  feul  habitant  ferait  convaincu  de  ce  crie 
me.  Les  ordres  du  Roy  furent  exécutés  au 
grand  étonnem'ent  de  tous  les  habit-ans  de 
Ces  Vallées  -,  car  les  Incas  ont  toujours  eu 
te  Crimé  en  horreur.  Si  dans  une  querelle  un 
Bourgeois  de  Cozco  en  appelloit  Un  autre 
Sodômite  ,  on  le  regardoit  pendant  plufieUrs 
jours  comme  un  infime  pour  avoir  pronon- 
cé ce  mot,  &  tout  le  monde  le  méprifoit* 
Le  General  &  les  Maréchaux  de  Camp  re- 
vinrent à  Cozco  après  cette  expédition ,  leur 
entrée  fut  triomphante  *  &  ils  furent  com- 
blés d'honneurs  &  de  récompenfes. 

Quelques  années  après  l'Inca  Capac^Tti* 
panqui  voulut  étendre  fon  Empire  du  côté 
ÀtColUfityu  \  car  dans  les  Conquêtes  pré- 
cédentes il  n'étoit  point  forti  des  borne© 
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de  Cumifkyu.  Il  commanda  vingt  mille  hom- 
mes pour  Tannée  fuivante*  Pendant  qu'il 
s'occupoit  des  préparatifs  y  il  pourvut  au 
Gouvernement  de  l'Etat  pour  le  tems  de  fbn 
abfence  y  en  1  aillant  fon  frère  Auqui-TitK 
Regent,  avec  le  confeil  des  quatre  Maré- 
chaux de  Camp  qui  l'avoient  fuivi  dans  fon 
expédition.  Il  nomma  des  Incas  pour  Géné- 
raux 9  car  aucun  ne  pouvoit  prétendre  au 
Commandement.  Les  Soldats  qui  venoieut 
des  différentes  Provinces  a  avoient  des  Corn- 
mandans  de  leur  Nation  \  mais  auflî-tôt 
qu'ils  arrivoient  à  l'Armée  du  Roy,  on  leur 
donnoit  un  Inca  pour  chef.  Par  ce  moyen 
toute  l'Armée  étoitfous  les  ordres  des  Incas, 
-fans  cependant  ôter  le  Commandement  aux 
Chefs  des  différentes  Provinces  qui  le  dé- 
voient avoir,  De  cette  manière  les  Incas 
menageoient  toujours  les  Curacas ,  &  ne 
cherchaient  qu'à  leur  plaire  dans  tout  ce  qui 
n'étoit  ni  contre  leurs  Loix  ,  ni  contre  leurs 
Ordonnances.  Ces  attentions  3  de  fur-touc 
la  douceur  du  Gouvernement,  faifoient  que 
les  Indiens  étoient  toujours  prêts  quand  U 
s'agiffoit  du  fervice  des  Incas.L'Inca  fit  mar- 
cher à  cette  guerre  le  Prince  qui  devoitlui 
fucceder  ,  voulant  3  malgré  fa  jeunefTe  y  l'ac- 
coutumer de  bonne-heure  à  la  difcipline^& 
aux  fatigues  de  la  guerre* 
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Llnca  Capac-Tupanqw  fortit  de  Cozco 
au  Printems  y  &  fe  rendit  au  Marais  de  Pam, 
où  fon  Pere  avoir  borné  fes  Conquêtes.  Son 
Armée  fe  groffit  en  chemin  de  toutes  -les 
Troupes  des  Provinces  fituqes  de  ce  coté, 
Ilvifita  toutes  les  Villes  à  droite  &  à  gau- 
che du  grand  chemin  pour  faire  plaifir  aux 
Provinces  qu'il  traverfok  -,  car  les  Indiens 
tenoient  ces  vifites  à  fi  grand  honneur, 'que 
Ton  révère  encore  aujourd'hui  les  lieux  où 
les  Incas  fe  font  arrêtés. 

Lorfque  Hnca  fut  <au  Marais  de  Paria^ 
les  Villes  frontières  fe  fournirent ,  foit  qu'el- 
les n'euffent  pas  la  force  de  lui  réfifter ,  ou 
que  les  récits  qu'on  leur  avoit  fait ,  les  enf- 
lent touchés.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à 
faire  ces  Conquêtes ,  deux  grands  Capitai- 
nes acharnés  à  fe  faire  la  guerre  dàns  la  Val- 
lée de  Collafuyn ,  lui  envoyèrent  des  Ambaf 
fadeurs.  Ces  deux  Curacas  defeendoient  de 
deux  Généraux  fameux ,  qui  s'étoient  au- 
trefois emparés  de  pluiîeurs  Villes.  Leurs 
Conquêtes  Payant  pas  (àtisfait  leur  ambi- 
tion ,  ils  tournèrent  leurs  armes  l'un  contre 
l'autre.  Les  avantages  furent  partagés,  de 
façon  qu'ils  fe  firent  la  guerre  pendant  toute 
lèur  vie.  Leurs  delcendans  héritèrent  d'une 
inimitié  qui  duroit  encore  à  l'arrivée  de 
llnca  CapM-Titpanqm.  Se  voyant  alors  ré- 
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duits  de  part  &  d'autre  aux  plus  cruelles  ex« 
trémités  ?  &  leurs  forces  étant  à  peu  près 
égales,  ils  confentirent  à  la  propofition  de 
leurs  parens  &c  de  leurs  amis  y  qui  les  déter- 
minèrent à  prendre  l'Inca  pour  arbitre  de 
leurs  différends.  La  réputation  de  probité 
qu'avoient  les  Incas ,  les  engagea  plus  que 
toute  autre  chofe  à  fuivre  ce  confeil.  Ces 
Caracas  avoient  confervé  les  noms  de  leurs 
pères ,  pour  ne  point  oublier  leur  valeur  & 
leurs  belles  aérions,  Ils  fe  nommoient  Cari 
de  Chipana  (a).  Les  AmbaiTadeurs  deman- 
dèrent à  Tlnca  la  permifîîon  de  lui  baifèr  les 
mains  ,  &  celle  de  Tinftruire  du  fujet  de  leur 
divifion  ,  voulant  obtenir  une  décifion,  dont 
ils  lui  promettoient  de  ne  poinf  appeller  , 
perfiiadés  que  Je  Fils  du  Soleil  ne  les  pouvok 
juger  qu'avec  une  grande  équité.  L'înca  leur 
donna  audience  ,  de  les  aiTura  que  les  Cura- 
cas  pouvoient  le  venir  trouver  en  toute  alFu- 
xance  3  &  qu'il  elperoit  de  les  accorder ,  par- 
ce qu'il  ne  leur  diroit  que  des  chofes  fondée$ 
furies  Ordonnances  de  fon  Pere  le  Soleil, 
qu'il  confulteroit  au  fujet  de  leurs  affaires.  Les 
Curacas  charmés  de  cette  réponfe ,  fè  rendi- 
rent à  Paria  par  differens  endroits,  comme  ils 

(a)  Pedro  de  Cieça  de  Léon  rapporte  cette 
Hiftoire,  mais  il  neia  met  pas  au  tems  où  elle  efl 
arrivée ,  &  nommç  Cafana  celui  qui  s'appelloit 


des  In  cas:  'W$ 
ênêtoieriT  convenus.  Cari  dont  k$. terres 
étaient  plusvoifines  de  l'inca,  parla  le  pre- 
mier. Ils  expoferent  leur  fituation.  Capac-- 

Tupanmi  leur  fit  un  accueil  favora?le  ' 
les  pria  de  demeurer  quelques  jours  aans  io» 
Camp ,.  &  chargea  deux  de  fes  plus  m** 
Généraux  de  leur  apprendre  les  Loi*  &  les 
Ufaees  de  fon  Royaume  -,  &  pendant  ce 
tems-là  il  envoya  deux  de  fes  parens  pour- 
examiner  les  lieux,  &  pour  s'informer  exa- 
ctement de  la  fource  de  leur  divifion.  Quand 
il  fe  vit  fuffifamment  infouit ,  &  qu'il  eut 
pris  l'avis  de  fon  Confeil ,  il  dit  aux  Caracas 
que  le  Soleil  fon  Pere  leur  ordonne*  de 
vivre  en  paix ,  d'obferver  les  Loix  des  Incas  - 
&  de  n'être  occupés  à  l'avenir  que  du  bon- 
heur de  leurs  VafTaux,  que  la  paix  feu* 
pouvait  leur  procurer.    H  les  averw  que 
d'autres  Caracas  pourraient  profiter  depuis 
divifions  ,  envahir  leurs  Etats,  Se  fauy  ou- 
blier la  gloire  que  leurs  Ancêtres  avaient  ac- 
quife.  H  leur  marqua  les  limites  de  leurs 
terres  félon  la  volonté  .du  Soleil ,  &  les  aflu- 
ra  que  puifqu'ils  l'avoient  choifi  pour  aroi- 
tre   il  punirait  à  la  rigueur  celui  qui  con- 
treviendrait à  fa  déciifon.  Les  Caracas  M- 
forèrent  qu'ils  vivroient  en  bonne  întelli- 
aence  ,  ce  qu'ils  firent  en  effet  ;  car  ils  lui- 
virent  les  Loix  de  l'inca ,  &  fe  rendirent  les 
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volon^  T,  1CUr/ÇUt  8ré  de  le«  bonne 
vobnte   &leur  donna  de  fes  propres  ha- 

I    5  ?  da,Utrcs  de  oindre  prix  aux  C*- 

5  3  ^  Parem  5  &  "  les  renvoya 

2^  poffedo.ent  ,  Ce  trouvèrent  ainfî 
xuuiia  domination  des  Incas,  dont  ils 
menant  l'étendue  de  plus  de  foixanfe 
W  dun  excellent  pays.  Les  principaux 
endroits  qu'elles  renfermoient ,  étoient  Paca- 
£ta- ,  Mur»  .  Muru ,  Maceha  Caracara , 

6  tout  le  pays  qui  s'étend  au  Levant,  juf, 
ques  aux  Montagnes  des  Amis,  avec  le 
grand  Defert  qui  borne  la  Province  de  Ta- 
Jf»         &  qui  a  plus  de  trente  lieues. 
Maigre  le  froid  qui  règne  dans  ce  Defert, 
la  bonté  des  pâturages  le  rend  extrêmement 
considérable  ;  car  il  eft  rempli  d'un  grand 
noiaStfe  de  beftiaux  fauvages  &  appri- 
voifes  :  l'on  y  trouve  auffi  plufieurs  belles 
fources  ,  Ci  chaudes  ,  que  l'on  n'y  peut  tenir , 
la  main  une  feule  minute.  Au  milieu  de  ces 
Fontaines  chaudes  &  fulphureufes   il  y  en  a 
dont  l'eau  eft  très  -  froide  &  très- bonne  à 
boire  C'eft-là  que  la  rivière  deCocha-Pamp* 
prend  fa  fource.  " 

(a)  Les  Efpagnols  la  nomment  Tapacari, 
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Après  avoir  paffé  le  Defert,  l'on  trouve 
fcne  Montagne  que  l'on  defcend  pendant 
fept  lieues ,  pour  arriver  dans  la  Province  de 
TapacrL  Ce  pays  eft  fertile  &  fort  peuple  -, 
il  a  plus  de  vingt  lieues  de  longueur,  fur 
douze  de  large.    La  fameufe  Province  de 
Cotapampa  eft  à  huit  lieues  de  celle-ci  i 
elle  en  a  trente  de  long ,  &  quatre  de  large. 
Elle  eft  arrofée  par  une  grande  rivière^  (a). 
Après  rétabliffement  de  ces  Conquêtes, 
rinça  revint  àCozco  a  content  d'un  fuccès 
qui  pafïbit  fon  efperance.  Il  engagea  les  deux 
Caciques  à  le  fuivre  pour  leur  faire  voir  la 
Capitale  de  fes  Etats.  Il  leur  fit  rendre  tous 
les  honneurs  imaginables  ,  &  les  renvoya 
très-fatisfaits  dans  leurs  pays,  &  leur  dit  en 
partant  de  fe  tenir  prêts  pour  la  Conquête 
qu'il  vouloit  faire. 

L'Inca  CapaC'Yupanqui  content  d'avoir 
fi  heureufement  fait  conftruire  le  Pont  de 
Hnacachaca  fur  la  Rivière  de  Vurimac  ,  en 
fit  faire  un  autre  fur  le  Canal  du  Lac  de 
Ttticaca  ,  ne  voulant  pas  que  rien  le  pût 
empêcher  de  faire  la  Conquête  des  Provin- 
ces de  ColUfuyu.  Elle  étoit  d'autant  plus 

(a)  Les  Efpagnols  en  i%*6.  y  bâtirent  une 
aflez  belle  Ville ,  qu'ils  nommèrent  Saint-Tierre 
de  Cardmna.Ce  fut  le  Capitaine  Louis  Oforio,  natif 
de  Burgo  #,  qui  la  fonda» 
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aifée  i  que  ce  pays  étoit  plat  ;  on  pouvoïe 
tenir  la  campagne  y  Se  camper  une  Armée 
avec  facilité.  Tous  les  auttes  Ponts  étoient 
faits  de  clayes  5  comme  je  l'ai  rapporté ,  mais 
celui-ci  ne  fut  conftruit  que  de  joncs.,  d'her- 
bes ,  &  de  chaume,  ou  de  paille  fortaifée  à 
manier ,  que  les  Indiens  appellent  Tchu ,  &C 
dont  ils  couvrent  leurs  maifons  -,  celle  qui 
vient  de  Collao  eft  la  plus  eftimée  ,  parce 
qu'elle  eft  meilleure  pour  engraifter  les  beC 
tiaux.  Les  Collas  en  font  des  Paniers  y  des 
Corbeilles  ,  des  Cables  &  des  cordages.  U 
croît  encore  dans  le  Marais  de  Titicaca  beau- 
coup de  joncs  &  de  glayeuls,  que  les  Indiens 
des  Provinces  chargées  de  l'entretien  des 
Ponts  3  ont  foin  de  couper  dans  la  faifon  y 
afin  de  lui  donner  le  tems  de  lécher. 

Ils  font  de  ce  chaume  quatre  cables  gros 
comme  la  cuiffe.  Ils  en  jettent  deux  fur  la 
lurface  du  Canal  dont  l'eau  paroît  dor- 
mante ,  quoique  dans  le  fond  elle  foit  ex- 
trêmement rapide  (  c'eft  du  moins  une  cho- 
fe  affurée  par  ceux  qui  l'ont  examinée.)  Sur 
ces  cables  ils  attachent  des  paquets  de  jonc 
&  de  chaume  de  la  grofleur  d'un  bœuf, 
par  deffus  lefquels  ils  pafTent  les  deux  au- 
tres cables  5  pour  tenir  le  tout  enfemble  ,  &C 
pour  empêcher  que  ces  cables  ne  fe  rom- 
pent a  ils  les  couvrent  avec  d'autres  paquets 
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3e  ionc  &  de  paille  ,  qui  forment  de  chaque 
côté  un  parapet.  Il  eft  aife  de  voir  qu'une 
auffi  grande  machine  confomme  une  pro- 
dicrieufè  quantité  de  chaume  ;  d'autant  que 
l'on  renouvelle  ce  Pont  tous  les  fix  mois 
pour  prévenir  la  pourriture  des  cables.  Du 
tems  des  Incas  ,  les  Provinces  voifines 
étoient  chargées  de  l'entretien  de  ce  i  ont, 
chacune  fçavoit  les  matériaux  qu'elle  de- 
voir fournir;  on  les  préparait  d'une  année 
à  l'autre  ;  ainfi  le  Pont  fe  conftruifoit  en 
très-peu  de  tems, 

L'Inea  fortit  de  Cozco  quand  il  eut  ap- 
pris que  le  Pont  étoit  en  état,  &  fè  rendit 
avec  le  Prince  qui  devoir  lui  fucceder ,  a 
Tapacri,  &  à  Coebapampa ,  les  dernières 
terres  des  Caciques  Cari  &  Chapam,  <p il 
trouva  prêts  à  marcher  avec  leurs  Troupes. 
Ils  arrivèrent  à  Chayanta  ,  après  avoir  tra- 
verfé  trente  lieuës  d'un  pays  abfolument  de- 
fert  &  tout  couvert  de  rochers  ,  dans  les- 
quels on  trouva  cependant  une  efpece  d« 
chardon  allez  commun  dans  le  Pérou  dont 
les  épines  longues  comme  les  doigts  lovent 
aux  Indiennes  à  coudre.  Quand  ils  furent 
dans  la  Province  de  Chayanta  ,qm  a  vingt 
lieuës  de  long,  &  prefqu'autant  de  large  ' 
llnca  donna  oidre  au  Prince  fon  fils  de* 
voïçr  aux  Indiens  de  ce  pays  desDeputes  pour 


leur  faire  les  fbmmations  ordinaires  ;  mais  lei 
avis  de  ces  Indiens  furent  partagés  fur  la  répon- 
fe  qu'ils  dévoient  faire.  Les  uns  difoient  qu'il 
falloit  recevoir  des  Loix  qui  ne  pouvoient 
être  que  bonnes  ,  puifque  le  Soleil  les  a  voie 
faites.  Les  autres  afTiiroient  qu'ils  n'avoient 
befoin  ni  de  Roy  5  ni d'auçune  Loi  nouvelle 3 
qu'ils  en  tenoient  de  fort  bonnes  de  leurs 
Pères,  qu'Us  étoient  contens  de  leurs  Dieux  > 
que  celui  auquel  ils  fe  foumettroient  aJeut 
feroit  fôuffrir  tout  ce  qu'il  voudroit ,  après 
leur  avoir  donné  une  autre  Religion  8e 
qu'ik  devaient  conferver  leur  liberté  aupé- 
ril  même  de  leur  vie ,  plutôt  que  de  s'expo* 
fer  à  de  pareils  malheurs.  Us  demeurèrent 
quelques  jours  dans  cette  incertitude  v  mais 
enfin  les  forces  de  l'Inca ,  de  tout  ce  qu'ils 
apprirent  de  fa  probité ,  &  de  l'équité  de 
fes  Loix  5  les  engagèrent  à  faire  une  réponfé 
qui  n'acceptoit ,  ni  ne  refufoit  :  elle  portoie 
qu'ils  reconnoîtroient  volontiers  l'Inca  pour 
leur  Roy  9  mais  qu'ils  vouloient  auparavant 
examiner  les  Loix  qu'il  leur  veuloit  impo- 
fer  ;  qu'ils  le  fiipplioient  de  confentir  à  une 
Trêve,  qu'ils  employeroient  à  s'inftruire ,  ôc 
qu'ils  confentoient  qu'il  entrât  dans  leur 
pays,  avec  fon  Armée  ,  pourvu  qu'il  leur 
donnât  fa  parole  d'en  refortir ,  &  de  les  laif 
fer  en  liberté  ^  fi  les  Loix  neleureonvenoient 
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fcâs.  Llncaleur  répondit  qu'il  acceptoit  leur 
propofition,  quoiqu'il  fût  le  maître  de  les 
contraindre  -,  mais  qu'iîne  vouloit,  à  l'exem- 
ple de  fesPrédeceiTeur$5les  foumettreque  par 
la  douceur  &  la  perfuaiion.  Il  entra  danskle 
pais  deC%^r^oùilfut  reçû  avec  beaucoup 
de  refpedfc  -,  mais  non  pas  avec  la  joye  qu'il 
avoit  trouvée  dans  les  autres  Provinces.  L'In- 
ca  députa  pour  inftmire  ces  peuples  5  les  plus 
habiles  Officiers  de  l'Armée  ,  &  les  plus  Ca- 
ges Capitaines  avec  le  Prince  fon  fils.  Dès 
qu'ils  furent  arrivés  ils  expliquèrent  en  pre- 
lence  du  Prince  leur  façon  de  penfer ,  &  ils 
expoferent  leurs  loix.  Les  Indiens  les  trouvè- 
rent fi  bonnes  &  fi  avantageufes ,  qu'ils  con- 
vinrent unanimement  que  le  Soleil  &  fes 
enfans  métitoient  l'adoration  du  monde  en- 
tier -,  qu'ainfi  ils  abandonnoient  leurs  Dieux , 
&  leurs  anciens  ulages.  Sur  le  champ  ils  fe 
profternerent  devant  le  Prince  ,  qu'ils  ado- 
rèrent au  nom  du  Soleil,  &  de  Hnca  ion 
pere.  Ils  témoignèrent  leur  joye  par  des  dan- 
Ces  &  des  chanfons.  Ils  mirent  leurs  plus 
belles  parures,  &  ne  négligèrent  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoit  faire  éçlater  la  fincenté  de 
leurs  fentimens. 

L'Inca  fortit  de  Chaymta  après  y  avoir 
laiffé  de  bonnes  garnifons ,  &  de  bons  or- 
dres pour  l'inftruétion ,  &  pour  l'admis 


niftratioti  de  la  Juftice.  Il  màrdiâ  <3ans  U 
pays  de  Charcd  qui  comprend  plufîeurs 
Provinces  3  habitées  par  des  Nations  diffé- 
rentes, &  qui  n'avoient  pas  le  même  lan- 
gage :  elles  occupoient  cependant  la  Vallée 
de  Collafuyu.  Les  principales  étoient  T utard9 
Sipijtpî  &  Chaqui  \  au  Levant  delquelleà  on 
trouve  £elle  de  Chdmum  y  qui  s'étend  juf- 
ques  aux  Antïs.  Ces  dernières  produifent 
l'herbe  Caca  ;  mais  la  qualité  n'ên  eft  pas  Ci 
bonne  que  celle  qui  croît  auprès  de  Cotcoé 
L'Inca  les  envoya  fommer  adflî-.bien  que 
le  pays  de  Sacdca*  Comme  iJs  fcavdient  ce 
qui  s'étoit  paiTë  à  Ch  ayant  a  9  ils  répondirent 
qu'ils  regardoient  comme  un  bonheur  la  do* 
mination  du  Soleil  $  mais  qu'en  remettanÉ 
leurs  biens  &  leurs  vies  entre  les  mains  de 
l'Inca  vils  le  prioient  de  les  mettre  en  fure- 
té contre  leurs  voifîns  ;  ils  craignoient  qu'ils 
ne  leur  Ment  la  guerre  5  pour  les  punir  d'à-* 
voir  quitté  leurs  anciennes  Divinités.  L'Incâ 
leur  fit  répondre  qu'ils  n'avoient  rien  à  crain- 
dre fous  fa  protedion.  Ainlî  il  ne  le  paffâ 
rien  dans  cet  endroit  qui  mérite  d'être  é£nt< 
Cependant  Capac-Ytipanqm  employa  deux 
ans  à  faire  cette  Conquête  5  &  trois  felort 
quelques-uns.  11  laifla  des  garnifons  poi& 
empêcher  que  l'on  n'infultât  fes  nouveaux 
Sujets ,  6c  revint  à  Cozco  en  vilîtanc  lepîus 
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Villes  &  de  Provinces  qu'il  put  5  &  fie 
faire  au  Prince  fon  fils  la  même  chofe ,  par 
une  autre  route.  Ces  voyages  étoient  poli- 
tiques -t  car  les  Indiens  regardoient  comme 
une  grande  faveur  de  voir  leur  Souverain 
chez,  eux 

L'Inca  fut  reçu  en  triomphe  à  Cozco.  Il 
parut  au  milieu  de  fes  Généraux ,  précèdes 
par  les  Caracas  des  Provinces  nouvellement 
conquifes ,  dont  il  s'étoit  fait  accompagner 
pour  leur  faire  voir  la  Capitale  de  ce^grand 
Empire.  Le  Prince  ïnca  Roca  fut  reçû  quel- 
ques jours  après  avec  les  mêmes  honneurs. 
Caçac-ruçanqui  récompenfa  &  renvoya  fes 
.Généraux ,  &  demeura  dans  Cozco  pour 
vaquer  au  Gouvernement  de  fes  Etats ,  dont 
les  bornes  au  Midi  s'étendoient  à  plus  de 
cent  huit  lieues  âz  Cozco,  jufques  iTatyra 
&  Chaqui  :  au  Couchant  elles  étoient  ter- 
minées par  h.  Mer  du  Sud,  à  plus  de  fonçan- 
te lieues  d'un  côté  f  &  plus  de  quatre-vingt 
de  l'autre  ;  la  Rivière  de  Paucartawfa  à  trei- 
ze lieues  de  la  Ville  leur  fervoit  de  barrière , 
&  fa  domination  s'étendoit  au  Sud-Eft  juf- 
ques à  Collavaya ,  à  quarante  lieues  de  la 
Capitale.  UInca  ne  fut  occupé  pendant 
long-tems  que  du  bonheur  de  fes  Sujets,  & 
deli  juftice  qu'il  leur  devoir  :  il  réuflît  par- 
faitement à  l'un  &  à  l'autre.  H  embellit  la 


maifon  du  Soleil ,  &  celles  des  Vierges  qug 
Ton  élevoit  à  fon  fervice.  Il  fît  conftruire 
plufieurs  Bâtimens  dans  la  Ville  &  dans 
l'Empire  \  ne  perdant  jamais  de  vûë  l'utilité 
publique.  Il  ht  faire  de  grands  canaux  pour 
conduire  l'eau  dans  les  terres,  &  plufieurs 
Ponts  fur  les  Rivières  3  avec  des  chemins 
pour  la  communication  d'une  Province  à 
l'autre.  En  un  mot,  il  confidera  l'utilité  de 
fes  Sujets ,  comme  fa  véritable  grandeur. 

Cependant  ayant  paffé  fîx  ou  fept  ans 
dans  le  repos  ,  &  voulant  encore  augmen- 
ter fon  Empire,  il  envoya  le  Prince  Roc* 
Ion  fils ,  avec  quatre  Généraux  des  plus 
habiles,  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes, 
Chinca-Sityu  ,  au  Nord  de  Cozco  $  car  de 
ce  côté-là  les  Incas  n'avoient  point  Rimac^ 
tamfH  ,  où  le  premier  Inca  Manco-Capac 
s'étoit  arrêté.  Il  fe  peut  faire  auffi  qu'ils 
n'euflent  point  déliré  de  s'étendre  dans  un 
pays  auffi  rude  &  auffi  peu  habité  que  ce- 
lui-là. 

Le  Prince  partit  de  Cozco,  &  pafîa  la  Ri- 
vière ÙApurimac  fur  de  grandes  Barques 
qu'on  lui  avoit  préparées*  Il  trouva  le  pays 
defert ,  &  n'ayant  rencontré  que  quelques 
habitans  dans  Curahuncy ,  de  dans  Amançay 
à  dix-huit  lieues  de  la  Ville,  il  lui  fut  très- 
aifé  de  les  foumectre.  Il  prit  à  gauche  du 

grand 
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|rand  chemin  qui  conduit  de  Cozcô  à  ^ 
^£7,  &  traverfa  les  vingt-deux  lieues  du 
Defert  de  Cochacajfa y  &  vint  dans  la  Pro- 
vince de  Sur  a  y  qu'il  trouva  fertile  de  très- 
peuplée  :  elle  produit  beaucoup  d'or  3c  de 
beftiaux.  Après  en  avoir  été  reconnu  pouf 
Souverain ,  il  fournit  auffi  celle  à'^pucard 
fans  aucune  réfiftance  \  car  la  divifion  Ôc  la 
haine  que  ces  Nations  avoient  les  unes  pour 
les  autres  y  leur  avoit  ôté  tous  les  moyens 
de  réfiftance.  Sa  prefence  n'étant  point  ne- 
celfaire  dans  ces  lieux  y  il  marcha  dans  la 
Province  de  Rncana  y  divifèe  en  grande  & 
en  petite  y  &  les  habitans  qui  fontdifpos  &c 
bien  faits  y  le  reçurent  avec  joye.  Enfuite 
defeendant  dans  la  plaine  fur  la  côte  de  Lof* 
Uanosy  il  fe  trouva  dans  la  Vallée  de  Nanafca* 
ou  la  Defùlée  :  on  ne  fçait  point  quel  eft  le 
malheur  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom  (a)t 
Le  Prince  y  fut  bien  reçu ,  3c  les  habitans 
fe  fournirent  avec  joye*   Les  autres  Vallées 
qui  s'étendent  le  long  de  la  côte  jufques  à 
Arequepa  y  en  firent  de  même  y  ce  qui  com- 
prend plus  de  quatre-vingt  lieues  de  lon- 
gueur ,  fur  quatorze  ou  feize  de  large.  Les 
principales  Vallées  font  Hacari  3c  Camata  3 
qui  pouvoient  contenir  vingt  mille  habi- 

(a)  Les  Efpagnols  par  corruption  la  nomment 
Tomç  h  H 
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tans  ;  car  pour  les  autres  Vallons  ]  AVicu\ 
Veuna^  Aticjmpa  3c  Quellca  ;  ils  n'auroienc 
pu  réfifter  à  F  Armée  du  Prince,quan  dmeme 
ils  auroient  été  réunis  fous  le  même  Maître,' 
&  qu'ils  auroient  eu  dequoi  fe  défendre. 

Après  ces  Conquêtes  le  Roy  envoya  des 
Indiens  de  Nandfca  ,  habiter  les  bords  de 
la  Rivière  àsîpitrimac  *,  car  en  allant  de 
Cozc o  à  Rimac ,  elle  coule  par  un  pays  fi 
chaud ,  que  les  Indiens  de  la  Montagne  ac- 
coutumés à  un  climat  froid  &  tempéré,  n'en 
auroient  pu  foute nir  la  chaleur  ,  c'était  une 
grande  attention  que  les  Incas  avoient  pour 
feurs  Colonies.  Le  pays  n'étoit  pas  d'une 
grande  étendue  ,  ainfi  l'Inca  ne  fit  pas  venir 
un  grand  nombre  d'Indiens.  Comme  le 
fleuve  couloit  à  travers  de  hautes  Monta- 
gnes incultes ,  on  ordonna  que  l'on  culti- 
veroit  tout  ce  que  l'on  pourroît  de  ces  hau- 
tes Montagnes &  on  y  fit  faire  des  Jardins 
&  des  Vergers,  parce  que  les  fruits  fur  les 
bords  de  cette  grande  Rivière  avoient  para 
très-bons.  Le  Prince  Roc  a  après  avoir  pour- 
vu à  la  sûreté  de  fes  Conquêtes  ,  revint  à 
Cozco ,  où  l'Inca  fon  pere  &  le  peuple  le 
reçurent  avec  de  grandes  marques  de  joye. 
Il  congédia  &  récompenfa  fon  Armée. 

L'Inca  Capac-Tupanqui  fe  fentant  affoibli 
par  l'âge,  n'étoit  plus  occupé  que  de.fa.pro: 


fte  tranquillité ,  &  de  celle  de  fes  Sujets,  qui 
répondoient  de  leur  côté  à  fon  intention; 
(bit  en  enrichilîant  la  maifon  du  Soleil,  &C 
les  autres  bâdmens  publics  que  l'Inca  or* 
donnoit  ;  foit  en  imaginant  tout  ce  qui  pou- 
Voit  embellir  &  fervir  à  l'utilité  de  chaque 
Province. 

L'Inca  Cdpdc-Yupanqni  mourut  dans  le 
repos  qu'il  avoit  fi  fagement  établi.  Ce  Prin- 
ce étoit  vaillant ,  &  méritoit  parfaitement 
le  nom  de  Capac.  Ses  Sujets  le  pleurèrent 
fmcerement.  Son  corps  fut  embaumé,  8c 
mis  avec  ceux  de  fes  Ancêtres.  Il  laifTa  pour 
fucceffeur  l'Inca  Roca  fon  fils  aîné,  qu'il 
avoit  eu  de  Coya  Marna  Curyllpay  fa  fem- 
me &c  fa  fœur.  On  ignore  au  vrai  le  nombre 
de  fes  enfans  bâtards  ou  légitimes  :  on  affure 
cependant  qu'il  en  laifTa  plus  de  quatre-vingt, 
ce  qui  n'eft  pas  étonnant  ,  puifque  la  plu- 
part des  Incas  ont  laiiïé  jufqu'à  deux  Se  trois 
cent  enfans» 
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CHAPITRE  VI. 

Roca  i  fixiéme  Roy  Incâ. 

L'Inca  Roca  (a)  fucceda  au  Roy  fbn  perd* 
Après  lui  avoir  rendu  les  derniers  de^ 
voirs  avec  beaucoup  de  folemnité  3  il  s'oc- 
cupa pendant  trois  années  à  vifîter  fes  Etats  £ 
&  à  faire  des  préparatifs  pour  de  nouvelles 
Conquêtes  du  côté  de  Chtnchafuyu  9  au 
Nord  de  Cozco,  îl  fit  conftruire  fur  la  RÎ'J 
viere  d'Apurimac  le  Pont  que  Ton  voit  fur: 
le  chemin  Royal  de  la  Ville  des  Rois ,  trou* 
vant  qu'il  n'étoit  pas  de  fa  dignité  de  faire 
paffer  les  Troupes  fur  des  radeaux.  Du  temsi 
de  Flnca  Yupdnqui,  on  avoit  eu  le  même  pro- 
jet \  mais  on  l'avoit  enfaite  abandonné  9  par- 
ce que  les  pays  voifins  n'étoient  pas  encorç 
fournis. 

H  fortit  de  Cozco  .avec  vingt  mille  hoirH 
mes  3  ayant  quatre  Généraux  fous  fes  ordres. 
Il  fit'palTer  le  nouveau  Pont  à  fon  Armée  ^ 
qui  défila  par  trois,  &  après  quelques  jours 
de  marche ,  il  arriva  dans  la  Vallée 

(a)  Blas  Vakra .  dit  que  le  nom  de  Roca  iîgnh 
fioit  frudçmK 
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mânçdy  ou  ij^ ,  ainfi  nommée  à  caufè 
de  la  quantité  de  Lys  que  Ton  y  voit.  Ces 
fleurs  différent  de  celles  d'Elpagne  3  en  ce 
qu'elles  font  faites  en  forme  de  cloches  s 
qu'elles  n'ont  point  d'odeur ,  que  la  tige  en 
eft  lifle  j  &  qu'elle  ne  porte  point  de  feiiil- 
ïes.  L'Inca  laifTa  la  grande  Montagne  de 
neige  à  fa  gauche.  Après  avoir  fournis  le 
peu  de  Villes  qu'il  trouva  entre  cette  Mon- 
tagne &le  grand  chemin/^  qui  dépendaient 
des  Nations  de  Tacmara  8c  de  Qmnual- 
lau  II  mit  garnifon  à  Cochacaça  &  à  Cu^ 
rampa  3  où  le  peu  de  monde  qu'il  trouva 
ne  fit  aucune  réfiftance.  De  Curampa  il  mar- 
cha du  côté  de  la  grande  Province  &Anta- 
huaylla  3  qui  s'étend  dix-fept  lieues  à  droite 
&  à  gauche  du  grand  chemin  Royal  3  5c  qui 
étoit  habitée  par  les  Chancas.  Ces  peuples 
étoient  riches  Se  très  aguerris  5  auffi  fe  pré- 
,tendoient-ils  defeendus  d'un  Lion.  Ils  ado- 
loient  cet  animal  avant  que  les  Rois  Inças 
en  eulîent  fait  la  conquête  y  8c  faifoient  pa*- 
jcoître  dans  leurs  principales  Fêtes  vingt- 
quatre  jeunes  gens  couverts  d'une  peau  de 
Xion  ,  &  coeffes  de  la  tête  de  cet  animal. 
Ils  obferverent  long-tems  cette  coutume  , 
car  je  les  ai  encore  vus  dans  cet  équipage  à 
Cozco  le  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sacrement^ 
y  on  comprenoiç  j>lufieurs  Nations  fous,  Iç 
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'  nom  de  Chaxcas  y  celles  de  Hanco-Hudln] 
èiVtmfidlH  \  àVramarca  ,  de  Villca  3  &c. 
qui  prenoient  différentes  origines  \  les  unes  fe 
difoient  defcendre  d'une  Fontaine ,  ou  d'un 
Lac  \  les  autres  prétendoient  venir  d'une  Col- 
line, &  ils  adoroient  tous  ces  objets  com- 
me Pères  &  comme  Dieux.  Les  Auteurs  de 
ces  peuples  étaient  venus  de  terres  éloi- 
gnées \  &C  après  avoir  fait  plufieurs  conquê- 
tes ,  avant  que  d'arriver  dans  la  Province 
d' Amakisaylla  y  ils  en  chalTerent  les  anciens 
habitans  ;  ils  reflerrerent  les  Quechuas  dans 
leurs  propres  terres  5  Se  les  rendirent  leurs 
Tributaires.  Leurs  defeendans  fe  vantent  en- 
core aujourd'hui  de  ces  adions.  Comme  ils 
traitoient  leurs  Sujets  avec  beaucoup  de  du- 
reté ,  Tlnca  Roca ,  qui  en  fut  inftruit,  refo- 
lut  de  les  mettre  à  la  raifon.  Quand  il  fut 
fur  leurs  frontières,  il  leur  envoya  des  Am- 
bafladeurs.  pour  leur  propofer  9  ou  de  recon- 
noître  le  Soleil  pour  Dieu ,  ou  de  prendre 
les  armes.  Les  Chancas  s'affembletent  pour 
répondre  à  cette  propofition.  Les  uns  voû- 
taient que  l'on  fe  rendît  à  l'Inca  y  puifqu'il 
portoit  le  titre  de  Fils  du  Soleil  ;  les  autres 
qui  fe  croyoient  defeendus  d'un  Lion  5  di- 
foient qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  que 
des  peuples  comme  eux  ,  qui  comman- 
doient  à  tant  d'autres  9  &  qui  avaient  unç 
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fi  noble  origine  5  reconnurent  une  domi- 
nation étrangère ,  qu'ils  n'étoient  pas  affcz 
fimples  pour  croire  que  l'Inca  fût  le  Fils 
du  Soleil  -,  &  que  les  belles  adions  de 
leurs  Ancêtres  dévoient  leur  infpirer  de 
foumettre  leurs  voifins ,  &  non  de  rece- 
voir la  Loy  d'aucun  autre  -,  qu'au  furplus 
ils  n'avoient  pas  encore  donné  des  preu- 
ves de  leur  valeur  5  qu'il  valloit  mieux  ré- 
fifter  à  Tlnca  ,  que  de  lui  obéïr  avec  lâche- 
té y  en  fe  rendant  à  la  première  proposition. 
Plufieurs  jours  fe  panèrent  fans  qu'ils  puf- 
fent   s'accorder  -,  mais*  l'Inca   pour  les 
étonner  &  les  empêcher  de  s'expofer  à  tous 
les  malheurs  de  la  guerre  ,  prit  le  parti  d'en- 
trer dans  leur  pays.  Il  ordonna  donc  à  fes 
Généraux  de  marcher  ,  &  fit  fçavoir  en  mê- 
me rems  à  ceux  &  Antahuaylla  ,  ou  qu'ils  le 
reconnoîtroient  pour  Roy,  ou  qu'il  les  fe- 
roit  tous  paffer  au  fil  de  l'épée.  Ces  paroles 
abatirent  d'autant  plus  leur  orgiieil ,  qu'ils 
virent  que  les  Quechuas  3c  d'autres  Nations 
ennemies  fe  rendoient  à  l'Armée  de  l'Inca. 
Ils  le  firent  donc  aflurer  de  leur  obéïffance. 

L'Inca  leur  laiffa  les  Miniftres  qu'il  jugea 
neceffaires  pour  leur  inftrudion  ,  3c  pouffa 
les  Conquêtes  jufques  à  Vramarca  3c  Chan- 
ca,  petit  pays  dont  les  habitans  étoient  cou- 
rageux &  aguerris.  Ces  derniers  ne  fe  ren- 
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dirent  pas  fans  réfiftance  ;  &  fi  leur  nôftP 
bre  eût  égalé  leur  courage  ,  on  ne  les  auroit 
pas  fournis  avec  tant  de  facilité  ;  car  les  ha- 
bitans  de  ces  Provinces  n 'étaient  pas  auflî 
dociles  que  ceux  de  Cuntifuyn  de  de  Col\ 
lafuyn  \  ils  ne  reconnurent  qu'à  regrec 
une  PuifTance  étrangère.  L'Inca  Roca  fortit 
àVramarca ,  &  vint  dans  les  Provinces  de 
Hanco-Hualla  ou  Villca  ,  quife  fournirent 
avec  le  même  chagrin-;  mais  il  fçut les  rèW 
primer  ;  &  fe  faire  obéir  3  quoique  cette 
obéiffance  ne  leur  infoirât  qu'une  haine  fe-; 
crette.  Les  habitans  de  ces  deux  Provinces 
facrifioient  des  enfans  à  leurs  Dieux  -y  Se  ïlti* 
ca  qui  leur  faifoit  prêcher  l'adoration  dix 
Soleil ,  les  menaça  de  les  faire  palier  au  fil 
de  l'épée  ,  8c  d'envoyer  d'autres  habitans 
dans  leur  pays ,  s'il  apprenoit  qu'ils  filTent 
encore  de  pareils  facrifices.  Ces  paroles  in- 
timidèrent ces  barbares  3  &  leur  firent  re^ 
gretter  une  Religion  à  laquelle  ils  étoipnc 
fort  attachés. 

De  Villca  ce  Prince,  en  prenant  fa  route 
au  Couchant ,  vintjufques  à  la  Mer  dans  les 
deux  grandes  Provinces  de  Sulla  8c  de 
Vtumfulla  y  elles  étoient  compofées  de  plu- 
fieurs  Nations  ,  plus  ou  moins  nombreufes 
&  renfermoient  quarante  mille  hommes  ' 
qui  lui  donnèrent  beaucoup  d'occupation  y 
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car  on  afiure  qu'on  employa  trois  années 
à  les  foumettre ,  ne  voulant  point  en  venir 
à  la  force.  Mais  enfin  ces  Indiens  vaincus 
par  la  fagefle  &  la  modération  del'Inca,- 
embraflerent  fes  Loix  ,  8c  reçurent  les  Gou- 
verneurs qu'il  voulut  leur  donner.  L'on  a 
découvert  il  y  a  environ  trente-deux  antf 
dans  ces  deux  Provinces  de  Sulla  &  à'Vmm-, 
fulla,  quelques  mines  d'argent  &  de  vit-j 
aro-ent ,  qui  font  d'un  grand  revenu. 

Après  ces  Conquêtes  l'Inca  Roca  laiffafotï 
Royaume  en  paix  pendant  quelques  années,! 
&  enfuite  il  reprit  les  armes.  Il  chargea  le 
Prince  Tahuarkuacac  fon  fils  Se  fon  héri- 
tier ,  de  la  Conquête  &Antifuyu ,  au  Levant 
de  Cozco  ,  &  peu  éloignée  de  cette  Ville  , 
car  les  bornes  de  fon  Empire  ne  s'étendoienC 
pas  encore  de  ce  côté-là,  plus  loin  que  la  ri- 
viere  dë  Paueartampu  ;  bornes  qu'avoit  laiile 
le  premier  Inca  Manco-Capac.   Le  nom 
d'Yahuarhuacac  que  portoit  ce  Prince  vou- 
loir dire  fleure  fang.  Les  Indiens  allurent 
qu'à  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans  il  en  pleura. 
D'autres  difent  qu'il  répandit  ces  larmes  en 
initiant  ;  ce  qui  me  paroît  plus  vraifembla- 
ble  :  quoiqu'il  en  foit  ce  prodige  dont  ils 
auraient  été  frappés  dans  tout  autre ,  leur 
fit  encore  plus  d'impreuion  dans  l'héritier 
préfomptif  de  la  Couronne  :  ils  le  regarde^ 
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rent  comme  un  très-mauvais  augure  pour 

Soleil  fur  1UI.  Mais  a  ne  fuf  ch 

^lîTf'  C°mme  Un  Hiftorien  *  vouîu 
nous  le  faire  croire.  Ce  changement  étok 
incompatible  avec  le  refped  &  les  foins  que 
Ion  avoir  pour  Je  fervice  &  Ja  garde  d'un 
1  rinceau  n  y  avoir  point  d'Indien  qui  n'eue 
imagine  que  la  feule  penfée  auroir  fur  ou- 
vrir la  rerre  fous  fes  pas,  &  abîmer  fa  pa- 

L'Inca  Roca  donna  au  Prince  Von  fils 
quinze  mille  hommes  pour  Ja  Conquête 
Ù  Amtfkyn,  avec  rrois  Généraux  pour  Je 
eonfeiIJer,  &  toutes  les  munitions  necef- 
laires.  Le  Prince palfa  Ja  Rivière  de  Panca». 
tamm  &  Vinr  a  Challapampa  ;  ij  fournit  ]e 
peu  d  Indiens  qu'il  trouva.  Enfuite  iJ  mar- 
cha zPdlcapata  ,  &  y  peupla  quarre  Vil] 
d  Etrangers    qu'il  fit  rranfporrer.  Enfuite  ij 
alJa  a  Havtfia  &  à  Tmm ,  où  les  Indiens 
trouvèrent  l'herbe  Cura,  dont  ils  font  un 
h  grand  cas.  Pour  aller  dans  Jes  Vallons 
ou  croît  cette  herbe ,  ij  faut  pafTer  par  une 
Montagne  que  l'on  nomme  Cannlchuay  : 
fa  defeente  eft  de  cinq  Jieuës,  8c  prefque 
perpendiculaire,  auffi  le  danger  que  I]on 
coure  en  Ja  montant  &  tn  laWcndant, 
cit-iJ  des  plus  grands.  1 
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Les  Antis  adoroient  les  Tygres  &  es  Cou- 
leuvres  que  l'on  nomme  Am*m ,  elles  font 
oSement  plus  grofles  que  lacmffe 
d'un  homme,  &  de  trente  meds m* k«H 

gueur  -,  elles  ne  **^°fj£^ 

attribuent  leur  douceur  a  lenc 

d'une  Magicienne  La  raifon  P°£ 

ils  adoroient  ces  deux  elpeces  d animaux, 

c'eft  qu'Us  êtoient  du  pays ,  &  que  pour  eux 

ih  élent  étrangers.  L'herbe  C»c4  ta*  auflî 

un  d»s  objets  de  leur  adoration^ 

Le  Prince  Tahudrhitaeae  n'ajouta  que  «en- 
te  lieues  d'un  pays  très-peu  peuple  a  1  Em-, 
pire   à  caufe  Ses  marais,  des  montagnes, 
&  dès  précipices  qui  rendoient  le  pays  preC 
que tnLcLc  >  qui  l'empêcho^  de 
Sénétrer  plus  avant.  Il  revint  a  Cozco.  Le 
Ly  fon  pere  ne  penfa  plus  à  faire  aucun* 
vo  les /parce  que  du  côté  &Am$q*  « 
Levant  /if  n'y  «U  rien  à  çonqueru ^ 
«lus  qu'au  Couchant  dans  le  pays- de  C**- 
la  Mer  du  Sud  fervoit  de  bornes 
à  fon  Empire  ;  cependant  du  Levant  au  Cou- 
chant il  ^  avoit  plus  de  cent  lieues  d'eten- 
dïï    &  du  Nord  auMidy  Plus  de  deux 
cens!  Les  Indiens  élevèrent  dans  tous  ces 
Pays  de  fuperbes  Palais  à  leur  Roy ,  avec 
des  Jardins  &  des  Maifons  de  plaifance.  Us 
établirent  auffi  fur  les  grands  chemms  des 
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magafîns  pour  les  munitions  de  guêtre:  g 
îes  habillemens  dont  ils  fc  fcrvo£nr  °>  f; 

affaires  de  a  paix.  Maisil  ne  put  s  empêcher 
d  chever  la  Conquête  des  grandes  pW 
cesdcÇW  ,  quefon  pere  C^TtjJL' 
qui  avoir  commencée  dans  la  Vallée  de  C*/- 

tfri  Pled  Une  Armée  ^  trente 

nrille  hommes  ;  c'étoit  la  plus  confiderable 
que  Ion  eut  encore  vûë.  Il  nomma  fix  Ge- 
neraux  &  laifla  le  foin  de  fon  Royaume  aU 

pour  1 affifter  de  leurs  confeils.  Après  avoir 
pourvu  a  tout  ce  qui  étoit  néce/Taire ,  il  for! 
H  de  Cozco  par  le  grand  chemin  de  Colla- 
fny*f  fut  Jo.ntfurfonpafTage  par  les  Trou, 
pes  des  Provinces,  &  il  fc  rôei4  aux  ^ 
toes  de  CW,  deP^^  &  de  AimK- 
muyu.  Il  envoya  des  Députés  à  l'ordinaire  • 
pour  perfuader  aux  Indiens  de  ces  Provint 
ces  d  adorer  Je  Soleil ,  &  d'abandonner  leurS 
Loix  &  leurs  idoles.  Mais  les  principaux 

ré  de"/""'  &  1  r j£UneS g£ns  '-ol! 
tes  de  ces  proportions  ;  &  comme  ils  te 

noient  leurs  voifins  Tributaires ,  loin  d'en- 

^ger  la  foumiffîon,  ils  courbent  aux  ar. 
mes  dans  laréfolution  de  mourir  pour  dé, 
fendre  leurs  Dieux ,  leur  Patrie ,  s/km  % 
fcerte,   Lç5  .Vieillards  défapprouverenc  leîç 
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éonduite,  &  leur  reprefenterent  la  boitte 
des  Loix.de  l'Inca,  &  la  douceur  de  ion 
Gouvernement,  dont  ils  étoient  mftruits. 
Ils  appuyèrent  fur  les  richeffes  ^tran- 
quillité des  Sujets  de  ce  Prmce ,y  Si  ils  re- 
ptefenterent  avec  vivacité  combien  Us  le-. 
Lient  à  l'abri  de  toute  infulte,  en  le  met- 
tant fous  fa  protedion  ;  &  finirent  par  dire 
que  le  Soleil  leur  paroiffoit  plus  digne  a  e- 
&  adoré  que  leurs  Idoles.   Ces  difeours 
changèrent  abfolument  les  efprits    &  tous 
les  guerriers  vinrent  au-devant  de  llnca,' 
les  armes  à  la  main ,  en  l'affûtant  qu'ils  n  e- 
toient  armés  que  pour  l'accompagner  dans 
fes  Conquêtes.  Les  Vieillards  lui  prefente- 
rent  des  fruits  du  pays ,  &  l'affûtèrent  qu  ils 
les  offroient  de  tout  leur  cœur ,  pour  recon- 
noître  l'obligation  qu'ils  lui  avoient  d  ac- 
cepter la  terre  qui  les  produifoit.  L'Inca  les 
reçut  avec  beaucoup  de  bonté  ;  û  leur  ht 
diftribuer  des  habillemens ,  &  il  donna  de 
fes  propres  Robes  aux  principaux.   1  ont 
montrer  à  la  Nation  le  cas  qu'il  falloir  de 
fon  courage,  il  en  prit  cinq  cent  dans  ion 
Armée  -,  il  les  fit  tirer  au  fort  pour  ne  pas 
faire  de  la  peine  aux  autres  ,  &  leur  ht  en- 
tendre qu'il  n'en  pouvoir  mener  un  plus 
grand  nombre ,  de  peur  de  dégarnir  le  pays 
le  gens  de  guerre.  Ces  Indiens  touches  de. 
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rcconnoiflânce ,  s'écrièrent ,  qu'il  prouvoîf 
bien  qu'il  etoit  Fils  du  Soleil  ;  q/il  méri- 
toit  feulle  nom  de  Roy,  &  le  titre  d'ami 
des  pauvres.  „  PuifTe  le  Soleil  ton  Pere  ajou- 
tèrent ds,  te  combler  de  bénédictions  : 
*puifle-tu  commander  à  tous  les  peuples 
»  du  monde  ,  &  mériter  le  titre  de  Capa- 
»  Inca ,  qui  fignifîe  Souverain  Monarque.  « 
Après  ces  vœux  qu'ils  mêlèrent  d'adoration 
1  Inca  continua  fon  chemin  pour  réduire  les 
Provinces  voifines  de  Mifqui,  Cacaca,  Ma- 
caca,  ècCaracara,  jufques  à  Chuqmfaca 
aujourd'hui  Ciudad  de  la  Plata ,  ouille  d'ar- 
gent. Ces  Provinces  composes 'de  différentes 
dations ,  etoient  connues  fous  le  même  nom 
dsCbarcas,  quoiqu'elles  ne  parlaient  pas  de 
même  langage.  Elles  furent  foumifes  avec  au- 
tarcie facilité  que  les  autres  ;  fi  bien  que  du 
Nord  au  Midi ,  &  de  l'Eft  à  l'Oueft  l'Inca 
«tendit  plus  de  cinquante  lieuës  les  bornes  de 
Ton  Empire.  Il  revint  à  Cozco  après  avoir 
mis  ordre  a  tout,  &  congédia  fes  Troupes/ 

Il  pdïa  le  relie  de  fa  vie  dans  le  repos 
occupe  du  Gouvernement  de  fes  Etats.  On 
ignore  combien  il  vécut  depuis  cette  expé- 
dition. Ses  Sujets  convinrent  après  fa  mort 
qu'il  n'avoir  point  dégénéré  de  la  vertu  de  fes 
predeceffeurs,  foit  dans  la  guerre,  foit  dans  la 
faix.  Il  fonda  des  Ecoles  publiques  ;  il  char- 
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jrea  les  "Amautas  de  donner  des  leçons  ,  &C 
U  fit  bâtir  fon  Palais  auprès  de  ces  Ecoles. 
Ses  Loix  &  fes  Sentences  ont  été  mémora- 
bles (a).  Tous  fes  Sujets  le  pleurèrent.  U 
fut  inhumé  félon  la  coutume*  Yahuarhua- 
cm  fon  fils ,  qu'il  avoit  eu  de  Mama-Micay 
fa  femme  Se  fa  fœur  y  lui  fucceda.  U  lama 
plufieurs  enfans  mâles  &  légitimes. 

Le  Pere  Blas  Volera  ,  Auteur  fort  exad  ; 
rapporte  dans  fon  Hiftoire  des  lncas,  que 
ce  Roy  a  régné  près  de  cinquante  ans ,  &C 
qu'il  fit  beaucoup  de  Loix.  Voici  les  princi- 

ne  faut  élever  aux  Sciences  que  la  No- 
bleiïe  ,  pour  empêcher  que  les  gens  du  peu- 
ple deviennent  orgueilleux ,  Se  que  leur  or- 
gueil préjudicie  à  l'Etat  U  faut  que  les  en- 
fans  du  peuple  fuivent  le  métier  de  leurs 
pères. 

Les  Meurtriers,  les  Voleurs,  les  Incen- 
diaires ,  &  les  Adultères ,  feront  pendus  fans 
remiffion. 

Les  enfans  ferviront  leurs  jpcrcs.&  leurs 
mères  jufques  à  l'âge  de  vingt -cinq  ans, 
après  lefquels  ils  travailleront  pour  le  fervice 

public.  v 

L'Inca  Roca  fut  le  premier,  a  ce  que  Ton 

(a)  Le  Pere  Blas  Valera  en  a  écrit  en  particu- 
lier. 
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croit  qW  fonda  des  Ecoles  publiques,  off 

les  Amm*s  enfeignerent  les  Sciences  aux 
Incas  du  SangRoyal,  &  à  la  Nobleffe.  Ces 
™'euî  apprenoient  les  Cérémonies 
Religieulès  la  Politique,  les  Ufages  mili- 
taires, lHiftoire  &  k Chronologie  ;  ils  ne 

connoilîoienf  point  Pufage des  Lettres,  mais 
a  la  place  ,1s  fe  fervoient  des  nœuds,  avec 
Jefquels  ils  comptoient  les  années  ;  ils  civili- 
sent leurs  mœurs,  &  les  faifoient  parler 
avec  élégance  ;  ils  ne  negligeoient  rien  de  ce 
qui  devoir  un  jour  leur  être  necefiaire  pour 
i  éducation  de  leurs  enfans,  &  k  gouver^ 
nement  de  leurs  maifons.    Ils  leur  mon- 
troient  auffi  ce  qu'ils  fçavoient  de  Poëfie, 
de  Philofopfne,  de  Muhque,  &  d'Aftrolo' 
gie.  Le  Roy  Inca  ^difoit  fouvent,  que 
quand  il  confideroit  la  grandeur ,  la  lumière 
&  la  beauté  du  Ciel ,  il  voyoit  que  le  Pacha- 
camac  {a)  devoit  être  un  Roy  bien  puiflant; 
puifquil  avoit  une  û  belle  demeure.  Pour 
montrer  reftime  qu'il  faifoit  des  gens  ver- 
tueux il  difoit  que  s'il  devoit  adorer  quelque 
chofe  fur  la  terre ,  ce  feroit  une  homme  Page  ; 
mais  on  ne  peut,  ajoûtoit-il ,  adorer  celui 
qui  vient  au  monde  dans  les  pleurs  ,  qui  ne 
demeure  jamais  dans  la  même  fituation  qui 
yint  hier  au  monde,  &  qui  en  fort  aujour- 
(*)  C'efi  ainfi  que  les  Indiens  appellent  Dieu. 

d'hui, 


3  nui ,  &  qui  ne  peut  ni  renaître  ,  ni  s'exemp- 
ter de  k  mort. 


CHAPITRE  VII. 

Yahuarhuacac ,  feptiéme  Roy  înca, 

YAhuarhmcàc  fucceda  à  fon  pere  j  il 
gouverna  fes  Sujets  avec  beaucoup  clé 
juftke  \  de  douceur  &  de  pieté  *  de  il  leur 
fit  tout  les  biens  qui  dépendirent  de  lui. 
Son  principal  deffein  étôit  de  maintenir 
fon  Empire  dans  le  degré  de  profperité  au- 
quel ilfavoit  reçu  de  fes  prédeceneurs  \  fâiîi 
en  augmenter  1  étendue'.  On  auguroit  &  l'on 
prédifoit  des  chofes  fi  triftes  de  fon  nom 
{car  Yahnarhuacac \  fîgnifie  en  langue  Pé- 
ruvienne., FhHre-fkng)  qu'il  n'ofoît  rien  en- 
treprendre >  craignant  d'irriter  le  Soleil  '  8c 
d'en  être  puni,  comme  il  en  étoit  menacé. 
Il  fut  occupé  pendant  neuf  ans  à  maintenir 
la  paix  avec  fes  voifins.  Il  vifita  pendant  ce 
tems  deux  ou  trois  fois  fes  Royaumes  ,  &  fit 
élever  des  Bâtimens  magnifiques;  Il  avoit 
encore  plus  de  tendrefle  '&  d'afre&ion  pour 
fes  fujets  ,  qu'aucun  de  fes  prédecefleurs.  Sa, 
crainte  &  fa  défiance  en  étoient  peut-être 
ia  caufe.  Mais  enfin  pour  empêcher  que  l'on* 
Tome  h  ï 
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ne  le  regardât  comme  un  Prince  lâche  y  8è 
comme  le  feul  Inca  qui  n'eût  point  étendu 
fes  frontières  >  il  envoya  une  Armée  au  Sud- 
Oiieft  de  Cozco  ,  par  de  là  la  Montagne 
&Arequepa  y  où  fes  Ancêtres  avoient  borné 
leurs  Conquêtes.  Il  donna  le  commande- 
ment de  fon  Armée  à  VlncaMayta  fbn  frè- 
re j  qui  depuis  ce  commandement  fe  fit  tou- 
jours appeller  le  General  Mayta.  Il  lui  don- 
na ,  fous  fes  ordres,  quatre!Incas  des  plus  ex- 
périmentés, &  il  refifta  à  l'envie  qu'il  avoit  de 
commander  lui-même  fesTroupes,parce  qu'il 
étoit  frapé  de  fà  malheureufe  deftinée.Son  frè- 
re &  les  autres  Généraux  réuffirent  prompte- 
ment  dans  leurs  entreprifès  >  &  joignirent  à 
l'Empire  tout  le  pays  qui  fe  trouve  depuis 
Areguepa  jufques  à  Tacama  3  autrement 
Collafuyu ,  &  qui  •  vers  la  côte  s  fèrt  de  fron- 
tière à  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Pérou, 
Ce  pays  eft  long  ,  fort  étroit,  &  mal  peuplé  > 
suffi  les  Incas  employèrent  plus  de  tems  à 
le  vifiter  9  qu'à  s'en  rendre  Maîtres.  Ils  ren- 
dirent rompte  à  l'Inca  Yahnarhuacac  de  ce 
qu'ils  avoient  fait.  Ces  nouvelles  lui  caulè- 
rent  beaucoup  de  joye  é  &  le  déterminèrent 
à  une  entreprife  plus  glorieufe.   Ce  fut  là 
Conquête  des  Provinces  de  la  Vallée  de 
Collafkyti  y  qu'on  appelloit  Caranca  ,  Vtla* 
ça,  Llipi  ,Chica  ôc  Ampara.  Elles  écoieae 


grandes  &  très-peuplées  d'habitans  braves 
&  aguerris  :  ces  raifons  avoient  empêché 
les  Incas  de  les  attaquer  y  dans  la  crainte, 
d'être  obligés  de  les  détruire  >  8c  ils  s'étoient 
toujours  flarês  que  l'exemple  de  la  vie  heii- 
àreuie  de  leurs  voilîns ,  les  engageroiî  à  fe 
foumettre  volontairement  ^  mais  quelque 
déterminé  que  fut  Yahuarhuacac  a  entre-» 
prendre  cette  guerre  5  il  flottoit  entre  l'ei> 
perance  &  la  crainte  >  d'un  côté  5  la  viclroirëj 
&C  de  l'autre  5  l'incertitude  du  fuccès  l'agi- 
toient  3  &  il  étoit  d'autant  plus  inquiet,  qu'il 
âvoit  des  chagrins  domeftiques  caufés  par  la 
mauvaife  conduite  de  fon  fils  aîné ,  car  ce  jeu- 
ne Prince  y  dès  fon  enfance  5  avoit  aimé  à  bat- 
tre *,  toutes  fes  actions  dénotoient  une  grande 
cruauté  *,  Se  malgré  toutes  les  corrections  que 
l'on  employoit ,  le  mal  augmentoit  avec  l'âge. 
Ce  fut  inutilement  qu'on  lui  reprefenta  l'e- 
xemple fage  &:  modéré  de  fesAncêtres.Ii  con- 
firma  le  proverbe  5  que  rarement  les  Gfdnd$ 
fe  corrigent.  Enfin  l'Inca  ne  fçachânt  plus 
quel  remède  y  apporter  9  l'exila  après  avoi^ 
refolu  de  le  déshériter  y  ôc  de  mettre  à  fi 
place  un  autre  de  fes  enfans,  qui  ne  dégé* 
nerât  pas  des  vertus  de  fes  Ancêtres ,  au  cas 
que  cette  punition  ne  le  fift  point  changer. 
L'exemple  de  quelques  Provinces  de  fon 
Empire ,  où  ïon  choilîffoit  pour  héritier  k 
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plus  vertueux  des  enfans ,  lui  parut  aiïtorï^ 
fer  fon  projet  ,  quoiqu'il  n'eût  jamais  été 
pratiqué  dans  la  famille  Royale.  Il  chalfa 
donc  de  fa  Cour  3c  de  fa  Mai  fon  ce  malheu- 
reux Prince  ,  âgé  de  dix-neuf  ans  y  &  l'en- 
voya dans  le  grand  Parc  de  Chita  ,  où  j'ai 
été  plufieurs  fois,  3c  qui  renfermoit  les  plus 
beaux  pâturages  ,  il  lui  donna  le  foin  d'y 
garder,  avec  les  autres  Bergers,  les  Trou- 
peaux confacrés  au  Soleil.  Le  Prince ,  malgré 
la  fierté  de  fon  caraétere  ,  ne  pouvant  s'op- 
pofer  à  cette  punition ,  fut  obligé  de  s'y  fou- 
mettre  ,  3c  de  mener  pendant  trois  ans  cette 
vie  champêtre  :  &  on  n'a  jamais  fçu  le  nom 
qu'il  portoit  étant  Prince. 

Quand  Tïnca  Yahuarhuacac  eut  exilé 
fon  fils ,  il  ne  voulut  plus  faire  la  guerre  y 
3c  il  ne  penfa  qu'à  maintenir  la  paix.  U 
faifoit  garder  avec  exactitude  le  Prince  ,  de 
peur  qu'il  ne  s'échapât ,  car  il  ne  vouloit 
que  le  corriger.  Ilregardoit  comme  un  parti 
trop  dur  &  trop  violent  celui  de  le  mettre 
dans  une  prifon  perpétuelle ,  3c  de  le  def- 
hériter  :  c'eût  été  prophaner  3c  deshonorer 
la  divinité  des  In  cas  y  3c  d'ailleurs  il  étoit 
douteux  que  fes  Sujets  lui  euiTent  permis 
de  traiter  ainfi  fon  fils. 

Il  ne  fe  palfa  rien  de  remarquable  pen- 
dant trois  ans  que  le  Prince  fut  en  prifon* 


tînca  fit  faire  deux  vifites  de  fon  Royau- 
îiie  par  quatre  de  fes  parens.  Il  les  chargea 
d'un  certain  nombre  de  Provinces,  avec  or- 
dre de  faire  les  réparations  &  les  bâtimens 
convenables  à  la  dignité  de  l'Inca,  Se  au 
bien  de  fes  Sujets.  Quant  à  lui  il  ne  fortic 
point  de  Cozco;  il  célébra  les  Fêtes  de  l'an* 
née ,  fur  tout  celles  du  Soleil,  &  s'occupa 
à  rendre  la  juftice  à  fes  Sujets. 

Un  jour  fur  le  midi ,  l'Inca  étant  dans  fon 
Palais ,  le  Prince  fon  fils  entra  feul ,  Se  lui  fit 
fçavoir  qu'il  avoit  quelque  chofe  à  lui  ap- 
prendre. L'Inca  furpris ,  Se  encore  plus  ir- 
rité ,  lui  manda  qu'il  le  feroit  mourir  poux 
le  punir  de  fa  défobéiffance  ,  s'il  ne  retour- 
noit  au  lieu  de  fon  exil  (  car  il  n'étoit  per- 
mis à  qui  que  ce  pût  être  ,  de  violer  les  or- 
dres de  l'Inca.  )  Le  Prince  lui  fit  répondre 
qu'il  n'étoit  point  venu  pour  enfreindre  fes 
ordres ,  mais  pour  obéir  à  un  Inca  tout 
aulh  grand  Seigneur  que  lui,  Se  qui  lui  mark 
doit  des  chofes  importantes  ;  que  par  con- 
fequent  il  devoit  le  laiffer  s'acquitter  de  fa 
commiffion ,  ou  qu'il  iroit  rendre  réponfe 
à  celui  qui  l' avoit  envoyé.  Le  Roi  fut  très- 
étonné  de  ces  extravagances  :  il  ne  pouvoit 
s'imaginer  qu'un  homme  au  monde  osât 
charger  fon  fils  de  quelques  commiflions  -, 
mais  pour  le  connoître  Seh  punir  ,  il  fit  en- 
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trcr  fbn  fils ,  qui  lui  dit  :  Seigneur ,  fq0 
3>  chez  qu'aujourd'hui  vers  le  midi  s  me  re-* 
„  pofant  fous  un  des  rochers  qui  font  dans 
les  pâturages  de  Çhita  3  &  ne  fçaehant  fi  je 
53  ycillois  ou  non,  un  homme  m'eft  apparu, 
„  il  étoit  habillé  fort  extraordinairement ,  & 

la  figure  étoit  très-difFerente  de  la  nôtre ■ 
rj  car  il  avoir  une  barbe  longue,  &  une  Robe 
3>  qui  le  couvroit  jufques  aux  pieds  ^  il  me- 
9>  noit  en  leffe  un  animal  quim'eft  inconnu, 
^  il  m3a  dit  :  Mon  neveu  3  je  fuis  fils  du  So* 
55  leil  3  &  frère  de  ÏIncz  Manco-Capac  J  &  de 
,3  Coya-Mama-Oello-Huaco  fa  femme  &  fa, 
^  fœu.r^  mon  nom  eft  Viracocha-lnca, ,  le 
»  Soleil  notre  père  m'envoye  ici  pour  te 
„  donner  un  avis  très-important,  que  tu  fe, 
„  ras  fçavoir  à  l'înea  mon  frère  ;  prefque 
n  toutes  les  Provinces  de  Chmchafuyu  ,  qui 
„  font  fujettes  à  fon  Empire  ,  &  même 
„  celles  qui  ne  le  font  pas ,  fe  font  revol- 
9S  têts ,  elles  ont  pris  les  armes  dans  le  def 
v  &'m  de  le  détrôner  3  &  de  ruiner  la  Ville 
S3  de  Cozco  :  Va  donc  dire  de  ma  part  à  f  In- 
„  ca ,  qu'il prévienne  un  fi  grand  mal  Mais, 
^  a-t-il  ajouté  Je  ne  t'abandonnerai  jamais, 
3,  je  t  affiflerai  dans  tes  malheurs  ,  entre- 
33  prends  avec  courage  ce  que  tu  voudras  • 
„ne  doute  point  de  mon  fecours,  pourvu 
*  que  tes  «Jeffçins  foient  dignes  de  la  ma: 
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w  ieftê  de  ta  race  ,  &  de  la  grandeur  de  ton 
*  Empire.  Après  ces  paroles  l'Inca  Vtraco- 
"  ch*\  difparu ,  &  je  me  fuis  mis  en  che- 
min pour  t'avertirde  ce  qu'il  dit 

Ce  difcours,  bien  loin  deperfuader  Ya-. 
buarhHaeac,  ne  Gt  que  l'irriter ,  il  traita  fon 
filsd'infenfé,  &  lui  reprocha  vivement  1  in- 
folence  avec  laquelle  il  avoit  l'audace  de 
faire  pafler  des  Fables  qu'il  avoit  unaginees , 
pour  des  révélations  du  Soleil.    Il  lui  or- 
donna de  retourner  à  Chita  fans  jamais  en 
fortir ,  à  moins  que  de  vouloir  éprouver  les 
effets  de  fa  colère.  LcPrince  lui  obéit  quoi- 
qu'il s'apperçût  aifément  qu'il  étoit  plus  mal 
avec  fon  pere  qu'auparavant.  Cependant  les 
plus  proches  parens  de  llnca  qui  fe  tenoient 
auprès  de  fa  perfonne  ,  fes  frères  &  fes  on- 
cles ,  furent  frappés  de  l'avis  que  le  Prince 
avoit  donné  ;  &  comme  ils  étoient  fort  lu- 
perftitieux,  ils  dirent  à  l'Inca  qu'il  ne  dé- 
çoit pas  méprifer  l'avis  de  Vtracocha  ;  qu  A 
n'y  avoit  pas  d'apparence  que  le  Prince  eut 
voulu  commettre  un  facrilége,  en  inven- 
tant des  chofes  qui  puffent  tourner  au  mé- 
pris du  Soleil;  qu'il  feroit  bon  de  les  exa- 
miner ferieufement ,  de  confulter  les  Devins 
&  les  Augures  ,  de  faire  des  facrifices  au 
Soleil  -,  en  un  mot ,  qu'il  ne  falloir  rien  né- 
gliger dans  cette  affaire,  ni  s'attirer  j?ar  le 
°  0  Iinj 
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peu  d'attention  le  courroux  du  Soleil.  Cd 
confeii  des  parens  de  l'Inca,  ne  le  perfuada 
point  :  il  Jeur  dit  au  contraire  qu'il  ne  faJJoic 
point  s'arrêter  aux  difeours  d'un  infenfé 
qui  bien  loin  de  fe  corriger ,  inventoit  des 
extravagances ,  qui  feules  méritoient  qu'il  le 
déshéritât;  qu'il Je  ferait  inceffamment  pour 
mettre  a  fa  place  un  plus  di^ne  imitateur  de 
les  Ancêtres,  que  ce  Prince  méritoit  d'avoir 
la  tete  tranchée  ,  pour  avoir  oie  dire  qu'il 
venoit  de  la  part  du  Fils  du  Soleil    &  pour 
avo.r  quitté  le  lieu  de  fon  exil.  Il  finit  par 
les  puer  de  ne  lui  plus  parler  d'un  fils  Lï 
Je  mettoit  au  defefpoir.  Les  Incas  lui  obéi- 
rent .,  mais  ils  demeurèrent  toujours  dans 
i  attente  de  quelque  événement  finiftre  ;  car 
les  longes  qui  regardoient  le  Roi ,  le  Prince 
ou  le  Souverain  Pontife,  leur  fufoient  en. 
core  pllIS  d'impreffion  que  les  fonges  ordi. 
naires  ;  aufu  leur  demandoit-on  toujours 
quels  avoient  été  leurs  fonges,  afin  de  les 
expliquer,  &  lorfqu'ils  ne  voujoient  pas  le 
due,  jls  en  faifoiçnt  une  déclaration  publk 
que.  r 

Trois  mois  après  le  fonge  du  Prince  VU 
racoeba   car  on  lui  donna  ce  nom  ,  on  ap- 
prit lourdement  que  les  Provinces  de  ChL 
s'etoient  foulevées  au  de-là  d'Ata- 
tortl*,  a  quarante  liçuë5  au  Nord  de  Cozco, 
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Cette  nouvelle  fe  répandit  y  fans  que  Ton 
pût  en  fçavoir  l'Auteur  ,  &  quoique  ce  fût 
fa  confirmation  du  fonge  qu'avoit  fait  le 
Prince,  le  Roi  regarda  ce  bruit  comme  une 
chofe  imaginée  pour  renouyeller  l'apparition 
duPhantôme.  Les  ennemis  avoient  fermé 
les  paffages  de  leur  pays  3  pour  cacher  le 
defiein  qu'ils  avoient  de  furprendre  Cozco. 
Mais  enfin  l'on  apprit  avec  certitude  que 
les  Nations  appellées  Chanca  J  Vramarca  , 
Vïllca  ,  Vlmfulla ,  Banco  ,  Hudlu  i  &  les 
pays  voifins  s'étoicnt  révoltés  ,  après  avoir 
mis  à  mort  les  Gouverneurs  &  les  Miniftres 
que  le  Roi  y  avoir  laiffés ,  oc  qu'ils  venoient 
pour  afiiéger  la  Ville  avec  une  Armée  de 
quarante  mille  hommes.  On  peut  fe  fouve- 
nir  que  ces  peuples  ne  s'étoient  fournis  que 
par  crainte  -,  ils  avoient  caché  leur  haine  pour 
les  Incas,  en  attendant  une  occafion  de  la 
faire  éclatter.  La  circonftance  de  l'Inca  Ya~ 
huarhuacac  qu'ils  connoifloient  foible  &  ir- 
refolu  ,  8c  que  tant  d'Augures  finiftres  allar- 
moient  3  jointe  à  la  mauvaife  conduite  du 
Prince  fon  fils 9  dont  il  étoit  fort  embarraf- 
fé  y  leur  parut  favorable  au  deiTein  qu'ils 
avoient  de  fecoiier  le  joug  de  l'Inca.  Ils 
s'aiTemblerent  donc  avec  autant  de  fecret 
que  de  diligence*,  ils  firent  entrer  leurs  voi- 
ims  dans  leur  complot ,  &  ils  compoferent 


HlSTOIRË 

un  corps  d'Armée  de  plus  de  trente  milfe 
hommes  pour  aflîéger  Cozco.  Trois  des 
principaux  Curacas  des  Provinces  de  Chance 
furent  les  Auteurs  de  cette  révolte.  Le  pre- 
mier fe  nommoit  Hanco  -  Hualla  y  jeune 
homme  de  vingt-fix  ans  :  le  fécond  Tumay* 
Huaraca  :  Se  le  troilîéme ,  Jîflu-Huaraca. 
Ces  derniers  étoient  frères.  Ils  efperoienc 
furprendre  l'Inca,  &  non  feulement  vaincre 
îeurs  anciens  ennemis  5  dont  les  Incas  les 
avoient  empêché  de  faire  la  conquête ,  mais 
encore  fe  rendre  Maîtres  de  tout  l'Em- 
pire. 

Us  levèrent  des  Soldats  indifféremment 
parmi  les  Sujets  de  l'Inca  3  &  parmi  ceux  qui 
ne  Tétoient  pas.  L'elpoir  du  butin  entraînoit 
tout  le  monde ,  d'autant  plus  aifément  que  les 
Chancas  avoient  toujours  été  aguerris.  Ils 
donnèrent  lcfcommandement  de  leur  Armée 
au  brave  Hanco-Hualla  y  &  firent  fes  deux 
frères  Maréchaux  de  Camp ,  &  marchèrent 
a  grandes  journées  à  Cozco. 

L'Inca  Yahuarhuacac  fut  fort  étonné  & 
très-embarralTé  3  quand  il  apprit  la  marche 
des  ennemis.  Depuis  que  la  domination  des 
Incas  étoit  établie  ,  on  n'avoit  point  encore 
eu  d'exemple  de  révolte.  En  un  moment  il 
fe  vit  réduit  à  l'extrémité  \  car  il  n'avoir  pas 
le  tems  de  lever  des  Troupes  y  &  la  Ville 
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ëtoît  fans  gamifon.  H  prit  le  parti  de  céder 
à  la  fureur  des  révoltés  ,  en  attendant  qu'il 
eût  alTemblé  du  fecours ,  &  de  fc  retirer  à 
CollafuyH ,  pays  dont  la  fidélité  lui  étoit  con- 
nue. Mais  auparavant  il  vint  accompagné 
d'un  petit  nombre  dlncas ,  jufques  à  la 
gorge  de  Muyna  à  cinq  lieues  au  Midi  de 
Cozco  3  pour  y  examiner  les  deffeins  &  la 
marche  des  ennemis. 

La  Ville  de  Cozco  fe  trouvant  abandon- 
née par  le  Roi,  n'eut  perfonne  qui  prît  fa 
défenfe.  Les  habitans  ,  pour  prévenir  le  mal- 
heur qui  les  menaçoit,  forment  de  tous  côtés, 
&fe  répandirent  dans  lacampagne.Quelques- 
uns  de  ces  fuyards  rencontrèrent  le  Prince 
Viracocha  fils  de  rinca,qu'ils  avertirent  de  la 
révolte  de  Chinchafayt*,  &  de  la  retraite  du 
Roy  à  ColUfuyu.  Il  apprit  avec  douleur  que 
la  Ville  de  Cozco  étoit  à  la  merci  des  enne- 
mis. Et  pour  apporter  quelque  remède  aux 
malheurs  dont  l'Empire  étoit  menacé  y  il 
dépêcha  ceux  qui  lui  avoient  porté  ces 
nouvelles  3  avec  quelques  Bergers ,  pour  dire 
à  tous  ceux  qu'ils  rencontreroient ,  &  à  toug 
les  habitans  de  la  Ville,  de  tenir  bon,  &  de 
s'armer  pour  fuivre  l'Inca  leur  Seigneur. 
Pendant  ce  tems  il  courut  après  fon  pere 
par  des  chemins  détournés ,  &  plein  de  fueur 
&  de  poudre ,  avec  une  lance  en  main  qu'il 
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"avoit  ramaffée  dans  le  chemin  3  il  le  joignît) 
en  peu  de  tems  à  Muyna  \  &  il  lui  dit  d'un  air 
trifte,  mais  ferme  :  »  Se  peut-il  y  Inca  Sou^ 
«  verain  de  cet  Empire,  que  fur  une  fimple 
»  nouvelle \  dont  même  tu  ne  fçais  pas  la  ve- 
»  rité,  Se  qui  n'a  pour  objet  que  la  révolte 
»  de  quelques  Vaffaux  i  tu  fois  affez  mal  con- 
»  feillé  pour  abandonner  ta  Ville  &  ta  Mai- 
»  fon  3  &  çout  fuir  des  gens  que  tu  n'as  pas 
»  encore  vûs  ?  Comment  fouffres-tu  que  la 
"Maifon  du  Soleil  ton  Pere  foit  dépourvue 
».  de  fècours?  Comment  la  laiffes-tu  détruire 
^  par  tes  ennemis  ?  Se  peut-il  que  tu  per- 
»  mettes  qu'ils  y  mettent  le  pied ,  &  que 
«  renouvelant  les  abominations  que  tes  glo 
»  rieux  Ancêtres  ont  abolies  ,  ils  y  facrirîent 
»  les  hommes  3  les  femmes  &  les  enfans ,  & 
»  qu'ils  commettent  enfin  des  facriléges-  .& 
des  barbaries  dans  ce  lieu  Saint  ?  Quel 
»  compte  pourrons-nous  rendre  des  Vierges 
»  qui  font  confacrées  au  "Soleil,  fi  nous  les 
»  abandonnons  à  la  fureur  de  l'ennemi  I 
?>  Quoi  !  c'eft  pour  prolonger  notre  vie  que 
»  nous  fouffrons  autant  d'indignité  :  quant 
»  à.;moi  je  n'y  puis  çonfentir  y  Se  je  vais  de 
35  ce  pas  périr  au  milieu  des  ennemis  avant 
=»  qu'ils  entrent  dans  Cozco.  Me  fuive  qui 
»  voudra  ;  mais  j'apprendrai  à  tous  ceux  qui 
il  viendront  avec  moi 9  qu'il  faut  préférer  une 
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^  mort  honorable  à  une  vie  hon'reufc 
Après  ce  difeours  il  prit  le  chemin  de  Coz- 
co  fans  vouloir  prendre  aucune  nourriture. 
Tous  les  Incas  du  Sang  Royal  le  fuivirent 
au  nombre  de  plus  de  quatre  mille.  Le  Roi 
demeura  feul  avec  les  Vieillards  incapables 
de  porter  les  armes.  Ils  rencontrèrent  beau- 
coup de  ceux  qui  fuyoient  de  la  Ville  :  ils 
les  rirent  retourner  -,  leur  difant  que  le  Prin- 
ce Viracocha.  marchoit  pour  la  défendre. 
Cette  nouvelle  donna  une  fi  grande  joye 
aux  Indiens ,  qu'ils  obéirent  tous.  Le  bruit 
s'en  étant  répandu  a  il  ne  s'en  trouva  aucun 
qui  ne  refoiût  de  mourir  avec  lui  ,  tant  l'e- 
xemple d'un  feul  homme  eft  capable  de 
donner  du  courage  à  tout  un  peuple. 

Le  Prince  fuivi  de  tous  ceux  qu'il  ren- 
contra ,  refolut  d'aller  en  diligence  fur  le 
chemin  de  Chinchafuyn  y  par  lequel  il  fça- 
voit  que  venoient  les  ennemis ,  afin  de  fe 
mettre  entre  eux  &  la  Ville.  Il  Içavoit  bien 
qu'il  n'étoit  pas  alfez  fort  pour  leur  réfifter  > 
mais  il  étoit  refolu  de  mourir  avec  courage, 
auparavant  que  les  ennemis  entraient  dans 
Cozco,  <k  de  faire  tous  fes  efforts  pour  les 
empêcher  de  prophaner  le  Temple  du  So- 
leil. 

Il  ne  fit  pas  un  long  féjour  dans  la  Ville. 
|I  en  forât  pour  aller  audevant  des  ennemis, 
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U  s'arrêta  dans  une  grande  Plaine  que  l'drf 
trouve  à  une  demi-lieue'  au  Nord  de  Cozco 

Î>our  attendre  les  gens  de  guerre  qui  fe  raf- 
èmbloient  de  tous  les  côtés.  Il  en  corn- 
pofa  un  corr^s  de  plus  de  dix  mille  hommes 
déterminés  a  mourir  pour  la  défenfe  de  leur 
Prince,  &  de  leur  pays.  Il  apprit  dans  ce 
Camp  que  les  ennemis  n'étoïent  plus  qu'à 
huit  ou  dix  lieues  de  lui  s  &  qu'ils  paffbienc 
déjà  la  grande  Rivière  &A$urirndc.  Le  len- 
demain il  eut  nouvelle  que  là  Province  de 
Cuntifuyii  lui  envoyoit  un  fecours  de  plus 
de  vingt  mille  hommes  ,  compofé  des  Que- 
chua ,  Cotapampd  3  Cotanera ,  Aymar  a  y  & 
des  autres  peuples  voifins  des  Provinces 
révoltées  j  car  malgré  les  foins  que  prirent! 
ies  Chancas  3  pour  cacher  leur  révolte  9  les 
S^uechuas  la  découvrirent ,  Se  jugeant  qu'ils 
n'avoient  pas  le  tems  d'avertir  l'Inca,  ils 
affemblerent  en  diligence  tout  ce  qu'ils' pu- 
rent de  Soldats ,  &  marchèrent  droit  à  Coz- 
co pour  la  fecourir.,  ou  mourir  au  fervice 
de  leur  Roy.  Ces  Nations  s'étoient  volon- 
tairement foumifes  àl'Inca  Capac-Tupanyur, 
Se  les  vues  de  leurs  propres  intérêts  fe  joi- 
gnirent au  zele  qu'ils  témoignèrent  pour  le 
fervice  des  Incas  ;  car  depuis  long-tems  les 
Chancas  étoient  leurs  ennemis ,  &  par  coiv 
fequent  ils  redoutoient  leur  tyrannie.  M 
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f>rirent  le  chemin  du  Nord  pour  arriver  à 
a  Ville  avant  les  ennemis  -,  cependant  ils 
s'y  trouvèrent  prelque  en  même  rems.  Ce 
grand  fecours  redoubla  le  courage  du  Prince 
Viracocha ,  &:  celui  de  fes  Soldats.  Il  attri- 
bua cet  heureux  événement  aux  promeifes 
de  fon  oncle.  Pour  affurer  fes  Troupes ,  il 
leur  dit  que  Dieu  combattroit  pour  eux,  &c 
qu'il  accompliroit  fes  promefTes.  En  effet 
les  Soldats  ne  doutèrent  plus  de  la  vi&oire. 
Viracocha  &  les  Incas  fes  confeiilers  avoient 
tefolu  d'attaquer  les  ennemis  dans  les  défilés 
que  Ton  trouve  depuis  Açur'vmac  jufques  aux 
coteaux  de  VilU-Cunca  y  &  de  s'emparer  des 
hauteurs.  Mais  étant  affûtés  du  fecours  qui 
leur  venoit  9  ils  prirent  le  parti  d'attendre 
les  ennemis  de  pied  ferme,  &  de  prendre 
quelque  repos  dans  leur  Camp  -,  d'ailleurs 
par  ce  moyen  ils  ne  s'éloignoient  point  de 
la  Ville ,  ils  pouvoient  la  fecourir  en  cas  de 
befoin ,  &  ils  en  tiroient  leurs  fubfiftances. 
Ils  attendirent  dans  la  plaine  la  jondion  du 
fecours  -,  il  étoit  de  douze  mille  hommes 
effedifs.  L'Inca  leur  donna  toutes  les  mar- 
ques poffibles  de  l'obligation  qu'il  leur  avoir. 
Il  careffa  beaucoup  les  Caracas  &  les  Capi- 
taines ,  &  promit  aux  Soldats  de  reconnoî- 
tre  un  fervice  de  cette  importance.  Après 
que  les  Caracas  eurent  adoré  Viracocha  ,  ih 
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lui  dirent  qu'ils  avoient  lahfé  cinq  miUfô 
hommes  à  deux  journées  derrière  eux^  & 
qu'ils  n'avoient  pas  voulu  les  attendre  pour 
être  plutôt  auprès  de  lui.  Le  Prince  tintcon- 
feil  de  refolut  d'envoyer  au-devant  de  ces 
Troupes,  pour  ordonner  de  preflèr  leur 
marche ,  ôc  de  fe  mettre  en  embufeade  fur 
des  hauteurs  peu  éloignées  de  fon  Camp  y 
de  dcfqueiles  il  feroit  aifé  d'examiner  la  con- 
tenance des  ennemis,  &  de  les  charger  lors- 
qu'ils les  vieridroient  attaquer.  Deux  jours 
après  l'arrivée  du  fecours  ,  l'Inca  découvrit 
l'avant-garde  des  ennemis  furie  haut  de  la 
Montagne  de  Rimaiïampu.  Quand  ils  fçu- 
rent  que  l'Inca  Viracocha  étoit  dans  la  plai- 
ne ■  ils  firent  joindre  leur  arriere-garde ,  Se 
marchèrent  tout  le  jour  jufques  a  Sacfahua* 
fia  3  à  trois  lieues  ôc  demi  de  l'Armée  du 
Prince  (a). 

Il  envoya  offrir  aux  ennemis  le  pardon 
de  leur  révolte ,  s'ils  vouloient  rentrer  dans 
leur  devoir.  Mais  les  Chancas  inftruits  de 
la  retraite  àTahuarbuacac,  &  de  la  fituation 
du  Prince  fon  fils  ,  ne  voulurent  pas  feule- 
ment écouter  fes  Députés.  La  vidoire  leur 
paroiffant  alTurée  ,  ils  marchèrent  le  lende- 
main ;  mais  quelque  diligence  qu'ils  puiTent 

(a)  C'cft  où  fe  donna  depuis  la  Bataille  d<? 
<5afca,  &  de  Gon$aIo-Pkarro. 


faire  ]  comme  ils  étoient  obligés  de  mar- 
cher en  bataille  ,  ils  ne  purent  arriver  qu'à 
la  nuit  en  prefence  de  l'Armée  du  Prince. 
Il  leur  envoya  promettre  encore  une  amnis- 
tie j  mais  ils  renvoyèrent  les  Députés  fàns 
les  entendre  3  en  les  accablant  de  mépris  5  &€ 
d'injures  groffieres.  Le  lendemain  à  la  pointé 
du  jour^  les  deux  Armées  s'ébranlèrent  avec 
de  grands  cris  3  au  Ion  des  hautbois  5  des 
cornets  y  des  attabales  &  des  trompettes* 
L'Inca  Viracocha  commença  l'attaque.  L'ef 
perance  de  la  victoire  rendit  les  ennemis  ob- 
ftinés  au  combat.  Les  încas  animés  par  1© 
defir  de  délivrer  leur  Prince  du  danger  au- 
quel il  s'expofoit  3  ne  penfoient  qu'à  la  hon- 
te d'être  vaincus»  On  combattit  donc  de 
part  &c  d'autre  avec  autant  d'ardeur  que  de 
courage.  Le  combat  fut  terrible  :  on  içno- 
roit  encore  à  midi  de  quel  côté  panchoic 
la  vi&oire.  Ce  fut  alors  que  les  cinq  mille 
Indiens  embufqués  chargèrent  Paîle  droite 
des  Chancas.  Leur  attaque  fut  fi  vive  ?  qu'ils 
firent  perdre  du  terrein  aux  ennemis  5  mais 
ils  reprirent  courage  5  &  le  regagnèrent  en 
peu  de  tems.  Cependant  ils  étoient  éton- 
nés ,  &  commençoient  à  s'inquiéter  de  là 
réfïftance  qu'ils  trouvoient  dans  une  Armée 
qu'ils  croyoient  furprendre.  Le  combat 
aura  encore  pendant  deux  heures  avec  un 
Tome  L  & 
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avantage  égal  -,  mais  enfin  les  Chancds  côrrî* 
mencerent  à  s'affoiblir ,  voyant  qu'il  arrw 
voit  fans  cefle  du  fecours  à  l'Inca.  Les  habi- 
tans  de  Cozco  &  des  environs  y  venoient  par 
troupes  de  cent  Se  de  deux  cent  5  plus  ou 
jnoins  3  &c  à  leur  arrivée  ils  fe  jettoient  dans 
le  plus  fort  de  la  mêlée  3  en  pouffant  des  cris 
qui  faifoient  paroître  leur  nombre  plus  con- 
fiderable.  Les  Chancas  dèflors  ne  combatti- 
rent que  pour  vendre  chèrement  leur  vie. 

Les  Incas  qui  de  tout  tems  ont  aimé  à 
remplir  leur  hiftoire  de  Fables ,  après  avoir 
reçut  du  fecours  de  tous  les  côtés  publiè- 
rent que  le  Soleil  &  le  Dieu  Viracochû 
avoient  transformé  les  pierres  de  ces  cam- 
pagnes en  Soldats  qui  combattoient  pour  le 
Prince.  Les  Chancas  naturellement  tort  cré- 
dules 3  ne  doutèrent  point  de  cette  Fable. 
Ils  en  étoient  encore  perfuadés  il  n'y  a  pas 
long-tems ,  comme  le  remarquent  le  Pere 
Jérôme  Romain  9  (a)  &c  le  Pere  Jofeph  (b) 
Jîcojla. 

Les  Incas  crioient  tous  Sutio  3  Sutio ,  nom 
que  l'Inca  avoit  donné  au  Phantôme  Vira- 
cocha  :  de  comme  les  forces  des  ennemis 
diniinuoient  confiderablement  5  ils  redou- 

(a)  Liv.  x. ch.  ii.  de  la  Rép.  des  Indes  Ocd^ 

Q?)  Chap.  zu  liv.  6. 
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tlereht  leur  attaque  5  ils  les  rompirent ,  ïlû 
en  tuèrent  un  grand  nombre  >  &  ils  mirent 
les  autres  en  fuite.  Le  Prince 3  animé  par  k 
Vi&oire  3  les  pourfuivit  quelque  tems  \  mais 
il  fit  fonher  la  retraite  ,  ne  voulant  pas  que 
Ton  fift  un  plus  grand  carnage  de  gens  qui 
fe  rendoiént  9  &  qui  fe  ccmfeiToient  vaincus* 
Il  alla  lui-même  fur  le  champ  de  Bataille  faire 
panfer  les  bleiTés  y  enterrer  les  morts  y  &  dé- 
livrer les  prifônniers^  qu'il  renvoya  dans  leur 
pays  après  leur  avoir  pardonné.  Ce  com- 
bat fut  fi  Violent  pendant  huit  heures ,  que 
les  Indiens  afîurent  qu'une  petite  Rivière 
qui  tràVerfoit  le  champ  de  bataille  y  fut  tein- 
te de  fang  3  &c  qu'elle  en  augmenta  confide- 
rablement  3  la  Plaine  où  fe  donna  cette  Ba- 
taille fut  depuis  appellée  Yahuar- Pompa , 
c'eft-à-dire  Campagne  de  Sang.  Ce  nom  fut 
bien  donné  5  car  il  demeura  plus  de  trente 
mille  Indiens  fur  la  place  y  huit  mille  du 
côté  de  l'Inca  Viracocha^  &  le  relie  du  côté 
des  Nations  révoltées.  Les  deux  Maréchaux 
de  Camp  des  ennemis  y  furent  pris  avec  le 
General  Hauco-Huallu.  Le  Prince  fit  panfer 
leurs  bleffures  avec  beaucoup  de  foin  y  ôc 
les  relèrva  pour  honorer  le  triomphe  qu'il 
méditoit.  Quelques  jours  après  la  Bataille  un 
oncle  du  Prince  reprocha  vivement  à  ces 
prifonniers  9  d'avoir  été  affez  téméraires  pour 
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attaquer  les  Fils  du  Soleil,  que  le  Ciel  favôi 
riferoit  toujours  ;  &  qu'ils  avoienc  été  té-* 
moins  du  miracle  des  pierres  changées  en 
Soldats  :  il  ajouta  plufieurs  Fables  à  l'a- 
vantage des  Incas  ,  &  finit  par  leur  dire 
qu'ils  dévoient  rendre  grâce  au  Soleil  de  ce 
qu'il  ordonnoit  à  fes  enfans  de  les  traiter 
avec  douceur  -y  que  le  Prince  non -feule- 
ment leur  donnoit  la  vie ,  mais  qu'il  leur 
rendoit  leurs  Etats,  auffi-bien  qu'à  tous  les^ 
Curacas  qui  s'étoient  révoltés ,  à  condition 
qu'à  l'avenir  ils  donneroient  des  preuves  de 
leur  fidélité  5  qu'autrement  le  Soleil  corn- 
manderoit  à  la  Terre  de  les  engloutir  tous 
vivans.  Cette  remontrance  fit  imprefllon  fur 
les  Caracas  *,  ils  s'humilièrent  devant  le  Prin- 
ce ;  ils  le  remercièrent  de  la  grâce  qu'il  leur 
accordoit  ,  &  ils  promirent  d'être  à  l'avenir 
fournis  &  fidèles. 

L'Inca  Viracocha,  dépêcha  trois  Couriers 
pour  porter  la  nouvelle  de  fa  victoire.  Il  or- 
donna au  premier  d'aller  à  la  Maifbn  du  So- 
leil pour  l'avertir  de  la  vidoire  3  &  le  re- 
mercier d'avoir  vaincu  fes  ennemis.  C'eft 
une  preuve  (a)  que  les  Incas  traitoient  le  So- 
leil corporeliementj  &  comme  s'il  n'avoit  pas 
vu  le  combat,  lui  qui  voit  tout.Ils  bûvoienc 


(a)  Pour  Garciiajfo  fwL 
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tn  Ton  Sonneur  -,  ils  lui  donnoient  à  boire  ; 
&  mettaient  la  liqueur  qu'ils  lui  deftinoient 
dans  un  grand  Vafe  d'or ,  qu'ils  plaçoienc 
ou  dans  le  milieu  de  l'endroit  où  ils  fe  di- 
vertiffoient ,  ou  dans  fon  Temple  5  &  com- 
me fa  chaleur  en  diffipoit  une  partie  Hs 
croyoient  qu?en  effet  le  Soleil  avoit  bu.  Us 
lui  prefentoient  auffi  des  plats  chargés  de 
viande  pour  l'engager  à  manger^  &  ils  lui 
donnoient  avis  des  grands  événement 
L'Inca  envoya  le  fécond  Courier  aux  Prêtres 
qui  avoient  pris  la  fuite  ,  &  leur  fit  dire  de 
revenir  pour  rendre  grâces  au  Soleil  de  fes 
bienfaits ,  &  pour  lui  faire  de  nouveaux  Sa- 
crifices. Il  fit  part  de  la  même  nouvelle  au* 
Vierges  élues,  &  les  remercia,  comme  fi  le 
Soleil  eût  accordé  la  victoire  à  leurs  prières. 
Enfin  il  dépêcha  le  troifiéme  Courier  à  fon 
Pere ,  pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce 
qui  s'étoit  paffé  ,  &  le  prier  de  demeurer 
où  il  étôit  jufques  à  fon  retour. 

Le  Prince  choifit  environ  fix  mille  hom- 
mes qu'il  garda  auprès  de  lui,  &  renvoya 
tous  les  autres  chez  eux ,  promettant  aux 
Caracas,  de  reconnoître  les  bons  fervices 
qu'ils  lui  avoient  rendus.  Il  nomma  Maré- 
chaux de  fon  Camp  deux  de  fes  oncles,  avec 
lefquels  il  marcha  deux  jours  après  la  vic- 
toire pour  fuivre  les  ennemis ,  non  pour  les 
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traiter  comme  auroit  fait  toute  autre  Na- 
tion y  mais  pour  les  raffiner,  8c  pour  cal- 
mer les  craintes  que  la  faute  qu'ils  avoient 
commifes  devoit  leur  caufer.  Il  fit  panfer 
tous  les  bleffés  qu'il  trouva  dans  le  chemin  ; 
il  fit  dire  aux  autres  de  fe  retirer  dans  leurs 
maifons  \  &  il  les  afiiira  tous  qu'il  ne  ve« 
noit  que  pour  leur  pardonner  &  les  confoler. 
Quand  il  fut  dans  la  Province  AntahuayU 
la ,  ou  des  Chances  ,  les  femmes  &  les  en- 
fans  vinrent  au-devant  de  lui  tçnant  des  ra- 
meaux ,  &  crians  tous  enfemble  :  j>  Unique 
»  Seigneur  s  Fils  du  Soleil,  amateur  despau- 
»>  vres ,  ayez  pitié  de  nou§  ,  &  nous  par. 
^  donnez, 

Le  Prince  les  reçut  comme  fes  enfans, 
&  leur  fit  dire  que  leurs  pères  &:  leurs  ma* 
ris  ne  pouvoient  s'en  prendre  qu'à  eux  des 
malheurs  qui  leur  étoient  arrivés,  mais  qu'il 
leur  pardonnoit  ,  &  qu'il  n'étoit  venu  que 
pour  les  en  aflurer  lui-même,  Enfiiite  il  leur 
fit  donner  tout  ce  dont  ils  avoient  befc>in 
&  voulut  qu'on  les  traitât  avec  douceur 
recommandant  fur-tout  que  l'on  eût  de 
grandes  attentions  pour  les  veuves  &  les 
enfans  de  ceux  qui  avoient  péri  à  la  Bataille 
d'Tahuarpampa.  Il  parcourut  toutes  les  Pro- 
vinces qui  s'étoient  révoltées  ;  il  y  laifia  de 
hom  Gpuvçrnçurs  ?  &  mit  de  fortes  Garni- 
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Tons  'dans  les  Villes.  U  revint  à  Cozco  un 
mois  après  en  être  parti,  ou  plutôt  une  Lune, 
fuivant  la  façon  de  compter  des  Indiens.  Les 
rebelles  &  ceux  qui  ne  l'avoient  pas  ete ,  tu- 
rent également  furpris  de  la  douceur  &  de 
la  clémence  de  leur  nouveau  Prince.  Ils  re- 
gardèrent le  changement  qui  s'etoit  tait  en 
fui  comme  opéré  par  un  ordre  que  le  Soleil 
lui  avoir  donné,  d'imiter  fes  Prédeceffeurs. 
Mais  il  n'avoit  d'autre  principe  que  le  deiir 
de  la  gloire,  qui  change  abfolument  le  ca- 
radere  de  ceux  qui  ont  le  cœur  vraiment 
généreux.  ,    .  , 

Le  Prince  Firacocha  voulut  aller  a  pied 
dans  Cozco,  pour  montrer  aux  habitans 
qu'il  préferoit  le  titre  de  Soldat  a  celui  de 
Roy.  Il  fit  fon  Entrée  par  la  hauteur  que 
l'on  voit  au  bas  de  Camenç* ,  &  marcha 
au  milieu  de  fes  Troupes,  ayant  a  fes  cotes 
fes  deux  Oncles,  qu'il  avoit  fait  fes  Mare- 
chaux  de  Camp  :  les  prifonniers  le  fuivoient 
tout  le  peuple  pouffoit  des  cris  de  joye ,  & 
lui  donnoit  tous  les  applaudiffemens  ima- 
ginables. Les  vieux  Incas  vinrent  lolemnel- 
fement  au-devant  de  lui ,  &  l'adorèrent  com- 
me Fils  du  Soleil ,  pour  lui  témoigner  leur 
refped  &  leur  obéifTance ,  &  pour  augmen- 
ter fon  triomphe -,  ils  fe  mêlèrent  parmi  les 
Soldats,  témoignant  la  douleur  qu'ils  avoient 
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de  n'être  point  aflez  jeunes  pour  càtntnttié 
ious  un  fi  brave  Capitaine.  Coya-Mama- 
Chcya  famere,  avec  fes  fours ,  fes  tantes 
&  fes  eoufines,  vinrent  au-devant  de  lui  chan- 
tant des  chants  d'allegreiTe  ;  les  unes  I'em- 
brafloient  tendrement,  les  autres  effuvoiene 
Ion  vilage,  d'autres  ôtoient  la  pouffiere  dont 
fon  corps  étoit  couvert,  d'autres  enfin  le- 
moient  fon  paffage  de  fleurs  &  d'herbes 
odoriférantes. 

,  1C?.flfl,(îue  l'înc*  fut  conduit  jufques 
a  la  Maifon  du  Soleil,  où,  félon  la  coutu- 
me, il  entra  nuds  pieds.  Après  avoir  fait  fes 
adions  de  grâces,  il  alla  vifiter  les  Vierges 
delhnees  a  être  femmes  du  Soleil,  &fortic 
de  la  Ville  pour  fè  rendre  à  Muyta  où  l'Inca, 
Yahuarkuacac  fon  pere  étoit  encore.  L'Inca 
Tahuarhuacac  reçut  Firacocha  ferieufement 
&  même  trifoment  ;  on  ne  fçavoit  fi  l'on 
devoit  attribuer  un  femblable  accueil  après 
un  événement  fi  heureux,  au  chagrin  que 
donnoient  au  pere  les  fuccès  du  fils  aux 
reproches  que  fa  lâeheté  lui  caufoit'  ou 
bien  a  la  crainte  qu'il  avoit  d'être  dépouillé 
de  fon  autorité.  Peut-être  ces  trois  raifons 
l'occupoient-elles  à  la  fois.  L'entre-vûe  de 
ces  Incas  fut  publique ,  &  les  difcours  qu'ils 
le  tinrent  ne  furent  pas  longs  ;  mais  ils  eu- 
rent une  grande  çonverfation  particulière  ' 


des  In  cas: 
Sont  on  ne  put  juger  que  par  conjecture. 
Au  refte  le  Prince ,  après  cette  conférence  , 
ne  permit  point  à  fon  pere  de  revenir  à  Coz- 
co.  L'ambition  des  Princes  fe  fert  aifémenC 
des  prétextes  qui  lui  font  offerts  -,  mais  ce 
Prince  n'en  employa  point  d'autres  pour 
ôter  la  Couronne  à  Ion  pere ,  qui  ne  put 
s'oppofer  à  ee  qui  exigeoit  de  lui  3  à  caufe 
deiadifpofitionoùétoient  les  efprits.  Ya- 
huarhnacac  fut  bien  aife  auffi  d'empêcher  les 
guerres  civiles ,  dans  lefquelles  il  n'auroic 
peut-être  pas  été  fécondé. 


CHAPITRE  VIII. 

Viracocha>  huitième  Inca. 

D'Abord  que  les  chofes  furent  réglées 
entre-eux ,  on  bâtit  une  Maifon  ma- 
gnifique &  délicieufe  dans  cette  agréable 
Vallée  de  Muyna  &  de  Quhfpicancha  :  Ton 
y  joignit  tous  les  agrémens  que  la  Chaffe 
&  la  Pêche  peuvent  donner  -,  Se  la  Rivière 
àYHçay,  groffie  par  piufieurs  petits  ruiffeaux, 
fervifà  l'ornement  &c  aux  commodités  de  ce 
beau  lieu.  Viracocha  après  avoir  pofé  les 
fondemens  de  cette  fuperbe  Maifqn ,  donç 
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les  ruines  font  encore  magnifiques  *  revînt 
à  Cozco  3  &  quitta  la  bordure  jaune  pour 
en  prendre  une  rouge,  fans  vouloir  cepen- 
dant que  fon  pere  quittât  la  fîenne  :  il  ne 
s'embarraiToit  pas  beaucoup  de  lui  laifTer 
cette  marque  d'honneur  9  puifque  réellement 
il  étoit  Maître.    Le  Bâtiment  fut  achevé 
promptement  ;  il  le  fournit  abondamment 
de  toutes  les  chofes  neceflaires  ,  Se  d'un 
grand  nombre  de  domeftiques  -,  de  façon 
qu'à  la  referve  du  Trône  ,  il  ne  lui  man- 
quoit  rien.  Mais  l'Inca  Tahuarbuacac  palTa 
triftement  fes  jours  dans  fa  folitude,  vi- 
vant au  milieu  des  bêtes  ,  à  peu  près  dans 
l'état  auquel  il  avoit  réduit  fon  fils.  Les  In- 
diens difoient  que  les  larmes  de  fang  qu'il 
avoit  répandues  en  naifTant y  avoient  annon- 
cé ce  malheur  :  que  dans  le  tems  qu'il  re- 
doutoit  fon  fils,  il  auroit  dû  lui  donner  du 
poifon  ,  comme  on  faifoit  en  quelques  Pro- 
vinces de  l'Empire  ,  Se  qu'il  n'auroit  pas  été 
détrôné.    Ceux  qui  prenoient  le  parti  du 
Prince  ,  difoient  qu'il  avoit  ôté  l'Empire  à 
fon  pere  \  mais  que  ç'eût  été  un  plus  grand 
malheur  pour  lui-même  ,  de  tomber  entre 
les  mains  des  ennemis 3  qui ,  fans  le  fecours 
de  fon  fils ,  lui  auroient  ôté  l'Empire  &  la 
vie  ,  Se  peut-être  la  fucceifion  à  fes  enfans. 
D'autres  difoient  à  la  louange  de  leurs  Rois^ 
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que  cet Inca,  tout  malheureux  qu'il  étoit, 
n'avoit  pas  voulu  recourir  à  des  moyens  in- 
dignes des  Fils  du  Soleil ,  &  dont  les  Prin- 
ces avoient  détendu  feverement  l'ufage  a. 
leurs  ValTaux,  en  quelque  cas  que  ce  put 

être.  .  „. 

Les  Indiens  biffèrent  le  nom  de  praco- 
cha  au  Prince  dont  nous  parions  ,  a  cauie 
du  Phantâme  qui  lui  avoir  apparu  i  «  com- 
me il  l'avoit  dépeint  avec  une  grande  barbe, 
chofe  inconnue  dans  ces  climats,  &  un  ha- 
bit traînant  jufqu'à  terre,  car  les  leurs  ne 
paffoientpas  les  genoux  ,  ils  donnèrent  ce 
nom  aux  premiers  Efpagnols  qu'ils  virent , 
&  il  leur  refta  pour  toujours ,  parce  qu  a  leur 
arrivée  ils  mirent  à  mort  le  tyran  Aubuall- 
pa  qui  avoit  fait  périr  cruellement  Hiutfcar 
Inca  légitime  héritier  de  la  Couronne,  &. 
qui  fans  aucun  égard  pour  le  fexe  Se  pour 
?>é    avoit  commis  des  cruautés  inouïes 
fur  la  Famille  Royale.  Les  Indiens  diloient 
dans  le  commencement,  que  les  Efpagnols 
étoient  Fils  de  leur  Dieu,  &  qui  les  avoit 
envoyés  duCiel  pour  tirer  les  laças  de  fervitu- 
de  &  délivrer  l'Empire  &  laVille  de  Cozco 
des  cruautés  du  tiran.  Ces  idées  leur  firent 
pouffer  le  tefpec*  pour  1er  Efpagnols  juf- 
ques  à  l'adoration  ;  ils  n'oferent  fe  défendre 
lorfque  ces  derniers  les  attaquèrent  ;  on  a  vu 


if  5?  Mhtoiîh 

même  que  fîx  Efpagnols^du  nombre  defquelé 
étoient  Hernandode  Soto,  &c  Pedro  de  Barco, 
ont  eu  la  hardieffe  d'aller  depuis  Caçamar- 
€a  jufques  à  Cozco  &  de  faire  deux  &  trois 
cent  lieues  de;differens  côtés,  pour  examienr 
les  richeffes  de  ces  Villes,  les  Indiens  le spor- 
tant  fur  des  chaifes  à  bras  pour  les  mettre 
plus  à  leur  aife.  Si  les  Efpagnols  s'étoient 
prêtés  aux  idées  des  Péruviens ,  &  qu'ils  leur 
euffent  dit  que  le  vrai  Dieu  les  av©it  en- 
voyés  pour  les  délivrer  des  tirannies  du  Dia- 
ble, plus  grandes  que  celles  &Atahudlpay 
&  qu'ils  leur  euffent  prêché  l'Evangile ,  eu 
leur  donnant  l'exemple  qu'exige  fa  doctrine, 
il  n'y  a  point  de  doute  qu'ils  n'euflent  faic. 
l'avantage  du  pays ,  &  de  la  Religion.  Tous 
les  Efpagnols  ne  fe  conduifirent  pas  égale- 
ment  mal  5  mais  un  feu!  mauvais  exemple 
donné  à  ces  Gentils,  leur  nuifoit  plus  que 
l'exemple  de  cent  hommes  de  bien  ne.  leur 
profitait. 

Les  Hiftoriens  Elpagnols  ne  font  pas  de 
mon  avis  for  le  nom  de  Firacocha  donné 
aux  Efpagnols  :  ils  difent  qu'ils  ont  eu  ce 
nom  pour  avoir  paffë  la  Mer  ;  car  le  mot 
Viracocha  compote  de  deux  mots,  fîgnifie 
enflure  de  Mer.  Mais  ils  fe  trompent  en  ce 
point  \  ce  mot  n'eft  point  compofé  9  c'eft 
le  nom  propre  que  fe  donna  le  Phantôme. 
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ïà  poudre  &  les  àrmes  à  feu  leur  parurent: 
une  chofe  miraculeufe  -,  &  cette  nouveauté 
îes  engagea  plus  que  toute  autre  chofe  à 
donner  aux  Efpagnols  un  nom  merveilleux. 
Le  Pere  B las  Valera  traduit  ce  mot  enCatia 
par  celui  de  Nwmen  5  pour  marquer  laDivi- 
xiité  que  les  Indiens  âttribuôient  à  ce  Phan-: 
tome. 

L'Inca  Viracocha  fut  en  h  grande  conii- 
deration  dans  l'efprit  de  fes  parens  &  de  fes 
Sujets ,  qu'il  fut  adoré  pendant  fa  vie  com- 
me un  nouveau  Dieu  que  le  Soleil  leur 
avoit  envoyé  pour  rendre  fa  famille  im- 
mortelle 3  &  pour  les  défendre  contre  tous 
leurs  ennemis^  qui  ne  pourroient  jamais  rien 
entreprendre  contre  l'Empire,  contre  Coz- 
co ,  contre  la  Maifon  du  Soleil ,  de  celle  des 
Vierges  élues.    Ils  l'adoroient  donc  plus 
qu'aucun  de  fes  PrédecelTeurs  ,  &  quelque 
peine  qu'il  pût  prendre  pour  qu'ils  n'adref- 
faiïent  leurs  vœux  qu'à  celui  qui  lui  étoic 
apparu  a  il  fut  obligé  de  fourTrir  leur  adora- 
tion, conjointement  avec  celle  de  fon  On- 
cle ;  dont  il  porta  toujours  le  nom;.  &  tou- 
tes les  Ordonnances  qu'il  fit,  parlèrent  pour 
des  Oracles. 

Afin  de  tranfmettre  à  la  poftenté  ce  qui 
lui  étoit  arrivé ,  il  fit  bâtir  dans  la  Ville  de 

Cavha  ,  à  feize  lieues  au  Midi  de  Cozco  a  un. 
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Temple  à  l'honneur  du  Phantôme  fon  Ô«8 
cle.  Il  fie  imiter  avec  exactitude  le  lieu  ou 
il  lui  étoit  apparu  3  par  confequentee  Tem- 
ple étoit  découvert,  à  la  referve  d'une  pe- 
tite Chapelle  qu'il  fit  couvrir  de  pierres ,  &c 
qu'il  rendit  femblable  à  la  Grotte  ôii  il  étoit 
alors.  Il  y  fit  faire  un  plancher  &  un  étage, 
ce  que  l'on  n'avoir  jamais  vu  dans  ce  pays. 
Ce  Temple  étoit  d'une  pierre  fort  bien  tail- 
lée ,  il  avoit  cent  vingt  pieds  de  long,  6c 
quatre-vingt  de  large.  Les  quatre  portes  re- 
gardoient  les  quatre  principaux  points  du 
Ciel  ,  mais  celle  de  l'Orient  étoit  k  feulé 
ouverte  j  &  comme  les  Indiens  ne  fçavoient 
pas  conftruire  des  voûtes  pour  former  des 
planchers ,  ils  firent  des  murailles  de  la  me- 
*ne  maçonnerie  ,  pour  rendre  le  monument 
plus  durable ,  aufquels  ils  donnèrent  trois 
pieds  d'épaiffelir.  Etant  plaçées  à  fept  pieds 
l'une  de  l'autre ,  elles  formoient  de  petites 
rues  qui  foutenoient  un  plancher  fermé  par 
de  grandes  pierres  longues  de  dix  pieds.  De. 
la  porte  du  Temple  on  tournoit  à  droite  par 
la  première  rue,  d'où  l'on  arrivoit  à  la  mu- 
raille du  même  côté  ;  enfuite  tournant  à 
gauche  on  arrivoit  à  la  féconde  rue  ,  jufques 
a  l'autre  muraille  ;  enfuite  à  main  droite  l'on 
tournoit  à  la  troifiéme  rue  ;  &  de  cette  fa- 
çon 9  fiûvant  l'alignement  de  rue  en  rue  9 
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6n  àmvolt  à  la  douzième ,  où  Ton  trouvoic 
un  efcalier  pour  monter  au  haut  du  Temple. 
Les  fenêtres  de  chaque  rue  étoient  faites 
comme  des  embrafures  de  Canon.  L'on  avoit 
placé  dans  la  muraille  une  niche  ,  où  fe  te- 
noit  un  portier  qui  n'embarraffoit  point  le 
paffage.  L'efcalier  étoit  à  double  vnîe,de 
façon  qu'on  pouvoir  en  même  tems  le  mon- 
ter &  le  defcendre.  Il  conduifoit  en  face  du 
Maître  Autel.  Le  plancher  de  cet  étage  étoit 
pavé  de  carreaux  de  pierre  noire  fort  bril- 
lante ,  &  l'on  voyoit  aux  côtés  de  l'Autel 
une  Chapelle  de  douze  pieds  en  quarré , 
couverte  de  cette  même  pierre  formée  en 
écailles  -,  mais  ce  qui  rendoit  cette  partie  la 
plus  belle  de  tout  l'ouvrage,  c'eft  que  dans 
cette  Chapelle ,  &  dans  le  plus  épais  de  la 
muraille ,  on  voyoit  un  Tabernacle  ou  le 
Phantôme  Firacocha  étoit  reprefenté  com- 
me il  avoit  apparu  à  iTnca.  Deux  Pavillons 
très-beaux  qui  ne  fervoientque  d'ornement, 
appuyoient  les  deux  côtés  de  cette  Cha- 
pelle. Les  murailles  du  Temple  s'élevoient 
de  fept  pieds  dix  pouces  au-deflus  du  plan- 
cher ,  mais  elles  n'avoient  aucun  jour ,  elles 
étoient  cependant  terminées  par  une  corni- 
che travaillée.  La  Statue  de  pierre  du  Dieu 
Viracocba  ,  étoit  pofée  fur  un  piédeftal  fort 
élevé.  Elle  repréfentoit  un  grand  homme, 
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avec  une  grande  barbe  longue  d'un  pied? 
portant  une  Robe  faite  comme  une  Sou- 
tanne  traînante  à  terre  :  il  tenoit  un  animal 
enchaîné  ,  dont  la  forme  étoit  extraordinai- 
re ,  Se  tout  à  fait  inconnue  %  il  avoit  feule- 
ment les  griffes  d'un  Lion. 

L'Inca  conduifît  lui-même  l'ouvraee ,  & 
s'habilla  plufîeurs  fois  [comme  le  Phantôme 
qu'il  avoit  vu  ,  il  fe  plaça  dans  l'attitude 
où  il  lui  étoit  apparu,  &  pour  le  faire  exé- 
cuter aux  ouvriers  i  eut  un  fi  grand  {refped 
pour  toutes  ces  cérémonies 3  qu'il  ne  vou- 
lut jamais  permettre  à  aucun  autre  de  fer- 
yir  de  modèle.  Cette  Statue  reffembJoit  affez 
à  celles  de  nos  Apôtres  3  particulièrement  à 
celle  de  làint  Barthélémy  y  que  Ton  peint 
ordinairement  ,  foulant  aux  pieds  le  malin 
Efprit:  auffi  les  Efpagnols,  à  caufe  de  cette 
figure ,  ont  débité  que  cet  Apôtre  étoit  venu 
prêcher  l'Evangile  au  Pérou ,  &  que  les  In- 
diens avoient  élevé  ce  bâtiment  à  fon  hon- 
neur. Les  gens  du  pays  n'ont  jamais  pu  dire 
pour  quelle  raifon  l'Inca  Frracocha  avoit 
fait  bâtir  ce  Temple  à  Cacha ,  &  non  pas  à 
Chîtaon  le  Phantôme  lui  étoit  apparu  ,  ou 
bien  à  Tacjuarpampa  où  l'on  gagna  la*  Ba- 
taille fur  les  Chancas  ;  endroits  qui  paroif- 
foient  plus  convenables  que  celui  qu'il  pré- 
fera. Malgré  la  fingularité  de  ce  Temple  ,  le$ 
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Ëfpagnols  tont  démoli  $  auffibien  que  tous 
îes  autres  Monumens  du  Pérou  ,  ils  auroiené 
dû  plutôt  les  entretenir  y  pour  laifler  à  î& 
pofterité  des  marques  de  ce  qu'ils  devoîeni 
à  leurs  peines  ôc  à  leur  bonne  fortune  ;  mais 
l'elpérance  de  trouver  des  tréfors  dans  ces 
Bâtimens^  l'emporta  fur  toute  autre  Confi- 
deration.  Ce  Temple  fut  donc  renverfé  jufc 
ques  dans  fes  fondemens  \  mais  il  y  a  très-; 
peu  d'années  que  la  Statue  étoit  encore  de- 
bout y  quoiqu  terès-défîgurée  par  les  pierres 
qu'on  lui  jettoit  fans  ëeffe. 

L'Inca  T^iracocha  étoit  fi  glorieux  de  lés 
exploits  y  &  fi  content  de  fe  voir  adorer  par 
tes  Indiens  y  qu'il  fit  faire  un  autre  Monu- 
ment très-ingénieùx3  mais  aufli  flatteur  poûjc 
lui ,  qu'il  étoit  injurieux  pour  fbn  pere.  Les 
Indiens  cependant  difent  qui  ne  l'exécuta 
qu'après  la  mort  de  ce  dernier.  Il  fit  repre- 
fenter  en  relief 3  dans  l'endroit  où  i'Inca 
Tahuarbuacac  s'arrêta  lorfqu'il  prit  la  fuite  - 
deux  oifeaux  que  les  Indiens  nomment 
tïuntwr.  Ces  oifeaux  ont  jufqu'à  treize  pieds 
d'envergure.  Ils  font  extrêmement  fauva- 
ges  ,  èc  ils  feroient  bien  plus  dangereux  fi 
la  nature  leur  avoit  donné  des  lèrres  :  ils 
ont  les  pieds  Comme  des  poules  -,  leur  bed 
ëft  fi  fort  5  que  d'un  feul  coup  ils  percent  le 
êuir  d'une  Vache ,  deux  enfemble  la  terrag 
Terne  h  h 
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fent  Se  la  dévorent.  Ils  font  noirs  &  blancg 
comme  des  Pies ,  &c  font  beaucoup  de  dé* 
gât.  Un  de  ceux  que  l'Inca  fit  reprefenter  3 
avoit  les  ailes  retirées ,  &  la  tête  baflfe  3  com- 
me la  portent  les  oifeaux  qui  veulent  fe  ca- 
cher \  de  tournoit  le  dos  à  la  Ville  deCozco  * 
l'autre  au  contraire  la  regardoit  9  &  paroif- 
lôit  animé  \  ayant  les  aîles  ouvertes  comme 
s'il  alloit  voler  pour  fondre  fur  une  proye. 
Les  Indiens  y  reconnoiffoient  l'Hiftoire  des 
deux  Incas.  Ces  figures  étoient  encore  fur  . 
pied  en  1580.  mais  en  1595.  j'en  demandai 
des  nouvelles  à  un  Prêtre  qui  revenoit  du 
Pérou  5  8c  qui  me  dit  qu'à  peine  pouvoit-on 
y  rien  connoître  y  foit  à  caufe  du  peu  de  foin 
que  l'on  en  avoit  ^  foit  à  caufe  de  l'injure 
des  tems. 

L'Inca  Viracocha  fe  voyant  aimé  &  relpec- 
té  de  fes  Sujets ,  ne  fut  occupé  que  du  foin 
de  les  faire  joiiir  d'une  tranquillité  parfaite. 
Il  commença  fon  règne  par  reconnoître  les 
ftrvices  de  ceux  qui  l'avoient  fecouru,  & 
leur  accorda  de  très-grandes  grâces  a  fur- 
tout  aux  Quechuas ,  &  à  ceux  de  CotapampH 
&  de  Cotamra  9  qui  avoient  été  les  princi- 
paux auteurs  du  fecours  qu'il  avoit  reçu. 
Il  leur  permit  de  porter  les  cheveux  coupés 
par  échelons ,  avec  la  bande  appellée  Llantu, 
&  les  oreilles  percées  comme  les  Incas ,  à 
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la  Vérité  la  longueur  du  trou  étoit  limitée^ 
&  conforme  au  règlement  que  Manco-Ca* 
pac  avoit  fait  pour  fes  Vaflaux.  Il  accorda 
d'autres  privilèges  aux  autres  Nations,  qui 
furent  également  contentes  &  fatistaites* 
Il  fit  enfuite  pendant  quelques  années  la 
Vifite  de  fes  Etats,  au  grand  contentement 
de  fes  Sujets ,  charmés  de  voir  un  homme 
dont  on  racontoit  de  fi  grandes  chofes. 

L'Inca  Viracocha  y  de  retour  à  Cozco  ] 
aflembla  fon  Confeil  §  &  refolut  de  conqué- 
rir les  grandes  Provinces  de  Caranca  3  VU 
laca ,  Lilpi  &  Chica ,  Conquêtes  que  fon 
pere  avoit  négligées ,  dans  la  crainte  des 
mouvemens  de  fon  fils.  Il  ordonna  que  dans 
les  Provinces  de  Collafuyu  &  de  Cuntifnyu , 
on  levât  trente  mille  hommes  ,  &  qu'ils  fuf- 
fent  prêts  à  marcher  le  Printems  fuivant.  H 
choifit  pour  General  un  de  fes  frères  y  nom- 
mé Pahuac-Mayta  (  c'eft-à-dire ,  celui  qui 
vole ,  parce  que  ce  Prince  fut  un  des  hommes 
de  fon  tems  le  plus  adroit  &  le  plus  difpos.) 
Il  lui  donna  pour  Confeillers  &  pour  Maré- 
chaux de  Camp ,  quatre  des  principaux  Incas 
avec  lefquels  le  Prince  fortit  de  Cozco,  Pa* 
huac-Mayta  raffembla  fon  armée  fur  la  route, 
&  marcha  droit  aux  Provinces  que  je  viens  de 
nommer.  Deux  de  ces  Provinces ,  Chica  &C 
^^r^,.acferoientlavafteétenduëde  la  mon- 
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tagne  couverte  de  neige  y  tant  à  caufe  de  & 
beauté  5  que  des  belles  fources  qu'elle  leii£ 
f3iirniffoit  y  &  des  Rivières  dont  leurs  cam- 
pagnes etoient  arrofées.  îl  fe  donna  quelques 
combats ,  mais  ils  ne  furent  pas  confîdera- 
bles  ■  pavce  que  les  ennemis ,  quelques  aguer- 
ris qu'ils  fuiTent  y  ne  voulurent  pas  hazarder 
leurs  forces  contre  llnca  ,  dont  la  réputa- 
tion les  tenoit  en  refpe£t.  Cependant  leur 
nombre  de  leur  bravoure  firent  employer  plus 
de  trois  ans  pour  en  afïurer  la  Conquête. 

L'înca  Pahuac-Mayta  &e  fes  Oncles  3  laiC 
ferent  les  Gouverneurs  &les  Officiers  qu'ils 
jugèrent  necefTaires  dans  les  Provinces  qu'ils 
avoient  fou  miles  3  Se  revinrent  à  Cozco  re- 
cevoir de  l'Inca  toutes  les  marques  d'amitié 
Se  de  joie  que  méritoit  un  fuccès  de  cette 
importance.  Viracocha  ayant  au  Levant  la 
grande  Montagne  neigeufe ,  la  Mer  au  Cou- 
chant y  Se  au  Midi  la  demie  e  Province  des 
Charcas  y  à  plus  de  deux  cens  lieues  de  la 
Ville  3  n'avoit  aucune  Conquête  à  faire  de 
ces  trois  côtés  ;  car  fès  Etats  étoient  termi- 
nés par  le  Defert  qui  fepare  le  Pérou  du 
Royaume  de  Chili  Mais  l'envie  de  fbu- 
mettre  de  nouveaux  peuples,  lui  fit  tour- 
ner fes  vues  du  côté  du  Nord ,  fur  la  Pro- 
vince de  Chmchàfuyu  \  il  refolut  d'y  porter 
les  armes.  Après  avoir  fait  part  de  ce  deffein 


â  fon  Confeil ,  il  fit  lever  trente  mille  hom- 
mes ,  aufquels  il  donna  pour  Généraux  fi* 
ïncas  des  plus  confommés  dans  la  guerre. 
Il  pourvut  à  tout  ce  qui  étoit  neceffairc ,  &: 
fe  mit  lui-même  en  campagne.  Il  prit  le 
chemin  de  Chinchafuyn ,  laiflant  fon  frère 
fahuac-  Mayta  gouverner  pendant  fon  ab- 
fence.  Les  habitans  de  la  Province  à'Anta- 
hmlla,  de  la  Nation  des  Chancas ,  où  fon 
Armée  avoit  ordre  de  s'aflembler  ,  le  reçu- 
rent autant  bien  que  pouvoient  le  faire  des 
gens  allarmés  ,  parce  qu'ils  avoient  été  cou- 
pables ;  mais  il  les  traita  avec  douceur  Ôf 
bonté  ,  &  leur  fit  des  prefens  pour  les  ra£ 
furer.  Il  vifîta  leurs  Provinces ,  &  donna 
des  ordres  pour  leur  gouvernement.  La  Pro- 
vince de  Hmytara  fut  la  première  qu'il 
trouva  -,  elle  étoit  très-peuplée  ,  &  les  habi- 
tans fort  aguerris  avoient  marché  avec  les 
rebelles  -,  cependant  à  la  première  fomma- 
tion  cette  Province  fe  rendit.   La  Bataille 
dYahmrpampa  contribua  beaucoup  à  la  fa- 
cilité de  cette  Conquête,  & :  l'Inca  leur  re- 
commanda de  ne  penfer  qu'à  vivre  en  paix 
&  contens.  Il  vint  enfuite  dans  la  Province 
de  Pocica  ou  &Huarnanca.  Et  fa  prefence 
lui  fournit  Sancam ,  Twcit ,  Vicuy ,  Acos ,  & 
les  environs  Tcar  ces  peuples  defiroient  de- 
puis long-tems  d'être  au  nombre  de  fcs  %sk 
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jets.  Apres  la  Conquête  de  ces  Provinces  II 
congédia  fon  Armée  ;  &  pourvut  au  bon- 
heur de  fes  nouveaux  Sujets. 

Dans  le  nombre  des  avantages  qu'il  leur 
procura  y  il  fit  faire  un  grand  Canal  de  douze 
pieds  de  profondeur  5  &  de  plus  de  cent 
vingt  lieues  de  longueur.  L'eau  des  fameu- 
fes  fources  qui  font  fur  le  haut  des  monta- 
gnes que  l'on  voit  entre  Parcu  &  Picuy  y 
fourniflbit  le  Canal  qui  s'étendoit  jufqu'à  la 
frontière  de  Rucam,  &  arrofoit  tous  les  pâ* 
turages  de  ces  Vallées ,  qui  n'ont  que  dix- 
huit  lieues  de  largeur ,  mais  qui  s'étendent 
prefque  dans  toute  la  longueur  du  Pérou. 
Cet  Aqueduc  eft  femblable  à  un  autre  Canal 
qui  traverfe  prefque  tout  le  pays  de  Cunti- 
fuyn ,  qui  coule  plus  de  cent  cinquante  lieues 
du  Sud  au  Nord  9  par  les  plus  hautes  Mon- 
tagnes de  ces  Provinces ,  &  qui  finit  au 
S^uechuas  9  fans  avoir  d'autre  ufage  que  ce- 
lui d'arrofer  les  pâturages  en  Automne.  Il  y 
a  plufieurs  de  ces  Canaux  dans  le  Pérou  qui 
font  dignes  de  la  grandeur  &  du  gouverne- 
ment des  Incas.  Ils  furpalîent  les  plus  mer- 
veilleux ouvrages  qui  foient  au  monde.  Mais 
ce  qui  pafTe  l'imagination ,  c'eft  de  compren- 
dre comment,  fans  aucun  infiniment  de 
fer  ni  d'açier  5  à  force  de  bras  feulement, 
Jk  me  de  greffes  pierres ^  les  Indiens  ont 
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*>û  faire  de  pareils  ouvrages  :  comment  ils 
ont  pû  renverfer  des  rochers  immenles  .  re- 
monter à  la  fource  des  Rivières  pour  en 
éviter  la  profondeur,  &  traverfer  les  mon-, 
taenes  les  plus  hautes  ;  car  ils  ignoraient 
abllumentW  des  voûtes  & des ^ 
boutans  pour  foutenir  le  terrein,  &  refaite*, 
à  l'impetuofité  de  l'eau.  Il  eft  vrai  qu  ils  for- 
tifioient  leurs  ouvrages  de  grandes  pierres 
de  taille ,  qui  avoient  quelquefois  fax  pieds 
de  longueur  ,  qu'ils  les  fçavoient  fort  bien 
cimen4  -,  &  que  pour  empêcher  que  le  bé- 
tail ne  détruisît  leur  ouvrage  en  panant  par 
delTus ,  ils  le  couvraient  de  greffes  mottes 
de  terre.  J'ai  obfervé  dans  la  Province  de 
Quechuas ,  le  Canal  qui  coule  dans  la  Vallée 
teCunnfuy» ,  &  j'en  ai  trouvé  la  ftrufturc  f 
tnerveilleufe  &  fi  belle  ,  que  l'on  ne  peut  la 
décrire  ,  ni  par  confequent  en  donner  une 
idée.  Cependant  les  Efpagnols  ont  fi  fort 
neslicé  ces  fuperbes  monumens,  que  non- 
feruementilsneles  ont  pas  entretenus ,  mais 
qu'ils  n'en  ont  pas  même  parle  dans  leurs 
Hiftoires.  Il  femblc  qu'ils  les  ayent  bif- 
fés à  deffein.  La  même  chofe  eft  arrivée  a 
tous  les  Canaux  quifervoient  aarrofer  les 
Mayz..  Il  y  along-tems  que  plus  des  deux 
tiers  ne  fervent  plus  -,  on  n'a  referve  que 
ceux  dont  on  ne  pouvoir  abfolument  la 

Lui) 


paffer  ;  &  en  gênerai  on  n'en  voit  gueres  qug 
|es  ruines. 

L'Inca  ayant  donné  fes  ordres  pour  l'A- 
queduc  dont  je  viens  de  parler ,  commença 
la  vifite  de  fes  Royaumes,  par  la  Province 
mCttntifiiyu.  Il  reconnut  par  de  nouveaux 
bienfaits  l'obligation  qu'il  avoit  aux  Qjtc* 
clouas 9  aux  Indiens  de  Cotapampu ,  &  à  ceux 
de  Cotamra.  En  arrivant  dans  chaque  Ville 
il  s*informoit  fi  les  Officiers  fàifoient  leur 
devoir  ;  &  il  puniffoit  avec  une  extrême  ri- 
gueur ceux  qui  ne  l?avoient  pas  fait  ;  car  il 
aifoit  fans  ceffe  qu'il  falloit  punir  plus  féve- 
rement  les  mauvais  Miniftres 3  que  les  vo- 
leurs. Il  vint  enfuite  dans  les  Provinces  de 
Çollafityu ,  dont  il  vit  les  principales  Villes, 
Il  fit  beaucoup  de  bien  aux  peuples  ,  &  il 
Accorda  un  grand  nombre  de  grâces  partie 
*mlieres  pour  les  Caracas.  En  fuivant  la  côte 
il  arriva  à  Taracapa.  * 
Des  AmbafTadeurs  du  Royaume  deTkv 
ma  ?  que  les  Efpagnols  appellent  Tueuman  , 
&  qui  eft  à  deux  cens  lieues  des  Charcas  au 
?ud-Oiïeft ,  vinrent  trouver  l'Inca  dans  la 
Province  des  Charcas ,&  lui  dirent  :  Capac 
*>  lnca  V>lracochay  le  bruit  qui  s'eft  répandu 

des  belles  aérions  de  tes  Prédecelfeurs 
f>  leur  probité  ;  leur  juftice  y  la  bonté  de  leurs 
|2  Ioix  5  la  douceur  de  leur  gouvernement 
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fcVexeellenee  de  leur  Religion,  leur  pieté  ; 
»  leur  clémence,  enfin  les  grandes  merved^ 
»  les  que  le  Soleil  ton  Peie  vient  de  faire 
„  en  ta  faveur ,  font  connues  dans  nôtres 
»  pays ,  &  la  Renommée  les  a  encore  portées 
»  beaucoup  plus  loin.  Des  faits  fi  merveilleux 
»  &  fi  extraordinaires,  ont  déterminé  lesCas- 
»  racas  du  Royaume  àcTueman,  à  te  prier 
»  de  les  recevoir  fous  tesloix  ,  &  de  les  faire 
»  jouir  de  tes  bienfaits.Nous  te  prions  donc, 
»  au  nom  de  tous  les  habitans,de  nous  don^ 
»  ner  des  Incas  de  ton  fang,  pour  déraciner 
»  nos  ufages  barbares ,  nous  inftruire  de  ta 
»  Religion  ,  &  des  Loix  que  nous  devons 
»  fuivre  :  nous  t'adorons  en  reconnoillance 
i»  des  obligations  que  nous  efperons  t'avoir , 
»  comme  Fils  du  Soleil  :  au  nom  de  tout 
»  notre  Royaume  nous  te  recevons  pouE 
s>  Seigneur  ,  nous  t'offrons  nos  perfonnes , 
»>  &  tous  les  biens  que  produit  notre  pays  ce. 
Après  cette  Harangue  ,  ils  lui  prefenterent 
du  Coton  ,  du  Miel ,  du  Cara  (*) ,  &  des 
Lesrumes  de  leur  pays ,  pour  lui  prouver 
qu'ils  le  mettoient  en  polfeffion  des  terres 
qui  les  produifoient.  Les  Indiens  de  cette 
contrée  n'avoient  ni  or ,  ni  argent  -,  &  depuis 
ce  tems  l'on  n'a  point  découvert:  de  mine 


(4)  Ç'eft  une  efpece  de  blçd. 


*7°  Histoire 
dans  leur  pays.  Les  AmbafTadeurs  fe  mirent 
enfuite  à  genoux  devant  Pinça  5  fuivant  la 
coutume  du  pays  j  &  l'adorèrent  comme 
Dieu  &  comme  Roi.  L'Inca  les  reçut  avec 
fa  bonté  ordinaire  3  accepta  leurs  prefens, 
pour  leur  montrer  qu'il  prenoit  poffeffion 
de  ce  Royaume  ,  &cks  chargea  de  dire  à 
îeurs  païens  de  boive  à  (à  fanté.  C'étoit  la 
plus  grande  faveur  que  pût  faire  un  Inca.  On 
les  afliira  de  fa  part  qu'il  étoit  fi  touché  de 
leur  bonne  volonté  ,  qu'Us  fèroient  encore 
mieux  traités  que  ceux  qui  ne  s'étoient  fou- 
rnis que  par  force.  Il  envoya  à  leurs  Caracas 
beaucoup  d'habillemens  de  laine  la  plus  fine, 
&  de  ceux  que  les  Vierges  élues  filoient 
pour  fa  perfonne  3  5c  que  l'on  fçait  qu'ils  te- 
noient  au  rang  des  chofes  divines  &  fa- 
crées. 

*  Les  Ambaffadeurs  chargés  de  ces  grands 
prefèns,  emmenèrent  avec  eux  quelques 
Incas  de  la  famille  Royale ,  aufquels  l'Inca 
ordonna  d'inftruire  les  Indiens  du  culte  du 
Soleil  y  &c  ils  eurent  aufîï  des  Ingénieurs  8c 
des  Ouvriers  capables  de  faire  des  Aqueducs 
&  des  Canaux  ?  &:  propres  à  diriger  la  cul- 
ture des  terres.  Les  Ambaffadeurs  charmés 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  vu  ,  &  perfuadés 
de  la  bonté  des  Loix  &  de  la  Religion  du 
Soleil  ?  dirent  à  l'Inca  en  prenant  congé  dç 


DïS   In  cas:  *3* 
H  :  »  Unique  Seigneur ,  afin  qu'il  n'y  ait 
»  point  de  peuple  dans  le  monde  qui  naît 
•  le  bonheur  d'embraffer  ta  Religion ,  &de 
»  fuivre  tesLoix ,  nous  t'avertiffons  que  loin 
»  de  notre  pays  il  y  a  entre  le  Midi  &  le 
»  Couchant,  un  grand  Royaume  que  Ion 
»  appelle  Chili  ;  nous  n'avons  aucun  com- 
merce avec  les  peuples  qui  l'habitent ,  a 
»  caufe  de  la  grande  Montagne  de  neige  qui 
»  nous  fépare  ;  nous  fçavons  feulement  par 
»  le  récit  de  nos  pères ,  que  ce  pays  ejt  tres- 
»  peuplé  -,  nous  avons  crû  devoir  te  donner 
„  cet  avis ,  afin  que  tu  penfes  à  faire  le  bon- 
»  heur  &  l'avantage  de  ces  peuples  ... 

L'Inca  fit  prendre  un  Mémoire  des  avis 
eue  lui  donnoient  les  AmbalTadeurs  y  & 
ïprès  les  avoir  congédiés,  il  continua  Ion 
voyage  dans  toutes  les  Provinces  àt  Col- 
Ufa*,  répandant  par  touffes  bienfaits  II 
fut  encore  plus  accueilli  que  les  Incas  fis 
PrédecelTeurs  ne  l'avoient  été.  L'apparition 
du  Phaiitôme  &  fa  vidoire ,  le  firent  regar- 
der avec  unefi  grande  vénération  ,  que  les 
Indiens  révèrent  encore  aujourd'hui  le  Ro- 
cher où  le  Phantôme  lui  apparut,  &  ils  ne  le 
font  point  par  idolâtrie ,  puifque  heureufe- 
ment  ils  font  convertis  ,  mais  par  reipett 
p  our  un  Roy  qui  leur  a  rendu  de  fa  grands 
Services.  De  ce  pays  il  palfa  dans  celui  de 
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Cuntifuyu&.  quoiqu'il  ne  fur  pas  suffi  peuplé^ 
il  y  fut  reçu  magnifiquement.  Les  peuples  lui 
élevèrent  des  Arcs  de  triomphe  de  fleurs  &  de 
joncs  fur  fon  paffage  ;  ils  en  couvrirent  auffi 
ïes chemins. L'Inca  employa  lefpace  de  trois 
ans  à  la  vifite  de  ces  trois  parties  de  fon  Em- 
pire. Il  célébra  les  Fêtes  du  Soleil  de  Raymi 
&  de  Citm  dans  le  lieu  où  il  fe  trouva ,  Se 
C  z  fut  avec  moins  de  magnificence  que  dans 
Cozco ,  mais  il  voulut  fatisfaire  à  ce  devoir 
.  de  fa  Religion.  Il  revint  enfuite  dans  fa  Ca- 
pitale 3  où  il  fut  très  bien  reçu  3  parce  qu'il  y 
étoit  ardemment  defîré.  Toute  la  Nobleflc 
qui  le  regardoit  comme  le  foutien ,  le  défera 
feur  ■&  le  nouveau  Fondateur  3  alla  au-de- 
vant de  lui,  chantant  des  Hymnes  compo^ 
fées  à  fa  louange. 

Il  fit  encore  deux  fois  la  vifite  de  fon  Em. 
pire  ;  mais  en  faifant  la  dernière  dans  h 
Province  des  Chicas ,  à  l'extrémité  du  Pérou 
du  côté  du  Midi,  il  apprit  un  événement 
qui  lui  donna  de  l'inquiétude.  Hama-Hualli* 
qui  étoit  Roy  des  Chancas  y  avoit  éprouvé 
pendant  neuf  ou  dix  ans  la  douceur  du 
gouvernement  des  Incas  3  qui  n'avoient  rien 
diminué  de  fon  autorité ,  ni  de  l'étendue  de 
fa  domination  ^  mais  il  ne  voulut  pas  fup. 
porter  plus  long-tems  ce  joug  étranger.  Ij 
Veut    dans  le  çaradere  beaucoup  de  hmi 


ïeflr  &  de  .fierté,  &  il  avoir  lui-même  été 
conquérant  -,  c'eft  pourquoi  il  étoit  fâché  de 
voir  que  ceux  qui  lui  avoient  été  fournis , 
étoient  non-feulement  devenus  fes  égaux , 
mais  qu'ils  avoient  encore  plus  de  part  que 
lui  à  la  faveur  de  l'Inca.  Agité  de  toutes  fe$ 
idées ,  &  perfuadé  que  fes  peines  ne  pou- 
voient  qu'augmenter  ,  puifque  les  Incasfoù- 
mettroient  à  la  fin  tous  leurs  voifins  ;  il  ai- 
ma mieux  céder  à  la  force ,  &  quitter  ce 
qu'il  avoit ,  pour  conferver  fa  liberté.  Il  fie 
part  de  fon  deffein  à  quelques-uns  de  fes  Su- 
jets ,  il  leur  déclara  qu'il  vouloit  aller  peu- 
pler de  nouvelles  terres  ,  &  qu'il  étoit  refolu 
de  régner  comme  il  avoit  fait ,  ou  de  mou- 
rir à  la  peine.  Il  leur  confeilla  de  s'avertir  fe* 
crettement  de  fortir  peu  à  peu  des  terres  des 
Incas  ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans , 
&  fur-tout  de  prendre  toutes  les  précautions 
poffibles  pour  n'être  point  découverts.  U 
promit  de  leur  donner  des  Paiïeports  pour 
lever  les  obitacles  d'une  fuite  à  laquelle 
l'Inca  s'oppoferoit ,  s'il  en  avoit  le  moin- 
dre foupçon.  Il  leur  marqua  un  rendez-vous 
fur  la  frontière  pour  les  aller  trouver  le  plu- 
tôt qu'il  lui  feroit  poflible.  Il  leur  fit  fentir 
qull  n'y  avoit  point  d'autre  moyen  dz  re- 
couvrer la  liberté /puifqu'il  étoit  téméraire 
jde  vouloir  fe  révolter  contre  les  forces  de 
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Tlnca  ;  &  que  d'ailleurs  il  ne  prendroit 
mais  ce  parti,  quand  la  chofe  feroit  poffi- 
ble  ,  pour  ne  pas  être  ingrat  '  après  tous  les 
biens  qu'il  avoit  reçus  de  Tlnca  3  &  il  finie 
en  difant ,  qu'il  ne  fouhaitoit  que  fa  liberté; 
fans  vouloir  offenfer  un  auffi  bon  Prince 
que  Tlnca  Viracocha. 

Le  brave  &  généreux  Hanco-Huallu  per J 
fuada  fes  Sujets.  Ils  fe  donnèrent  avis  les  uns 
aux  autres.  Tous  les  Indiens  font  nés  avec 
un  grand  attachement  pour  leurs  Seigneurs  j 
âinfî  les  Chancas  fe  déterminèrent  à  fuivre 
Hanco  Hualla  par  tout  où  il  voudroit  les 
mener.  En  fort  peu  de  tems  il  fortit  plus  de 
vingt  mille  hommes  de  guerre  de  ce  pays, 
fans  compter  les  femmes  &  les  enfans. 
Hanco-Huallu  fe  mit  à  leur  tête  y  &  s'ou* 
vrit  un  paflage  fur  les  terres  voifînes,  par  la 
feule  terreur  du  nom  des  Chtincds   nom  re* 
doutable  à  tous  les  peuples  de  cette  con- 
trée. On  leur  fournit  des  vivres  &  des  pro- 
visions jufques  aux  Provinces  de  Tarma  &C 
de  Pompu ,  qui  étoient  éloignées  de  plus  de 
foixante  lieues  de  fon  pays.  Il  lui  auroit  été 
facile  de  conquérir  ces  Provinces  y  &  de  s'y 
établir  ;  mais  elles  lui  parurent  trop  voifi- 
nes  de  Tlnca.   Il  s'imagina  que  Tambitioit 
conduiroit  peut-être  bien-tôt  Tlnca  dans  ce 
pays -là,  &  il  craignit  d'éprouver  encore  le 
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ïmlheUï  qu'il  évitoit.  11  fe  jetta  donc  fur 
fa  droite,  &  marcha  jufques  aux^  grandes 
Montagnes  des  Anm  ,  pour  s'arrêter  dans 
le  premier  pays  qui  lui  paroitroit  conve- 
nable. H  eft  certain  qu'il  s'éloigna  de  plus 
de  deux  cent  lieues  de  fon  pays    fans  que 


l'on  fçache  au  vrai  en  quel  endroit  il  s  arrêta. 
La  plus  commune  opinion  eft  cependant 
que  les  Cbancas  s'établirent  dans  un  pays 
où  il  y  avoir  beaucoup  de  Lacs  &  de  tort 
belles  Rivières.  L'on  raconte  un  fi  grand 
nombre  de  leurs  belles  adions^que  Ion 
peut  regarder  ces  récits  comme  des  tables 
inventées  à  leurs  loiiangcs.Quoiqu'il  en  toit; 
on  ne  doit  pas  douter  du  mérite  &  de  la  va- 
leur du  grand  Hmco-HmIIh  ,  qui  fat  des 
chofes  extraordinaires.  . 

Cette  fuite  caufa  beaucoup  de  chagrin  a 
llnca  riracocha  -,  mais  ne  pouvant  y  met-' 
tre  d'obftacle ,  il  fe  confola  en  penfant  qu  il 
ne  lui  avoit  donné  aucun  fujet  d'en  agir 
comme  il  avoit  fait.  Les  Indiens  de  fa  Cour 
difoient  cependant  que  ce  départ  ne  lui  tai- 
foit  aucune  peine  -,  car  les  Princes  font  tou- 
jours environnés  de  flatteurs  ,  parce  quilelt 
rare  qu'ils  aiment  les  Sujets  qui  joignent  une 
naiflance  illuftre  à  la  valeur  &  au  courage 
de  l'efprit.  L'Inca ,  après  s'être  bien  informe 
du  détail  de  la  fuite  ,  Se  de  l'état  ou  fetrou- 
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Voit  le  pays  que  les  Chantas  venoîent  d>u 
bandonner,  ordonna  à  fon  frère  Pahuac- 
'Mayta  ,  palier  avee  quelques  autres  de  foh 
Confeil ,  à  la  tête  d'une  bonne  garde  ,  vifi- 
ter  les  Villes,  &  calmer  avec  toute  la' dou- 
ceur poflîble ,  le  trouble  que  le  départ  $Hàn~ 
co-Huallu  devoit  avoir  caufé  dans  les  elprits. 
tes  ïncas  ne  négligèrent  rien  pour  pacifier 
ces  Provinces  s  &  ils  vifîterent  fur-tout  les 
deux  Places  fortes  de  Châllcumarca  &  de 
Suramarca :3  bâties  par  les  prédeceiTeufs 
^Hanco-Huallu  y  que  Ce  Prince  regretta 
plus  qiie  le  relie  dé  fon  pays. 

L'Incâ  ,  âpres  avoir  achevé  la  vilîte  de  foii 
Empire  ,  revint  à  Cozèô  pour  y  palier  quel- 
ques  années.  En  ârrivant  il  fit  publier  des 
tolx  qu'il  Crut  fteceffaires.  Il  envoya  ju£ 
qu'à  dix  mille  habitans  en  Colonie  chez  les 
Chancas,  pour  fuppléer  à  ceux  qui  avoienc 
péri  dans,  la  Bataille  ATahuapampa 3  & 
à  ceux  qui  s'étoient  retirés  ;  &  mit  des'  ïn- 
cas privilégiés  à  la  tête  de  ces  Colonies,  tl 
fit  élever  de  fuperbes  Bâtimeris  par  tout  fon 
Empire ,  principalemént  dans  la  Vallée  dTtf- 
fayy  &  dah$  celle  de  Tampu ,  la  plus  fertile 
■&la  plus  agréable  du  Pérou  :  auffi  tous  les 
Rois  Incas^ont  regardée  comme  le  Jardin 
de  leur  Empire.  Ils  alloient  s'y  délaffer  du 
poids  des  affaires  &  des  ennuis,  infépara&les 

de 


des  ïncàs:  ïjf 
8e  la  Royauté*  Cette  Vallée  eft  à  quatre  pe- 
tites lieues  au  Nord-Oiieft  de  Cozca  La* 
bonté  de  l'air  &  l'abondance  de  l'eau  la 
rende  délicieufe  ;  tm  n'y  reffent  ni  l'inccnv* 
modité  des  mouches  3  ni  celle  d'aucun  au* 
fcre  inleclie*  Elle  eft  formée  par  deux  mon- 
tagnes \  la  grande  Montagne  neigeufe  eft 
au  Levant  3  elle  fournit  une  grande  quantité 
de  torrens  qui  forment  autant  de  canaux^ 
pour  arrofer  une  campagne  abondante  en  ri- 
ches pâturages,  &  remplie  de  Cerfs,  dé 
Daims 5  de  Chevreuils ,  de  Chamois,  de 
Chèvres  fauvages ,  &  de  Huamcûs ,  fans  y 
comprendre  les  autres  elpeces  de  Gibier  ,  &C 
fur-tout  de  Perdrix  (a).  L'autre  Montagne 
eft  au  Couchant  ,  &  n'eft  pas  s  à  beaucoup 
près  j  de  la  même  élévation  ,  quoiqu'elle  ait 
plus  d'une  lieue  de  hauteur.  La  belle  Rivière 
é!Yuçay  coule  au  bas  de  cette  Montagne  i 
le  courant  en  eft  fort  doux ,  Se  l'on  y  vdié 
quantité  de  Hérons ,  de  Canards  ,  &:  d'au- 
tres oîfeaux.  Tous  les  malades  deCozcô  fë 
font  porter  dans  cette  Vallée ,  pour  y  recou- 
vrer la  fanté ,  parce  que  l'air  de  la  Ville  eft 

■  # 

(a)  On  y  voit  aujourd'hui  une  grande  quantité 
^'habitations  plantées  de  vignes  ,  d'arbres  frm« 
tiers ,  &  de  Cannes  de  fucre ,  qui ,  par  les  fotas 
4es  Efpagnolsj  y  çroiflem  en  abondance. 
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plus  froid  (a).  L'Inca  Vtracocha  préfera  cette 
Vallée  à  tous  les  autres  pays  de  fa  domina- 
tion. Il  fit  élever  plufîeurs  Bâtimens  j  les 
lins  pour  fon  amufement  ;  les  autres  pour 
marquer  fa  grandeur.  Il  augmenta  beaucoup 
la  Maifon  du  Soleil  par  les  richeiTes les  bâ- 
timens ,  &  le  nombre  des  Serviteurs  3  &:  il 
joignit  à  la  Religion  ordinaire  des  Incas les 
Fêtes  que  l'apparition  du  Phantôme  exigeoit 
de  lui. 

Cet  Inca  établit  la  plus  grande  tranquillité 
dans  fon  Empire.  Il  ordonna  par  fon  Te  ira- 
nien t  que  fon  Fils  aîné  3  qu'il  avoit  eu  de 
Coya-Marna-Runtu  fa  fœur  Se  fa  femme  légi- 
time 3  fût  appelle  Pachacuta  y  au  lieu  de  Titu-* 
<Manco-Capac  y  nom  qu'il  avoit  porté  jtif- 
ques-là  :  ce  nom  lignifie  celui  qui  bouleverfe 
le  monde.  Il  lui  avoit  été  deftiné  à  lui-mê- 
me ;  mais  ayant  été  obligé  de  prendre  celui 
de  Viracocha  3  il  voulut  que  fon  fils  le  por- 
tât ,  pour  conferver  la  mémoire  des  belles 
adions  qu'il  avoit  faites 

(a)  II  n*y  a  prefque  point  d'EfpagnoI  habitant 
de  Cozca ,  qui  n'ait  une  habitation  dans  cettq 
Vallée. 

(b)  Le  P.  AcoJla9  Chap.  20.  Liv-  6.  le  trompe, 
non  fur  les  noms,  mais  fur  la  conduite  de  Pacha?* 
€utec9  dont  la  raere  s'appella  Runtu ,  ou  mere  blao/t 
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Les  Péruviens  ont  toujours  regardé  l'Inca 
P'iracôcha  comme  auteur  d'une  Prédi&ioti 
que  rexpérierice  à  rendu  véritable.  C'étoiÉ 
qu'après  un  certain  nombre  de  Rois ,  il  ar- 
ïiveroit  au  Pérou  des  hommes  d'une  elpecë 
inconnue*  y  qui  leur  ôteroient  l'Empire  ,  &£ 
détruirbient  leur  culte.  Cette  prédidioii 
étoit  en  termes  confus ,  &  pouvoit  prefen- 
ter  deux  fens< 

Les  Indiens  difent  qu'après  i'apparitibn 
cîu  Phàhtômë  ,  les  Ammtas  3  (  qui  étôient 
les  Philofôphes  du  pays  )  le  Souverain  Prê- 
tre %  &  les  plus  anciens  du  Temple  du  So- 
leil ,  que  l'on  regardoit  comme  Devins  ; 
firent  en  differëns  tems  plufieurs  queftions 
à  l'Inca  fur  le  fonge  qu'il  avoit  eu,  &  qu'ils 
travaillèrent  à  l'expliquer  -,  mais  que  llnca 
plus  fçavant  qu'ils  ne  l'étoient ,  voulut  que 
fa  prédi&ion  fût  tranfmife  à  fes  defcendans^ 
fans  néanmoins  la  divulguer  au  peuple  i 
parce  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  pro- 
phaher  ce  qu'ils  prétendoient  fçavoir  par  ré- 
vélation divine.  D'ailleurs  ils  ne  croyoienc 
pas  convenable  de  dire  publiquement  ,  qu'il 
viendroit  un  tems  où  les  Incas  perdroient 
leur  Empire ,  où  le  culte  du  Soleil  feroit  ren~ 

chè  comme  un  œuf,  parce  qu  elle  avoît  le  teint 
plus  blanc  que  les  Indiennes  ne  Font  ordinaires 
litent» 

M  1) 
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yerfé.  Aufîî  ne  fut-il  plus  mention  de  cette? 
prédi&ion  jufques  à  l'Inca  Huayna  Capaa 
qui  la  rendit  publique  un  peu  avant  fa  mort. 
Cependant  quelques  Hiftoriens  qui  rappor- 
tent fuccincîement  une  partie  de  tout  ce 
que  j'ai  dit  3  attribuent  cette  prédiction  à 
un  Dieu  que  les  Indiens  appellent  Ticci-Vi-* 
racocha,  Je  me  louviens  même  de  l'avoir 
entendu  dire  à  un  vieil  Inca  ,  qui  parloit  à 
ma  mere  des  Fables  des  Rois  du  Pérou. 

Cette  Prédiction  s'étant  par  la  fuite  ac- 
complie par  les  Efpagnols  3  engagea  les  In- 
diens à  leur  donner  le  nom  de  Viracocha* 
L'Inca  Viracocha, ,  après  avoir  vécu  glo- 
rieuiement  ,  mourut  i  pleuré  généralement 
de  tous  (es  Sujets.  Il  laiffa  pour  héritier  fon 
fils  Pachacutec  i  Se  beaucoup  d'autres  enfans 
des  deux  fexes.  Il  conquit  onze  Provinces 
au  Septentrion  >  &  quatre  au  Midi  de  Coz- 
co.  L'on  ne  fçâit  pas  précilëment  combien  il 
vécut  y  ni  combien  il  régna.  La  commune  r 
opinion  eft  cependant  qu'il  fut  fur  le  Trône 
plus  de  cinquante  ans  :  il  me  parut  fort  vieux 
îorfque  je  vis  fon  corps  à  Cozco  au  com- 
mencement de  1560.  En  partant  pour  PEC 
pagne  3  j'allai  dire  adieu  au  Licentié  Paul 
Onde  garda  ,  natif  de  Salamanque  9  8c  Juge 
de  Cozco.  »  Puifque  vous  partez  pour  PEf 
P  pagne,  me  dit-il,  entrez  dans  cette  Salle 
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fi  VOUS  y  verrez  quelques  -  uns  des  vôtres  , 
i>  dont  je  veux  que  vous  parliez  dans  le  pays 
v  »  où  vous  allez  «.  J'y  entrai ,  &  je  vis  cinq 
corps  d'Inca trois  d'hommes  3  &  deux  de 
femmes  :  le  premier ,  au  rapport  des  Indiens; 
étoit  Viracocha  3  fes  cheveux  blancs  comme 
la  neige ,  prouvoient  qu'il  étoit  parvenu  à 
une  grande  vieiiiefïe  :  le  fécond  étoit  le  grand 
Tnpac-Inca  Yupanqm,  arrière  neveu  de  l'înca 
Viracocha  :  &  le  troifiéme  3  Hmyna-Capacy 
fils  de  Tupac  -  Inca  -  Yupanqui ,  petit  neveu 
du  même  Viracocha.  Les  deux  autres  corps 
ne  paroiffoient  pas  être  de  gens  auffi  âgés  ; 
l'un  étoit  celui  de  la  Reine  Mama-Rimtu  y 
femme  de  l'înca  Viracocha  ;  &  l'autre ,  celui 
de  Coya-Mama-Oello  5  mere  de  Huaym-, 
Capac.  Il  eft  vraifemblable  que  les  Indiens 
avoient  mis  les  femmes  auprès  de  leurs  ma- 
ris. Ces  corps  étoient  fi  entiers  3  qu'il  ne  leur 
manquoit  pas  feulement  un  cheveu  ■  ôC 
qu'ils  avoient  leur  fourcils.  Ils  étoient  dans 
leurs  habits  ordinaires ,  fans  avoir  d'autre 
ornement  que  la  bordure  y  ou  le  Llaum  pour 
marque  de  la  Royauté.  On  les  voyoit  affis 
à  la  façon  des  Indiens  3  les  mains  croifées  fur 
J'eflomach,  &  les  yeux  baiiTés.  Le  P.  Jofeph 
jicofla  parlant  d'un  de  ces  corps,  dit  {a)  qu'il 
étoit  fi  entier  &  fi  bien  embaumé  avec  un 
Çhap.  ai,  L.  <£« 

Miîj 
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bitume  dont  les  Indiens  connoifïbientîaprô^ 
prieté  qu'il  paroiflbit  être  en  vie  >  Se  que  le$ 
yeux  (quoique  d'or)  approchoient du  natu- 
rel. J'avoue  que  ne  croyant  jamais  écrire 
cette  Hiftoire  ?  je  ne  fis  pas  ces  obfervations. 
Si  je  l'avois  prévu ,  affurément  je  me  ferois? 
inftruit  y  &  j'aurois  tâché  de  fçavoir  com-* 
ment  on  les  embaûmoit.  Etant  du  pays  3  on 
n'auroitpas  fait  pour  me  l'apprendre  3  lame-; 
me  difficulté  que  l'on  a  fait  aux  Elpagnols, 
Jl  fe  peut  faire  auffi  que  les  Indiens  ayent  au-> 
jourd'hui  perdu  ce  fecret  y  comme  ils  ont 
fait  plufîeurs  autres.  Je  ne  m'apperçûs  point 
qu'il  y  eût  de  bitume  3  mais  je  fus  frappé  de 
la  confervation  de  ces  corps  j  car  ils  me  pa- 
rurent vivans. 

Le  même  Pere  Joleph  Acofla^  dit  (a)  que 
les  Indiens  du  Pérou  embaûmoient  les  corps 
de  leurs  Rois  &:  de  leurs  Seigneurs  avec  tant 
d'art  3  qu'ils  fe  conlervoient  entiers  plus  de 
deux  cens  ans.  Ils  étoient  placés  dans  une 
Chapelle  où  l'on  les  adoroit.  Et  pour  déra- 
ciner cette  idolâtrie ,  le  Marquis  de  Canette y 
#lors  Vieeroy  du  Pérou  y  fit  traniporter  à  la 
Ville  des  Rois  trois  ou  quatre  de  ces  corps  s 
qui  étonnèrent  tous  ceux  qui  les  virent  en- 
fiers  après  tant  d'années.  Il  eft  à  remarque! 

(a)  Chap.  xé.L,  g 


des   In  cas;  ttf 
que  la  Ville  desRois  ■  où  ce  Pere  les  vit  vingt 
ans  après  qu'on  les  eût  tranfportés ,  eft  fituée 
dans  un  pays  fort  chaud  &  humide  ,  &  où 
ils  dévoient  par  confequent  fe  corrompre 
plutôt.  On  ne  peut  douter  qu'ils  ne  fe  ruffent 
mieux  confervés  à  Cozco ,  où  l'air  eft  froid 
&  fi  fec ,  que  la  chair  y  féche  comme  du  bois 
fans  fe  corrompre.  Je  crois  que  le  fecret  des 
Indiens  confifcoit  à  laifler  fécher  les  corps 
dans  la  neige ,  avant  que  d'appliquer  le  bi- 
tume dont  parle  le  Pere  Acojîa.  J'appuye 
ma  conje&ure  fur  ce  que  j'ai  remarqué  ,  que 
dans  tous  les  pays  froids  des  Indes  ,  ceux 
qui  veulent  conferver  la  viande  y  la  mettent 
à  l'air  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  perdu  fon  hu- 
midité ,  pour  lors  ils  la  gardent  tant  qu'ils 
veulent ,  fans  fel  &  fans  autre  précaution. 
C'étoit  ainfi  qu'on  en  ufoit  du  tems  des  In- 
cas  pour  les  proyifions  de  guerre. 

Je  touchai  un  des  doigts  de  la  main  de 
Huyana-Capac ,  qui  me  parut  être  auffi  dur 
que  du  bois.  Cependant  ces  corps  étoient  fi 
légers ,  qu'un  homme  foible  en  portoit  un 
avec  beaucoup  de  facilité.  Quand  les  Indiens 
les  tranfporterent5  ils  les  couvrirent  de  draps 
blancs  -,  ceux  qui  les  voyoîent  paiTer  dans 
les  rues  &  dans  les  places  publiques ,  fe  met- 
toient  à  genoux ,  les  adoroient  les  larmes 
aux  yeux  9  &  croient  charmés  de  voir  quç 
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îes  Elpagnols  leur  ôtoient  leur  chapeau,  ctf 
qu'ils  faifoient  à  caufe  du  titre  de  Roi  que 
ç.es  corps  avoient  porté  durant  leur  vie. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  fçavoir  des  ac^ 
lions  &  de  la  vie  de  Pinça  Viracocha.  Le  P; 
S  Us  Valera  rapporte  dans  fon  Hiftoire  plu^ 
fleurs  préceptes  &plufieurs  confeils  des  Rois 
ïncas,  que  je  rapporterai  à  leur  place.  Il  y  en 
a  un  entre  autres  de  Viracocha  9  au  fujet  de 
l'éducation  des  enfans  ,  qu'il  repetoit  toutes 
les  fois  qu'il  fe  rappelloit  la  dureté  avec  la-* 
quelle  fon  pere  l'avoit  élevé.  »  Les  pères, 
H  difoit  rinça,  font  fouvent  caufe  de  la  perte 
3  de  leurs  enfans,  &  corrompent  leurs  mœurs 
^  par  les  mauvaifes  habitudes  qu'ils  leur  laiA 
v  fent  contracter  dans  leur  enfance.  Les  uns 
»  les  nourrifTent  avec  délicatefle  ,  Se  dans  les 
a>  délices,  &  font  flattés  de  la  vivacité  de  leur 
S5  elprit  &  de  leur  beauté.  Ils  leur  permettent 
^  tout  9  fans  fe  mettre  en  peine  de  Pavenir, 
«  Les  autres  au  contraire  les  élèvent  avec  trop 
'1  de  rigueur,  &  les  tiennent  dans  PafTerviffe- 
p  ment  :  ces  deux  excès  font  également  Ma- 
mabjes  ;  une  exçeffive  délicatelïe  énerve  les 
v  forces  du  corps,  &  celles  del'elprit  ;  de  me- 
P  me  qu'un  traitement  trop  rude  les  rend  he- 
^  bêtés ,  abat  Pame ,  &  tient  Pelprit  dans  des 
«  craintes  &  des  appréhendons  continuelles, 
S  Pour  bien  élever  des  enfans^  il  faut  tenir  ur* 
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$  jufte  milieu  entre  la  douceur  Se  la  feverité, 
5>  Se  on  les  verra  enfuite  auffi  courageux  dans 
p  la  guerre  ^  que  doux  &  fages  dans  la  paix, 

CHAPITRE  IX. 

Tachacutec ,  neuvième  Roy  înca< 

L'Inea  Pachacutec  rendit  les  devoirs  fu- 
nèbres à  rinça  fon  pere.  Après  avoir 
demeuré  trois  ans  dans  Cozco ,  uniquement 
occupé  du  gouvernement  de  fon  Empire ,  i! 
alla  faire  la  vifite  de  toutes  les  Provinces  de 
fes  Etats.  Si  malgré  les  foins  que  ks  Incas  fe 
donnoient  pour  ehoifir  des  Miniftres  hon^ 
BÊtes  gens  9  il  s'en  trouvoit  qui  ne  fiffent 
point  leur  devoir  ,  ils  les  puniffoient  de 
mort.  Par  leur  préfence  ils  les  rendaient  plus 
attentifs ,  &  iis  les  empêchoient  de  tyran- 
nifer  le  peuple  j  car  ils  rece voient  eux-mê- 
mes les  plaintes ,  fans  permettre  qu'elles  pat 
faffent  par  la  bouche  d'un  tiers ,  ne  voulant 
pas  que  la  vérité  pût  être  aucunement  alté- 
rée. En  un  mot ,  tout  ce  qui  regardoit  la 
juftice  étoit  d'une  extrême  pureté  *,  auffi  leurs 
Sujets  les  aimoient  tendrement ,  Se  leur  mé- 
moire Cm  chère  pendant  plufieurs  fiécles. 
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L'Inca,  après  avoir  employé  trois  autre* 
Années  à  cette  vifite  ,  revint  à  Cozco  ;  &£ 
pour  ne  pas  laifler  amolir  le  courage  de  fes 
Sujets ,  il  jugea  à  propos  de  les  occuper  à  la 
guerre.  Il  leva  donc  trente  mille  hommes, 
&  marcha  du  côté  de  Chmchafuyu  9  avec  fon 
frère  Capac-Yupanqm  5  Prince  infiniment 
Valeureux,  &  digne  du  nom  qu'on  lui  don* 
xia.  Il  vint  avec  lui  jufques  à  Ville  a,  dernière 
Ville  de  fes  Etats,  &  l'envoya  en  avant  pour 
faire  des  Conquêtes.  Il  entra  dans  le  beau 
pays  de  S  an/a  (a),  qui  avoit  plus  de  trente 
mille  habitans,  tous  compris  fous  le  nom 
de  Huancas.  Ces  peuples  fe  croyoient  de£ 
cendus  d'un  homme  de  d'une  femme  nés 
d'une  Fontaine  :  ils  étoient  braves  &  aguer- 
ris -,  ils  écorchoient  les  prifonniers  qu'ils  fai- 
foient  j  les  uns  rempiiffbient  leurs  peaux  de 
cendre  3  &  les  pendoient  dans  leurs  Tem~ 
pies  comme  des  trophées  j  d'autres  en  fai- 
foient  des  tambours  3  croyant  qu'ils  avoient 
la  vertu  de  mettre  leurs  ennemis  en  fuite. 
Leurs  Villes  étoient  petites  y  mais  très-for-, 
tes  &  bien  gardées  ;  car  quoiqu'ils  fuffent 
de  la  même  nation  y  ils  étoient  toujours  en 
guerre  pour  leurs  limites.  Ils  adoroient  un 
Chien  i  dont  ils  avoient  la  figure  dans  leur 

i  (a)  Les  Efpagnols  la  nomment  Sauxa9 
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ffemple.  (11  y  a  cependant  des  gens  qui  dou- 
tent de  ce  fait,  parée  que' les  Hnancm  ai-, 
moientla  chair  de  ces  animaux,  par  préie- 
rençe  à  toute  autre.)  Ils  faifoient  avec  les  os 
de  la  tête  de  ces  animaux  une  efpece  de 
Cor  \  au  fon  duquel  ils  danfoient  dans  leurs 
Fêtes',  &  ils  ne  trouvoient  peint  de  mufi- 
que  plus  agréable  que  celle-là.  Ils  s'en  fer- 
voient  auffi  à  la  guerre  pour  épouvanter 
leurs  ennemis  -,  &  ils  admiroient  la  vertu  de 
leur  Dieu,  qui  d'un  coté  faifoit  leurs  déli- 
res ,  &  de  l'autre  jettoit  la  terreur  chçz  leurs 
ennemis,  ; 

Les  Incas  abolirent  tous  ces  abus  après 
les  avoir  conquis.  A  caufe  de  l'ancienneté 
de  leurs  ufages,  au  lieu  de  têtes  de  Chiens, 
ils  leur  permirent  de  prendre  des  têtes  de 
Daims,  de  Chevreuils,  &  autres  animaux 
de  cette  efpece  ,  &  ils  s'en  fervent  même  en- 
core aujourd'hui  dans  leurs  Fêtes.  Ces  me-, 
mes  peuples  avoient  auffi  l'Idole  d'un  hom- 
me qui  rendoit  des  Oracles  5  mais  les  Incas 
ne  leur  en  interdirent  point  l'ufage ,  parce 
que  les  Oracles  n'étoient  point  contraires  a 
leur  Religion.  La  principale  intention  de 
l'Inca  Caçac-ruçanqm ,  éroit  de  foumettre 
les  efprits  &  les  volontés  s  il  fit  fi  bien  par 
fes  careffes ,  plutôt  que  par  la  force  des  ar- 
mes, qu'il  fe  rendit  Maître  de  cette  Nation t 
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&  qu'il  la  divifa  en  trois  Parties.  Le  pârfâgè 
qu'il  fit  de  leurs  terres  ,  termina  tous  leurs 
différends  :  la  première  partie  fut  appellée 
S  au/a ,  la  féconde  Marcavillcay  &  la  tmU 
fiéme  Llafcapallanca.  Il  ordonna  que  les 
Bonnets  qu'ils  portoient  tous  de  la  même 
figure,  feroient  diftingués  par  la  couleur. 

La  Province  des  Nuanças  y  s'appelloic 
^finança ,  &  je  ne  fçai  pourquoi  les  Eipagnols 
îui  ont  donné  le  nom  & Huancavillca  s  nom 
que  porte  une  Province  voifïne  de  Tumpiez; 
Se  par  confequent  éloignée  d'environ  trois 
cent  lieues  de  celle-ci.  L'une  eft  le  long  de 
la  côte,  3c  l'autre  bien-avant  dans. les  terres. 
Je  fais  faire  cette  attention  au  Ledeur  9  pour 
ne  point  répandre  de  confufîon  quand  je 
parlerai  de  l'autre,  dans  laquelle  il s'efi  paîTé 
des  choies  fort  extraordinaires. 

Avec  la  même  adreffe  &pa  même  dou- 
ceur ,1'Inca  Capac-Tupanqm  fit  la  conquête 
de  plufieurs  autres  Provinces  3  qui  font  aux 
deux  côtés  du  grand  chemin  de  ce  pays.  Les 
principales  étoient  Tarma  Se  Pumpit,  que  les 
Eipagnols  nomment  Bombon  y  elles  font  l'une 
&  l'autre  très-fertiles.  Quelques  braves  ÔC 
accoutumés  à  la  guerre  que  fuffent  les  ha- 
bitans  3  l'Inca  les  fournit  par  fes  promeffes 
&  fes  prefens  :  il  y  eut  à  la  vérité  quelques 
petits  combats  3  mais  ils  ne  firent  pas  la  ré- 
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liftance  que  l'Inca  actendoit  de  leur  cou-* 
rage.  Les  Indiens  de  ces  deux  Provinces ,  SC 
de  quelques  autres  qui  leur  étoient  voifines  , 
fe  baifoient  au  front  &  fur  la  joue  quand  ils 
{q  fiançoient  :  les  veuves  fe  coëffoient  ea 
cheveux  coupés  à  leur  mode  s  Se  ne  pour- 
voient fe  remarier  qu'au  bout  de  l'année  de 
leur  deiiil.  Les  hommes,  dans  les  jeûnes 
qu'ils  pratiquoient,  ne  mangeoient  ni  vian- 
de ,  ni  fel ,  Se  ne  couchoient  point  avec 
leurs  femmes.  Les  plus  fuperftitieux  d'entre 
eux ,  Se  que  l'on  pouvoit  regarder  comme 
une  efpece  de  Prêtres,  jeûnoient  pour  le  fa- 
lut  des  autres, 

L'Inca  laiflTa  ces  Provinces  derrière  lui ,  8d 
marchant  au  Levant,  il  n  fournit  plufieurs 
autres  jufqu'aux  Amis ,  qui  vivoient  com- 
me des  bêtes ,  fans  Villes  fans  Loix ,  Se  fans 
Dieux.  Ces  peuples  étoient  épars  dans  les 
campagnes  \  ils  s'attaquoient  ,  Se  fe  tuoient 
fans  aucune  raifon  -,  Se  ils  n'avoient  point  de 
Prince.  Leur  pays  qui  s'étendoit  environ 
trente  lieues  du  Nord  au  Sud,  Se  autant  de 
l'Eftà  l'Oueft,  n'avoit  point  de  nom.  Ces 
peuples  reconnurent  les  Loix  de  l'Inca  Pa~ 
chacutec  ,  dans  l'efpérance  d'un  plus  grand 
bien  -,  ils  étoient  fimples  Se  fans  efprit, 
ainfi  l'on  en  fit  ce  que  l'on  voulut  ;  avec 
k  tems  ils  habitèrent  Se  peuplèrent  des 
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,Villes ,  fînvant  les  ufages  des  Incas* 

L'Xnca  3  après  avoir  conquis  la  Provint 
des  Anm  3  arriva  dans  celle  de  ChucurpH^ 
dont  les  habitais  étoient  barbares  &  aguer- 
ris, mais  dont  la  valeur  étoit  accompagnée 
de  trahifôn  $  auffi  adoroient-ils  le  Tigre  com- 
me un  animal  druel ,  ôc  fe  vantoieht  de  n'a- 
Voir  point  de  raifon.  L'Inca  efliiya  d'abord 
uelque  réfiftance  *  il  y  eut  des  combats,  où 
e  part  &  d'autre  il  périt  plus  de  quatre  mil» 
le  hommes*  Mais  quand  ces  Indiens  eurent 
Connu  les  forces  de  l'Inca  ,  &  qu'ils  eurent 
reçu  des  preuves  de  fà  clémence  ,  ils  fe  ren- 
dirent Ils  abandonnèrent  l'adoration  dii 
iTigre  pôur  celle  du  Soleil,  &  ils  refolurenÈ 
de  pratiquer  fes  Loix* 

L'Inca  Capac-Tupanqui  n'avoit  pas  voulu 
profiter  des  avantages  qu'il  avoit  remportés  r 
êc  les  exterminer  ,  &  il  regarda  comme  uïï 
grand  bonheur  celui  d'avoir  fournis  ces  peu- 
ples par  douceur,  car  il craignoit  d'en  ve- 
nir à  la  dernière  extrémité  :  il  avoit  même 
refolu  de  les  laiifer  en  liberté ,  plutôt  que 
d'en  ufer  mal  avec  eux  ,  ne  voulant  pas  per- 
dre Peftime  qu'il  s'éf oit  acquife.  îl  leur  lailTa 
des  Gouverneurs  5c  des  Miniftrés  pour  les 
inftruire5  &  de  fortes  Garnifons  pour  s'afTu- 
rer  du  pays.  Il  prit  enfuite  fur  la  droite ,  &£ 
toujours  avéc  la  même  conduite  &  la  même 
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iîouceur ,  il  fournit  les  deux  Provinces  d*j4n~. 
cara  &  d'Huayllas  5  qui  font  très-grandes 
3c  très-peuplées  s  il  y  mit  des  Garnifons  8c 
des  Gouverneurs  -,  &  en  même  tems  il  punit 
très-rigoureufement  les  habitans  de  cette 
dernière  Province ,  convaincus  d'avoir  com- 
mis fecrettement  la  Sodomie.  On  ne  croyoit 
point  que  les  Indiens  de  la  montagne  fut 
fent  fujets  à  ce  vice  ,  comme  ceux  du  plat; 
pays  -,  auffi  l'Inca  en  fut  infiniment  fcanda- 
lifé.  Et  c'eft  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe 
que  Ton  employé  encore  aujourd'hui,  éloi- 
gne-toi des  Huayllas.  Le  General  Capac-Yn- 
fanqui  fatisfait  d'une  Conquête  de  foixants 
lieues,  du  Nord  au  Sud  ,  -&  de  toute  la  lar- 
geur du  plat  pays  qui  fe  joint  à  la  grande  Mon- 
tagne neigeufe ,  revint  à  Cozco  trois  ans 
après  fon  départ.  Il  y  trouva  fon  frère  Pa* 
chacutec ,  qui  le  reçut  avec  des  magnificen- 
ces, &  des  triomphes  qui  durèrent  une 
Lune. 

Après  toutes  les  Fêtes ,  l'Inca  récompenla 
les  Officiers  &  les  Soldats  qui  s'étoient  diftin- 
gués  dans  cette  guerre  ,  car  il  remplnToit  tous 
les  devoirs  d'un  Prince.  Quelques  mois  après- 
il  retourna  vifiter  les  Provinces  3  perfuadé  que 
c'étoit  le  plus  grand  bien  qu'il  pût  faire  à  fes 
Sujets.  Il  bâtit  dans  les  plus  belles  Provin- 
ces quelques  Temples  à  l'honneur  du  Soleil* 
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pour  redoubler  la  dévotion  des  hàbitans  j  M 
fonda  des  Maifons  de  Vierges  élues  ;  car  on 
ne  faifoit  jamais  l'un  fans  l'autre.  Ces  fon  ^ 
dations  ne  pouvoient  être  que  très  -utiles 
dans  les  Provinces ,  on  les  regardoit  comme 
des  faveurs  fingulieres  ,  puifqu'elles  don- 
noient  le  droit  de  Bourgeoifie  dans  Cozco, 
L'Inca  fit  conftruire  des  Forts  fur  les  fron^ 
tieres  des  pays  conquis ,  Ôc  bâtir  plufîeurs 
Maifons  Royales  3  non-feulement  dans  les~ 
Vallées ,  quand  les  fituatïons.  fe  trouvoient 
belles,  mais  encore  fur  les  grands  chemins  j 
pour  la  commodité  des  Incas  lorfqu'ils  mar* 
choient  avec  leurs  Armées.  Il  fit  faire  aufli 
dans  les  petites  Villes  des  Magafins  pour  les 
/Vivres  &  les  provifions  ,  afin  de  fuppléer  aux 
mauvaifes  années,  &  pouvoir  nourrir  les  ha-» 
titans  avec  plus  de  facilité.  Il  fit  beaucoup 
de  Loix  &  d'Ordonnances ,  fans  cependant 
abolir  les  anciennes  ;  car  Iqs  Incas  n'empê-J 
choient  perfonne  de  vivre  félon  fes  ufages  ; 
pourvu  qu'ils  ne  fuffent  contraires  ni  au  droic 
commun ,  ni  à  la  Religion  :  ils  tâchoienC 
fans  celfe  de  prouver  à  leurs  nouveaux  Su- 
jets, qu'ils  ne  vouloient  pointles.tirannifer* 
&  ils  leur  recommandoient  continuellement 
la  Loy  naturelle ,  qu'ils  préferoient  à  tout. 
JL'Inca  revint  à  Co'zco  après  avoir  employé 
frois  ans  à  cette  vifïte,  il  paffa  quelques 
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ittoîs  dans  les  Fêtes,  Se  dans  les  réjouiffances 
publiques  5  après  lelquelles  il  afiembla  fon 
Confeii.  Les  deux  frères  firent  des  projets 
pour  aller  encore  dans  les  Provinces  de  Chin- 
chafitypt ,  il  n'y  avoit  que  celles-là  qui  rriéri- 
taffent  d?être  eonquifes  ;  car  du  côté  &AntU 
fuyu  orl  ne  trouvoit  que  des  rochers  inacceC 
fioles  3  qui  conduifoient  à  la  grande  Monta-; 
gne  neigeufe* 

Il  fut  donc  arrêté  que  l'Inca  Ôapac-Tupan^ 
qui  marcheroit  à  cette  conquête  y  puifqu'iî 
avoit  déjà  donné  de  fi  grandes  preuves  de 
fa  valeur  3  Se  de  fa  conduite;  On  refolut  en* 
eore  qu'il  meneroit  avec  lui  l'héritier  pré^' 
fomptif  dé  la  Couronne.  Ce  Prince  nommé 
Yupanqui  ,  étoit  alors  âgé  de  feize  ans  ;  cette 
année  on  l'avoit  armé  Chevalier  ±  félon  les 
cérémonies  du  Huaraca  \  8c  on  vouloit  qu'il 
fe  mît  de  bonne  heure  à  faire  la  guerre  5  cat 
les  Incas  en  faifoient  beaucoup  de  cas.  On 
leva  pour  cette  entreprife  cinquante  mille 
hommes  :  &  les  deux  Princes  marchèrent  à 
leur  tête  jufcjues  à  la  grande  Province  dé 
ChucurpH,  la  dernière  de  l'Empire  de  ce  cô* 
té-là.  Ils  envoyèrent  faire  les  fommations 
ordinaires  aux  habitahs  de  la  Province  de 
Tincu.  Comme  ils  n'étoient  pas  allez  forts 
pour  réfifter  aux  Incas  3  8c  que  d'ailleurs  ils 
§ toient  inftruits  de  leur  douceur  ^  ils  répons 
Terne  L  JSj[ 
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dirent  Unanimement  qu'ils  recevraient  leurs 
Loix ,  &  fe  foumettroient  avec  joye.  Les  In- 
cas  entrèrent  donc  dans  le  pays ,  &.  firenc 
ibmrrier  les  Provinces  voifines  d^Hnara^ 
de  Pifiopampa  y  &  de  Chmchncu  \  mais  loin 
d'imiter  leurs  voifins  de  Pincu  5  ils  oubliè- 
rent leurs  querelles  particulières  \  ils  fe  li- 
guèrent enfemble  i  Se  ils  répondirent  qu'ils 
aimoient  mieux  mourir  3  que  de  quitter  leurs 
anciennes  Loix  ;  qu'ils  étoient  fort  contens 
des  Dieux  que  leurs  pères  leur  avoient  laif 
fés  depuis  plusieurs  fiecles y  &  que  l'Inca  dé- 
voie fe  contenter  de  toutes  les  tyrannies  qu'il 
avoit  exercées ,  &  du  pays  qu'il  avdit  injufte- 
ment  ufurpé  fur  un  Ci  grand  nombre  de  C#- 
racas  y  fous  un  prétexte  fpécieux  de  Religion. 
Mais  comme  ces  Indiens  ne  pouvoient  tenir 
la  campagne  contre  les  forces  de  l'Inca ,  ils 
fe  retirèrent  dans  leurs  meilleures  Places  ils 
en  augmentèrent  les  défenfes  •  rompirent  les 
chemins ,  &  pourvurent  à  tout  avec  une  ex- 
trême diligence. 

Quelque  infolente  que  fût  la  réponlè  des 
ennemis,  le  Gznzïû  Ynpanqm  ne  s'en  éton- 
na pas.  Un  grand  courage  foutient  ordinai- 
rement les  difeours  déplacés  ,  &  les  évene- 
raens  malheureux.  Il  lepara  fon  Armée  en 
quatre  Corps  j  il  en  fit  marcher  trois  du  côté 
des  plus  fortes  Places  a  avec  ordre  de  nç 
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point  combattre  5  &  de  ne  rien  négliger  de 
ce  qui  pouvoir  les  réduire  par  famine  :  pour 
lui  y  avec  le  Prince  fon  neveu  y  il  tint  la  cam- 
pagne 3  dans  la  vue  de  Recourir  celles  de  fes 
troupes  qui  pourraient  en  avoir  befôin.  Mais 
poiir  ne  pas  manquer  de  vivres  3  il  envoya 
ordre  aux  Provinces  frontières  de  redoubler 
les  provifions* 

Après  avoir  pris  ces  précautions ,  il  ne 
penfa  plus  qu'aux  évenemens  d'une  guerre 
qui  s'alluma  cruellement  5  &  dans  laquelle 
il  périt  beaucoup  de  monde.  Les  ennemis 
qui  défendoient  tdUs  les  polies ,  voyant  que 
les  Incas  ne  les  attaquaient  point ,  faifoient 
des  forties  ,  &  les  chargeoient  en  defefperés  j 
car  ces  trois  Provinces  combattaient  à  l'en- 
Vi  l'une  de  l'autre;  Les  Incas  contens  de  leur 
réfifler^  attendaient  que  la  famine  ou  les 
autres  incommodités  de  la  guerre  les  Con- 
traignirent à  fê  rendre.  Quand  ils  trouvôienc 
dans  les  campagnes  3  DU  dans  les  Villes  3  des 
femmes  &  des  ënfans  que  lés  ennemis  avoienC 
abandonnés  $  ils  ieiir  donndient  à  manger^' 
ils  les  renvoyôient  par  troupes  à  leurs  pères 
&  à  leurs  maris  i  pour  leur  faire  voir  qu'ils 
tie  voulaient  que  leur  bonheur  e5  &  par  cê 
procédé  généreux  9  ils  avaient  la  politique 
de  leur  donner  plus  de  gens  à  nourrir  à 
de  les  embarraller  dans  les  pôftes  qu'ils 
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ôccupoient  5  &  de  les  toucher  de  compât- 
fidn  pour  ces  tendres  objets*  Mais  il  fem- 
-bloit  que  leurs  bienfaits  augmentoient  le 
courage  de  leurs  ennemis.  Ils  foutinrent 
cette  guerre  pendant  cinq  à  fix  mois  avec 
beaucoup  de  fermeté.  Enfin  ,  preffés  par  la 
famine  3  Se  touchés  de  voir  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  périr  miferablement ,  ils  réfoiu* 
rent  d'y  mettre  fin.  Ils  firent  d'un  commun 
accord  une  dépuration  à  l'Inca ,  pour  lui  de- 
mander pardon  des  fautes  paffées^  &  le  prier 
de  les  regarder  comme  fes  tributaires.  Les 
Incas les  reçurent  avec  leur  bonté  ordinaire, 
&  les  affûtèrent  qu'ils  pouvoient  retourner 
dans  leurs  maifons,  &  vivre  en  bons  Sujets, 
pour  mériter  les  bienfaits  de  l'Inca  3  qui  leur 
promettait  d'oublier  le  palîé.  Ils  obéirent 
aufli-tôt,  &  l'on  eut  foin  de  leur  donner 
tout  ce  qui  leur  étoit  neceffaire. 

Les  prôvifions  que  l'Inca  avoit  deman- 
dées y  fervirent  beaucoup  dans  cette  occa* 
fidn.  Malgré  tous  les  foins  que  l'on  prit ,  ces 
peuples  fôiïffrirent  beaucoup  cette  premiers 
année  y  à  caufè  des  dégâts  qui  foivent  or- 
dinairement la  guerre.  Le  General  leur  kiflk 
les  Miniftres  ordinaires 9  tant  pour  établir  les 
revenus  du  Soleil ,  que  pour  les  inftruire  de 
îeur  Re  ïgion. 
L'Inca  pouffa  cette  Conquête  jufques  aux; 
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confins  cle  la  Province  à'Huamacîmcu.  Elle 
éroit  fous  les  ordres  d'un  grand  Seigneur  qui 
en  portoit  le  nom ,  &c  qui  étoit  regardé 
comme  un  homme  fage ,  &  de  beaucoup 
d'elprit.  Les  habitans  avoient  des  ufages  bar- 
bares &  cruels  ;  &  rien  n'étoit  fi  abfurde  que 
leur  Religion  ;  ils  adoroient  les  cailloux 
qu'ils  trouvaient  fur  le  bord  des  Rivières, 
croyant  que  y  fans  être  divins  y  ils  ne  pou- 
voient  avoir  un  fi  grand  nombre  dç  couleurs, 
de  de  veines  différentes.  Ils  tranfportoiçnt 
ces  pierres  chez  eux,  &leur  facrifioient  de 
la  chair  &  du  fang  humain.  Us  n  avoient  ni 
.Villes ,  ni  retraites  aiTurées ,  &  ils  vivaient 
epars  à  la  campagne,  dans  des  cabanes  qui 
xelfembloient  aux  tanières  des  animaux,  dont 
ils  differoient  à  peine. 

L'Inca  fit  faire  au  Cumca  Huamachucit 
Jes  propofitions  accoutumées,  en  l'affinant 
de  l'envie  qu'il  avoit  d'être  de  fes  amis.  Ce 
bon  Curaca  les.  reçut  avec  joye  ,  parce  qu'il 
defiroit  depuis  long- tems  corriger  fçs  Su- 
jets de  leur  façon  de  vivre,  ce  qu'il  n'avoit 
pas  ofé,  de  peur  d'une  révolte  -,  &  il  fut  donc 
charmé  d'avoir  trouvé  un  bon  moyen  pour 
faire  réuflir  çe  qu'il  méditoit.  Il  répondit  aux 
Députés  de  l'Inça  qu'il  voyoit  avec  joyç 
auffi  près  de  lui  les  Armées  triomphantes  de 
l'iriça  j  qu'il  déficit  lui  être  fournis  depuis 
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les  récits  qu'il  avoic  entendu  faire  de  fa  Re^ 
ligion  &  de  fon  Gouvernement  ;  qu'il  auroie 
été  l'adorer  comme  Fils  du  Soleil ,  s'il  n'eût 
pas  été  obligé  de  traverfer  des  pays  occupés 
par  fes  ennemis  >  que  fes  vœux  étoient  ac- 
complis ,  &  qu'il  le  fupplioit  d'honorer  fe£ 
Sujets  des  bontés  dont  il  favorifoit  les  autres 
Indiens. 

Le  Prince  y  &  le  General  Yupanqui  fon 
oncle,  entrèrent  fur  les  terres  du  Curaca^ 
qui  3  en  les  adorant  5  leur  prefenta  ce  qu'il 
avoit  de  plus  rare.  Le  General  le  remercia, 
de  fa  bonne  volonté  au  nom  de  l'Inça  fou 
frère.  On  lui  donna  quantité  d'habillemens  ^ 
pour  lui  '9  pour  fes  parens  J  &  pour  les  prin- 
cipaux du  pays.  On  joignit  à  ces  faveurs 
dont  les  Indiens  firent  beaucoup  de  cas,  plu- 
fieurs  privilèges  3  pour  reconnoître  rafïecStiori 
qu'ils  avoient  témoigné  pour  le  fervice  de 
l'Inca.  En  effet  Pachacutec  Se  fes  fucceifeurs, 
firent  toujours  grand  cas  $Huam$chucu 
de  fes  defeendans» 

Le  General  charmé  de  tout  ce  que  lui  dit 
Je  Curaca  3  ordonna  que  ces  peuples  d  au  lieu 
d'habiter  dans  des  cabanes  éparfes  y  fè  réuni- 
roient  dans  des  Villes ,  pour  lefquelles  on 
choifit  le  terrein  le  plus  avantageux.  Il  ne 
permit  que  la  feule  adoration  du  Soleil  ?  & 
î^iffa  dans  chaque  Ville  cks  hommes  pQU£ 
veiller  fljr  leur  conduite,, 


[Après  ces  difpofitions  les  Incas  pénètre- 
lent  plus  avant,  &  vinrent  for  la  frontière 
de  Cajfamarca.  Cette  Province  (a)  étoit  très- 
grande  ,  très-riche ,  &  peuplée  d'un  grand 
nombre  d'habitans  fort  aguerris.  On.leur 
envoya  des  Députés  pour  les  inftruire  des 
motifs  de  l'arrivée  de  l'Armée,  afin  qu'ils  ne 
puffent  pas  fe  plaindre  qu'on  les  avoit  pris 
au  dépourvu.  Ils  furent  très-irrités  des  pro- 
pofitions  qu'on  leur  fit  -,  mais  comme  1% 
étoient  prévenus  de  l'arrivée  des  Incas ,  & 
de  ce  qu'ils  avoient  fait  chez  leurs  voilms, 
ils  les  attendoient  de  pied  ferme.  Après 
avoir  occupé  les  Places  fortes  3  &  les  prin- 
cipales avenues  qu'ils  avoient  bien  fortifiées 
&  bien  munies ,  ils  répondirent  aux  Dépu- 
tés avec  beaucoup  d'infolence  ,  qu'ils  n'a- 
voient  befoin  ni  de  Dieux,  ni  de  Princes 
pour  leur  impofer  des  loix  -,  que  toutes  les 
nouveautés  leur  étoient  odieufes  j  qu'Us  rc- 
fufoient  leur  amitié,  &c  plus  encore  leur  do- 
mination ,  &  qu'ils  étoient  refolus  de  mou- 
rir pour  défendre  leur  liberté. 

Alors VlnczTHpanqiii  entra  dans  le  paysj 
après  avoir  différé  quelques  tems  d'en  venir 
aux  mains,  il  fe  vit  obligé  de  forcer  les 
paiïages.  Il  y  eut  beaucoup  de  monde  tué 

(a)  L'emprifonnement  XAtahuallfa  l'a  rendue 
fameufe  depuis 

Nui) 


dans  ces  attaques ,  &  dans  quelques  combats 
qui  fe  donnèrent  en  rafe  campagne  :  3c  les 
ennemis  ne  pouvant  réfifter  au  nombre  des 
Incas,  fe  retirèrent  dans  les  Rochers  3c  les? 
Places  fortes  y  d'où  ils  faifoient  à  tout  mo- 
ment des  forties.  Cette  guerre  dura  quatre 
mois  ;  car  les  Incas  ne  preiferent  pas  vive- 
ment les  ennemis  y  voulant  refroidir  leur  pre^ 
rriiere  chaleur  y  &  leur  donner  le  tems  de  la 
réfléxion  \  ils  les  traitèrent  même  toujours 
avec  leur  douceur  ordinaire  •  en  leur  ren- 
voyant leurs  prifonniers  9  3c  les  chargèrent 
de  dire  a  leurs  C  htm  as  qu'ils  ne  vouloient 
que  leur  amitié.  Ils  faifoient  panfer  leurs  ma. 
Jades  3c  leurs  bleffés  avant  que  de  leur  ren- 
voyer ;  ils  les  afTuroient  que  toutes  les  fois 
qu'ils  les  prendroient ;  ils  en  agiroient  de 
même  3  3c  qu'ils  vouloient  les  vaincre  en 
Incas  j  3c  en  même  tems  ils  les  exhortoient 
toujours  à  ne  pas  réfifter  davantage  aux  en- 
fans  du  Soleil  y  parce  qu'ils  étoient  invinoU 
|>les. 

Ces  bons  procédés  touchèrent  à  la  fin  les 
habitans  de  Cajfamarca.  Ils  firent  réfléxion 
que  ce  n'étoit  point  un  malheur  que  d'être 
fournis  à  des  gens  qui  les  traitoient  bien  au 
lieu  de  les  tailler  en  pièces  ,  comme  il  leuç 
étoit  fort  aifé  :  ils  voyaient  augmenter  les, 
forces  de  l'Inca  s  &  diminuer  içs  leurs,  Les, 
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Vivres  commençoient  à  leur  manquer  -,  ils 
stvoient  donc  à  craindre  qu'une  plus  grande 
obftination  ne  leur  ôtât  tout  efpoir  \  ainiî 
ils  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  aux  Incas  , 
pour  leur  dire  qu'après  avoir  éprouvé  leur 
douceur ,  leur  générofité ,  8c  la  force  de  leurs 
-armes ,  ils  avoiioient  qu'ils  méritoient  d'être 
îes  Rois  du  monde ,  qu'ils  efpéroient  méri- 
ter leurs  bienfaits ,  &  qu'ils  prioient  le  Gé- 
néral Se  le  Prince  d'obtenir  leur  pardon  du 
Roy  Inca. 

A  peine  les  Ambaffadeurs  étoient  arrivés  g 
que  le  Curaca  de  Cajfamarca  9  &  les  princi- 
paux du  pays  ;  vinrent  eux-mêmes  pour  ob* 
tenir  leur  pardon.  Ils  adorèrent  les  Princes, 
<$c  dirent  eux-mêmes  ce  dont  ils  avoienC 
chargé  leurs  Députés.  L'ïnca  Capac-Yupan* 
qui  les  reçut  avec  bonté  ,  &  leur  pardonna 
au  nom  du  Roy ,  les  affurant  qu'il  oubliroit 
Jepaffé,  pourvu  qu'ils  devinffent  bons  Su- 
jets y  &  qu'ils  formaffent  des  Villes  ;  ce  qu'ils 
promirent  3  &  Us  retournèrent  dans  leurs 
ïïiailbns. 

Le  Général  fut  très-content  de  cette  Con- 
quête ]  cette  Province  étant  plus  fertile  qu'au- 
cune de  celles  que  les  Incas  avoient  conquî- 
fes  jufques  alors.  Il  y  fonda  des  Villes,  &c  donna 
des  ordres  pour  peupler  les  endroits  inhabi- 
tés, Il  fit  élever  un  Temple  au  Soleil ,  &  une 
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Maifbn  de  Vierges  élûës ,  qui  devinrent  paf 
îa  fuite  d'une  fi  grande  magnificence ,  qu'on1 
ïes  regarda  comme  les  plus  considérables  ; 
foit  pour  les  richeffes  a  foit  pour  la  majefté 
avec  laquelle  on  y  faifoit  le  iervice.  Il  pour- 
vut à  rinftruétion  des  peuples  3  &  aux  reve- 
nus du  Soleil.  Il  leur  lama  des  Ingénieurs 
pour  faire  des  Aqueducs  ,  &  rendre  les  ter* 
res  labourables.  Il  établit  de  fortes  garnie 
Ions  dans  les  lieux  néeeifaires. 

Mais  en  revenant  à  Cozco ,  il  voulut  s'em- 
parer de  la  Province  àtTdnyu,  qu'il  avoit 
laiflee  derrière  lui.  Malgré  la  forte  fituatiori 
de  cette  Province,  &  le  courage  dont  fe 
piquoient  les  habitans  a  il  fe  perfuada  qu'il 
en  viendroit  à  bout  avec  douze  mille  hom- 
mes. Il  renvoya  donc  le  refte  de  fon  Armée 
pour  ne  la  point  fatiguer  inutilement.  Il  fie 
fommer  les  habitans  à  l'ordinaire.  Les  avis 
furent  partagés  dans  le  confeil  de  cette  Na- 
tion. Les  uns  vouloient  conferver  leur  liber- 
té à  quelque  prix  que  ce  pût  être  ;  les  autres 
difbient  que  leur  Dieu  ne  fèroit  point  offen-* 
fé3  s'ils  abandonnoient  fon  culte  y  puifqu'ils 
s'y  trouvoient  contraints  par  la  force  :  ils 
alleguoient  l'exemple  de  tant  d'autres  Dieux 
que  l'on  avoit  abandonnés ,  &  ils  citoient 
les  bons  traitemens  des  Incas  y  qui  pouvoient 
aifément  les  chaffer  du  plat  pays.,  &  le$ 
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obliger  de  fe  retirer  fur  la  montagne ,  où  ils 
vivraient  comme  des  bêtes.  Ces  dernières 
^flexions  l'emportèrent,  &  d'un  commun 
accord  ils  reçurent  les  Inças  aveç  des  réjouit, 
fances  publiques,  x 

Le  Général  charmé  d'un  pareil  fucccs  ; 
leur  fit  plufieurs  prefens.  Il  donna  au  C uraca  , 
fit,  aux  principaux  du  pays ,  beaucoup  d'ha- 
billemens  de  laine  fine  ,  nommée  Comp,  8c 
au  peuple  ,  de  celle  qu'on  appelle  V a  fia  ;  de 
façon  que  perfonne  ne  fe  repentit  de  fa  fou- 
million.  Les  deux  Incas  revinrent  à  Cozco, 
gprès  avoir  pourvu  à  la  fureté  de  leurs  Con- 
quêtes. Fachacuteç  ordonna  qu'on  les  reçût 
avec  toute  la  diftindfcion  poflible.  Il  voulut 
qu'ils  entraient  dans  la  Ville  ,  portés  for  des 
çhaifes  à  bras  par  des  jeunes  gens  du  pays 
qu'ils  avoient  conquis.  Tous  les  habitans  de 
la  Ville ,  auffi-bien  que  les  étrangers ,  &  les 
Caracas  venus  pour  honorer  cette  Fête, 
marchèrent  en  ordre  au  fon  des  Tambours, 
des  Trompettes ,  &  des  Cors ,  en  chantant 
les  louanges  du  Général  &  du  Prince ,  dont 
les  heureux  commencemens  faifoient  tout 
efpérer.  Les  habitans  de  Cozco,  &:  les  Cour- 
tifans ,  furent  fuivis  de  gens  de  guerre ,  mar- 
chant les  armes  à  la  main,  fuivant  le  rang  dfc. 
Jeur  Nation.  Ceux-ci  chantoient  la  valeur , 
la  diligence  ?  la  benne  conduite,  la  patience, 
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îa  douceur  ,  la  clémence  après  la  victoïré  J 
enfin  routes  les  belles  actions  de  leurs  Géné- 
raux. Les  Tncas  du  fang  Royal  pareillement 
armés  3  fui  virent  pêle-mêle  les  gens  de  guer- 
re ,  fans  aucune  différence ,  avec  ceux  qui  s'è- 
toient  trouvés  à  la  dernière  expédition  :  leur 
coutume  étoit  de  regarder  tous  les  exploits 
des  Incas  comme  une  chofe  commune.  Le 
Général  marcha  au  milieu  d'eux3avec  le  Prin- 
ce à  fa  droite  3  &  l'Inça  Pachacutec  qui  fut 
au-devant  d'eux fut  porté  fur  une  Chaife 
d'or.  Ils  allèrent  dans  cet  ordre  jufques  à  la 
porte  du  Temple  3  où  les  Incas  5  aufli-bien. 
que  le  Roy  ?  s'étant  déehàùffés  fuivant  Tu- 
fage  3  entrèrent  feuls  pour  adorer  le  Soleil 
&le  remercier  des  victoires  qu'il  leur  avoit 
fait  remporter.  Ils  vinrent  enfuite  à  la  grande 
Place  de  la  Ville  ^  où  l'on  fît  un  feftin  folem*? 
nel3  le  principal  objet  de  la  Fête.  Toute 
cette  journée  fe  paffa  en  danfès,  enchanfons, 
Se  en  bonne  chère.  Toutes  les  Nations  3  fui-* 
vant  leur  rang  >  fe  levoient  de  table  y  &  ve- 
noient  danfer  &  chanter  devant  l'Inca  au 
fon  des  inftrumens  b  joiiés  par  leurs  fervi-?- 
teurs  y  qui  repetoient  les  réfreins  des  châti- 
ions \  ils  revenoient  fe  mettre  à  leurs  places,, 
&  bûvoient  plus  qu'auparavant.  Cette  Fête 
dura  pendant  une  Lune  entière  ,  comme 
joutes  les  Fêtes  de  cette  çfpece  j  mais  celle* 
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fci  fut  la  plus  brillante  que  l'on  ait  jamais 
donnée.  ■ 

Les  Incas,  après  ces  expéditions ,  furent 
trois  ou  quatre  ans  fans  faire  la  guerre  ne 
s'occupant  que  du  foin  d'embellir  leurs  pays 
par  de  fuperbes  Bâtimens,  èC  de  combler 
de  leurs  bienfaits  ceux  qu'ils  avoient  fou- 
rnis. Après  ce  repos  ils  refolurent  de  faire 
la  Conquête  du  plat  pays  ;  car  ils  ne  s'étoient 
encore  avancés  que  jufques  à  Nanafca,  Ce 
projet  fut  mis  en  délibération  dans  le  Cdn- 
feil.  L'Inca  ordonna  une  levée  de  foixante. 
mille  hommes  ,  afin  que  la  moitié  relevât 
l'autre  tous  les  deux  mois ,  parce  que  le  cli- 
mat du  pays  que  Ton  vouloit  conquérir, 
étoit  dangereux  pour  les  habitans  des  mon- 
tagnes. L'Inca  Pachacutec  laiffa  trente  mille 
hommes  en  garnifon  dans  les  Places  fron- 
tières y  avec  ordre  de  fe  tenir  prêts  à  mar- 
cher y  pendant  qu'avec  un  pareil  nombre  il 
fe  rendit  avec  le  Prince  &  le  Général  Tapan- 
yiù  dans  la  Province  de  Rucana  &  de  H  arum- 
Rucana  où  l'înca  s'établit ,  afin  de  pouvoir 
donner  fes  ordres  pour  l'Armée  ,  &  vaquer 
au  gouvernement  de  fon  Empire.  L'oncle  & 
le  neveu  continuèrent  leur  route  ,  Se  vin- 
rent à  Nanafct ,  d'où  ils  envoyèrent  fom- 
mer  la  Vallée  à'Tca  ,  qui  eft  au  Nord  de 
-celle-ci.  Les  habitans  demandèrent  du  tems 
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pour  répondre.  Après  quelques  légères  Con< 
teftaribns  ,  ils  acceptèrent  l'Inca  pour  leuf 
Roy.  La  douceur  du  gouvernement  dont: 
leurs  vôifîns  les  avoient  inftruits  y  les  y  dé- 
termina plus  que  toutes  autres  chofes.  Ceux 
de  la  Vallée  de  Ptfcb  3  après  quelques  diffi- 
cultés 3  en  rirent  autant.  Ils  avoient  d'abord 
efperé  que  les  habitans  de  la  grande  Vallée 
de  Chinent  3  dont  ils  étoient  voiiïns,  les  fe- 
coureroient  $  mais  voyaht  qUe  cette  Nation 
h'étoit  pas  forte  pour  réfiftér  aux  Incâs  J  ils 
abandonnèrent  cette  idée* 

La  Vallée  à'Tca  n'eft  pas  moins  fertile  que* 
les  autres  de  ce  canton.  Les  Rois  încas  accor* 
derent  à  ces  habitans  beaucoup  de  grâces  y  Se 
firent  conftruire  un  magnifique  Aqueduc,  qui 
commençoit  fur  le  haut  des  montagnes  9  &C 
dont  le  cours  étoit  dirigé  au  Couchant,  car1 
la  rivière  qui  traverfe  cette  Vallée  avoit  fort 
peu  d'eau  ,  &  les  pluies  étant  rares  dans  le* 
pays  3  les  terres  étoient  ftériles.  Les  Incas  pa* 
ce  moyen  5  les  rendirent  à  jamais  fertiles  & 
abondantes.  Ces  foins  &  ces  attentions  fai- 
foient  le  bonheur  des  peuples  j  &  ceux  qui 
îi'étoient  pas  tributaires  des  Incas  9  ibuhai- 
îoient  par  côrifèquént  de  le  devenir. 

Les  Indiens-  de  cette  Côte  $  qui  s'étend 
environ  cinq  cent  lieues  ,  depuis  Trugillô 
jufques  à  Tarapaca ,  frontière  du  Pérou  >  in- 
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âépendamment  des  Dieux  particuliers  de 
chaque  Province ,  adoroient  la  Mer  en  corn* 
inun ,  à  caufe  de  l'utilité  qu'ils  en  retiroienr  % 
elle  les  nourrulbit,  &  leur  donnoit  dequoi 
fumer  leurs  terres.  La  Baleine ,  à  caufe  de  fa 
grandeur,  méritoit leur  adoration ,  auffi-bien 
que  plufieurs  autres  poiffons  qui  leur  étoiene 
utiles.  Quand  les  Vallées  à'Yca  &  de  Pifco 
furent  foumifes ,  les  vainqueurs  voulant  pouf 
fer  plus  avant  leurs  conquêtes ,  envoyèrent 
des  Députés  aux  habitans  de  la  grande  Val- 
lée de  Chinca  ,  qui  a  donné  le  nom  de  Chin* 
cafuyu  à  tout  le  pays ,  une  des  quatre  Parties 
de  l'Empire  des  Incas. 

Les  Proportions  des  Députés  n'étonnèrent 
point  les  habitans  de  Chinca  j  le  grand  nom- 
bre de  leurs  Soldats  leur  donnoit  trop  de 
fierté  :  ils  dirent ,  m  Qu'ils  ne  vouloient  re- 
s»  connoître  ni  l'Inca  pour  leur  Roy ,  ni  le 
»  Soleil  pour  leur  Dieu  \  qu'ils  en  avoient 
»  un  qu'ils  adoroient,  &:  un  Roy  auquel  ils 
étoient  fournis  -,  que  leur  Dieu  étoit  la 
»  Mer,  qui  valoir  bien  mieux  que  le  Soleil  ; 
»  puifque  celle-ci  les  nourriffoit ,  3c  que  l'ai** 
»  tre  ne  fervoit  qu'à  les  incommoder  -,  qu'au 
»  refte  ils  n'empêchoient  pas  que  ceux  qui 
»  avoient  froid  dans  les  montagnes ,  ne  Fa- 

»  doraffenf,  que  le  Roy  qu'ils  avoient  étant 
*j  de  leur  pays  â  leur  convenoit  mieux  qu'ua 
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.w  étranger  ;  qu'il  leur  importoit  peu  qtfS 
»  l'Inca  fût  fils  du  Soleil  ou  non  5  qu'il  étoté 
«  inutile  de  leur. recommander  de  prendre 
«  les  armes,  puifqu'ils  n'étoientpas  gens  à  fe 
«  biffer  vaincre,  &  qu'on  les  trouveroit  toû- 
j?  jours  prêts  à  défendre  leur  pays  ..leur  liberté 
»  &c  leurs  Dieux  i  &  particulièrement  CA/»<a«. 
^  Camac  3  le  Dieu  créateur  &:  protecteur  des 
Chmcas  ,  &  qu'ils  confeilloient  aux  Incas 
33  de  s'en  retourner  chez  eux  ,  fans  attaquer 
35  un  auffi  puiffant  Roy  que  le  leur  &.  Voilà 
quelle  fut  la  réponfe  de  ces  peuples  qui  fe 
piquoient  de  valeur,  &  qui  difoient  que 
leurs  pères  étoient  venus  d'un  pays  fort  éloi- 
gné, dont  ils  ignoroient  le  nom,  fous  k 
conduite  d'un  grand  Général  aulïï  brave  que 
religieux  ;  ils  avoient  alors  conquis  cette  gran- 
de Vallée  ,  &  paffé  au  fil  de  l'épée  tous  les  ha^ 
bitans  h  qu'ils  avoient  trouvés  trop  mifera- 
bles  pour  mériter  de  vivre. 

Les  Incas  mécontens  de  cette  réponfe  ; 
marchèrent  aux  Chmcas.  Le  Cumca  du  pays 
qui  s'apperçut  de  leur  deflein,  vint  au-devant 
d'eux s  &  fbrrit  de  la  Vallée  avec  un  nombre 
de  troupes  affez  confîderable.  Il  y  eut  d'a- 
bord quelques  légères  efcarmouche.s*  Mais 
le  lieu  où  elles  fe  donnoient,  étant  fort  fa~ 
bloneux,  &  &rès-incommode,  les  ennemis 
fe  retirèrent  à  l'entrée  de  leur  Vallée  pour  la 

défendre. 
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défendre ,  mais  ils  ne  purent  réuflîr  dans  ce 
projet  ,  &  les  Incas  gagnèrent  beaucoup  4e 
terrein ,  après  en  avoir  tué  plufieurs  5  &  blefle 
lin  très-grand  nombre. 

Pendant  que  les  Chinons  témoignoient 
Une  fi  grande  envie  de  fe  défendre ,  les  Incas 
leur  ôffroient  toujours  la  paix  5  &c  leur  de- 
mandoient  leur  amitié.  Mais  toutes  ces  pro- 
pofitions  ne  les  adouciflbient  pas  j  car  ils 
elpéroient  que  l'exceflive  chaleur  de  leur 
pays  5  obligeroit  bien-tôt  les  Incas  à  fe  reti- 
rer ;  &  ceux-ci ,  pour  fe  gouverner  toujours 
avec  leur  modération  ordinaire ,  ne  les  pref 
foient  en  aucune  façon  ne  voulant  que  les 
fatiguer  y  Se  les  contraindre  à  fe  rendre  \ 
mais  comme  ils  avoient  déjà  demeuré  deux 
mois  dans  ce  pays  chaud ,  ils  craignirent  les 
maladies  y  Se  mandèrent  qu'on  envoyât  l'au- 
tre Armée  pour  les  relever,  En  peu  de 
jours  elle  arriva  à  Chinca  y  Se  l'Inca  Capac- 
Yupanqui  commanda  que  l'on  tînt  encore 
d'autres  troupes  prêtes  pour  faire  la  mêm& 
manœuvre  en  cas  de  befoin.  Il  ordonna  au 
Prince  fon  neveu ,  de  s*en  retourner  avec 
l'Armée  qu'il  renvoyoit  5  afin  de  ne  point  ex- 
pofer  fa  fanté  -,  Se  il  fit  enfuite  toutes  les  dif- 
pofitions  neceiïaires  pour  reflerrer  les  Chm~ 
cas  y  Se  les  réduire  par  famine.  Pour  cet  effet 
il  les  empêcha  de  taire  aucune  récolte,  I|f^ 
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rompre  les  canaux  &  les  aqueducs  ,  &  m 
terres  demeurèrent  en  friche.  Les  Chincas 
furent  plus  fenfibles  à  ces  précautions  qu'à 
tous  les  âutres  ordres  qu'on  avoit  donnés* 
car  k  chaleur  de  leur  pays  étoit  fi  grande, 
que  la  terre  ne  pouvoit  rien  produire  fans 
être  arrofée  tous  les  trois  jours.  Dans  cette 
extrémité ,  ils  perdirent  une  partie ^de  leur 
orgueil  ,  mais  ils  conferverent  1a  même  ter- 
meté  :  on  leur  offroit  la  paix  tous  les  huit 
jours ,  mais  ils  vouloient  combattre ,  &  n'ê- 
tre pas  obligés  de  s'avouer  vaincus.  Ils  fe  re- 
commandoient  avec  une  grande  dévotion  à 
leur  Dieu  Chinca-Camac.  Leurs  femmes  le 
prioient  les  larmes  aux  yeux,  Se  lui  offroient 
fans  ceffe  des  facrifices.  Ce  Dieu  étoit  le  mê- 
me que  les  Incas  adoroient  mentalement 
fous  le  nom  de  Pacha-Camac. 

Les  Chincas  ayant  appris  que  les  peuples 
d'une  grande  Vallée  avoient  bâti  un  Temple 
au  Pacha-Camacy  avoient  d'abord  faivi  leur 
exemple  5  mais  ils  fçurent  quelque  tems  après 
que  ce  nom  vouloit  dire  ,  celui  quifokient 
Wnivers  ;  ils  craignirent  que  ce  Dieu  ayant 
tant  de  monde  à  nourrir  ,  il  ne  leur  donnât 
pas  les  vivres  dont  ils  auroient  befoin  \  &  ils 
penferent  deflors  à  fe  faire  un  autre  Dieu, 
qui  prît  un  foin  particulier  d'eux  -,  ils  choi- 
firent  Chwça-Çamac>  &  la  grande  confiance 
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u'ils  avoient  en  lui ,  les  empêcha  de  fè  reti- 
re beaucoup  plutôt  y  parce  qu'ils  efpéroient 
toujours  des  marques  de  fa  protection. 

Les  Incas  foufFroient  patiemment  les  in- 
commodités du  climat  i  &  les  fatigues  4e 
la  guerre  \  mais  PInca  eraignoit  l'intempé- 
rie du  climat  3  &  la  férocité  de  ces  peuples  \ 
&  fâché  d'employer  autant  de  tems  à  cette 
expédition  i  il  leur  envoya  dire  qu'il  ayôii 
fuffifamment  obéi  aux  ordres  de  fon  frère  g 
qui  lui  avoit  ordonné  de  les  traiter  avec  dou- 
ceur s  &  qu'il  ne  leur  donnoit  que  hùit  jours 
pour  fe  rendre. ^  après  lefqitels  il  ne  leur  fe- 
roit  aucun  quartier  3  ôc  feroit  habiter  leur: 
pays  par  de  nouvelles  Golonnies.  Les  Dépu- 
tés eurent  ordre  de  ne  point  attendre  dé 
réponfe.  Les  Chincâs  étoient  réduits  déjà 
à  toutes  les  horreurs  de  la  famine  i  mais  cette 
déclaration  acheva  de  les  concerner  y  ils 
refolurent  de  fè  rendre.  Us  envoyèrent  pour 
cet  effet  les  plus  cônfiderables  d'entr'eiix  im- 
plorer la  clémence  de  l'Inca,  &  l'affurer 
qu'ils  étoient  dans  l'intention  de  réparer  par 
lëur  fidélité  la  réfiftance  qu'ils  avoient  eii 
tort  de  faire.  Le  Cwaca ,  fuivi  de  fes  parens 
&  des  principaux  du  pays  y  vint  lui-même 
trouver  lînca,  pour  lui  rendre  hommage  j 
&  fè  déclarer  fon  tributaire. 

Tnfanqui  ,  charmé  d'avoir  fait  cette  cofë- 
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quête,  en  témoigna  fa  joye  au  Curdcd  Chine 'dî 
II  le  reçut  avec  bonté  j  il  tâcha  de  le  confoler 
du  chagrin  &  de  l'nquiétude  dont  il  étoit 
agité.  Et  pour  lui  donner  des  preuves  du 
pardon  qu'il  lui  accordoit ,  il  lui  fit  des  pre- 
fens  au  nom  de  l'Inca  -,  il  lui  donna  •  &  à 
tous  ceux  de  fa  fuite ,  des  habits ,  &  les  cho- 
fes  dont  ils  faifoient  le  plus  de  cas. 

Les  Indiens  de  cette  Province  ont  beau- 
coup de  vanité  $  car  y  encore  aujourd'hui 
quand  ils  parlent  des  belles  adions  de  leurs 
Ancêtres  5  ils  citent  la  réfiftance  qu'ils  firent 
aux  Incas  -,  mais  ils  altèrent  la  vérité.  Ils  difent 
que  les  Incas  furent  obligés  d'abandon- 
ner leur  entreprife ,  &C  de  revenir  avec  une 
féconde  Armée  ,  qu'ils  employèrent  plu- 
fieurs  années  à  les  conquérir  -,  &  que  cepen- 
dant ils  n'en  vinrent  à  bout  que  par  les  pro- 
m  elle  s  Se  les  prefens.  Ils  fe  vantent  qu'il  leur 
eût  été  très-ailé  de  réfifler  aux  Incas.  Qu'a- 
vant l'arrivée  des  Incas  ils  étoient  fi  puiïTans, 
qu'ils  a  voient  fouvent  couru  Se  pillé  tout  le 
plat  pays  3  ôc  que  même  ils  s'étoient  rendus 
redoutables  aux  habitans  des  montagnes  5  & 
qu'ils  avoient  fouvent  porté  la  guerre  dans 
la  Province  des  Collas  ;  mais  leur  orgueil 
leur  fait  imaginer  toutes  ces  Fables  \  car  l'ex- 
périence fait  voir  que  les  Yuncas  font  des 
pareffeux ,  qui  n'aiment  qu'à  vivre  &  faire 
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tonne  chère  fans  fortir  de  chez  eux.  Il  n'eft 
donc  pas  naturel  que  leurs  pères  ayent  été 
porter  la  guerre  dans  la  montagne  à  près  de 
deux  cent  lieues,,  3c  qu'ils  ayent  quitté  leur 
pays  ,  où  jamais  il  ne  pleut ,  eux  fur-tout  qui 
ne  peuvent  entendre  le  moindre  coup  de 
tonnerre  fur  la  montagne  ,  fans  fe  cacher,  3C 
fans  retourner  fur  le  champ  dans  leurs  ha-; 
bitations. 

Pendant  que  le  Général  donnoit  les  or- 
dres néceffaires  ,  il  rendit  compte  au  Roy 
fon  frère  de  l'heureux  fuccès  de  fes  armes  ; 
3c  lui  demanda  une  nouvelle  Armée  pour 
relever  la  fienne  ,  &  pouvoir  conquérir  les 
autres  Yuncas.  Il  apprit  qu'il  y  avoit  un  alTez 
grand  nombre  de  Sodomites  parmi  les  Chin- 
cas  y  il  les  fit  tous  brûler,  démolir  leurs  mai- 
fons  y  3c  déraciner  leurs  arbres.  Les  Incas  au- 
roient  également  brûlé  les  femmes  &  les 
enfans  ,  tant  ils  avoient  ce  vice  en  horreur  \ 
mais  ils  crurent  que  ce  procédé  auroit  été 
£rop  injufte. 

Les  Rois  Incas  rendirent  par  la  fuite  cette 
Vallée  célèbre.  Us  y  bâtirent  unTemple  ma- 
gnifique au  Soleil,  3c  une  Maifon  de  Vier-; 
ges  élues.  Il  faut  convenir  que  cette  Vallée 
qui  eut  autrefois  plus  de  trente  mille  habi- 
tans  3  eft  encore  aujourd'hui  une  des  plu§ 
belles  du  Pérou. 
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Capac-Yupanqm  reçut  les  nouvelles  Trotî« 
pes,  les  munitions,  &  les  Généraux  qu'il 
avoit  demandés  au  Roy  fon  frère.  Lefecours 
fut  conforme  à  la  grandeur  Se  à  l'importan- 
ce de  l'entreprife  qu'il  méditoit.  Ce  Général 
qui  ne  penfoit  qu'à  fé  couvrir  de  gloire * 
fortit  de  Chwca  à  la  tête  de  fon  Armée  ,  $£ 
marcha  vers  la  helle  Vallée  àzRuna-Huanac^ 
nom  qui  fignifie  r  Epouvante  de  s  homme  $ ,  & 
qui  lui  fut  donné  à  caufe  de  plufieurs  Sol- 
dats qui  fe  noyèrent  dans  la  rivière  qui  tra- 
verse cette  Vallée  ,  Se  qui  n'avoient  pu  réfift 
ter  à  Ja  force  de  fpn  courant.  Cette  accident 
ne  |eur  feroit  pas  arrivé ,  s'ils  avoient  voulu 
faire  une  lieue  de  chemin  pour  gagner  un 
pont  y  &  s'ils  avoient  penfé  que  cette  rivière 
m  pouvoir  pas  être  aufïî  facile  à  palier  eri 
hiver  ,  qu'ils  l'avoient  trouvé  au  printems. 

Les  Hiftoriens  Efpagnojs  nomment  cette 
Vallée  Se  h  Rivière  hunaguana  ,  par  une 
corruption  de  trois  lettres.  L'on  peut  juger 
par-Jà  combien  lesElpagnols  ignorent  notre 
Langue.  Les  Maîtres  de  Langue  qui  font  de 
mon  pays,  font  eux-mêmes  tant  de  fautes 
en  prononçant  Se  en  écrivant,  que  dans  les 
Lettres  qu'ils  m'écrivent ,  prefque  tous  les 
mots  font  Efpaçnolifés.  C'eft  ïnutijemen* 
que  je  leur  en  fais  des  reproches.  Us  fem- 
tient  avoir  juré  de  fuivre  f  ufage  qui  cor- 


©  i  s   I  n  c  a  s:  i  i  f 

tompt  toujours  les  Langues  des  peuples  con- 
quis ,  &  des  peuples  qui  communiquent 
avec 'd'autres  Nations.  Les  quatre  Vallées 
furlefquelles  les  Incas  avoient  des  deffeins  , 
étoient  autrefois  infiniment  peuplées.  Elles 
fe  nommoient  Runa-Huanac ,  Malla ,  Chili- 
ca,  de  Huarcu.  Il  y  avoit  plus  de  trente  mil- 
le habitans  dans  cette  dernière  ,  mais  au* 
jourd'hui  la  plus  peuplée  n'a  pas  deux  mille 
habitans.  Il  y  en  a  même  où  l'on  ne  trouve 
que  des  Efpagnols, 

Ces  Vallées  appartenoient  à  un  Seigneur 
nommé  Chuquimancu ,  qui  prenoit  le  titre  de 
Roi^  qui  croyoit  que  fes  voifins  lui  dévoient 
rendre  hommage ,  quoiqu'ils  ne  fuffent  point 
fesVaffaux.  Sur  la  nouvelle  qu'il  eut  de  l'ap- 
proche des  Incas  ,  il  leva  le  plus  de  Soldats 
qu'il  lui  fut  poffible,  pour  défendre  le  paf- 
fage  de  la  rivière.  Il  y  eut  en  cette  occafion 
beaucoup  de  gens  tués.  Les  Incas  avoient 
préparé  des  Radeaux  de  différentes  gran- 
deurs fur  lefquels  ils  pafferent  5  mais,  à  dire 
le  vrai ,  ItsTuncas  défendirent  mal  le  paflage. 
L'on  prétend  que  ce  fut  parce  quekCtiraca- 
Chuqmmancu  voulant  porter  fes  forces  dans 
la  Vallée  à'Harca,  dont  la  fituation  lui  pa- 
xoiffoit  très-forte  a  avoit  laiffé  la  Vallée  de 
Runa-Huanac  fans  défenfe  \  car  ce  Curacé 
n'étoit  pas  un  grand  guerrier. 
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Les  Incas  prirent  de  fi  bons  polies ,  qu'erf 
moins  d'un  mois  ils  fe  rendirent  Maîtres 
de  cette  belle  Vallée,  &  l'Irica  y  laifTa  des 
troupes  pour  recevoir  les  munitions  qu'on 
lui  envoyeroit,  &  pour  afiurer  cette  Con- 
quête, Après  cette  difpofition,  il  marcha  à 
Huarcu  ou  la  guerre  fut  très-vive ,  parce  que 
Chucjmmancn  y  avoit  ralfemblé  toutes  fes 
troupes,  au  nombre  de  vingt  mille  hom- 
mes ,  dans  l'elpérance  d'acquérir  de  la  répu- 
tation, par  lès  manœuvres  de  guerre.  Les 
Incas  de  leur  côté  ne  négligèrent  rien  pour 
réunir,  fans  cependant  vouloir  enfancdan- 
ter  leur  vidoire  ;  &  malgré  tous  leurs  foins  , 
1  obftination  des  ennemis  les  occupa  pendant 
huit  mois  :  il  y  eut  de  part  &  d'autre  beau- 
coup de  fang  répandu.  Les  Incas  furent 
même  obligés  de  changer  trois  ou  quatre 
lois  la  fituarion  de  leur  Camp.  Enfin  pour 
faire  comprendre  aux  ennemis  qu'ils  ne  dé- 
camperaient point  fans  les  avoir  fournis,  & 
que  les  Soldats  fe  trouvoient  auffi-bien  que 
dans  leur  pays,  le  Général  voulut  que  l'on 
appellât  fon  Camp  Cozco  ,  &  que  les  quar- 
tiers en  portalîent  auifi  le  nom.  C'eft  fans 
doute  ce  qui  a  fait  dire  à  Pedro  de  Cieça  de 
Léon  (a) ,  qUe  Jes  Incas  voyant  l'obftination 


(a)  Chap.37i 
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gç5  ennemis ,  bâtirent  une  Ville  femblable 
a  celle  de  Cozco  ,  &:  que  la  guerre  dura  qua- 
tre ans-,  mais  il  dit  lui-même  qu'il  n'en  par- 
ie que  fur  le  rapport  des  Incas ,  qui ,  fans 
doute ,  ont  augmenté  leur  récit  ,  pour  rendre 
leur  attaque  plus  brillante.  Mais  le  tout  bien 
confideré  ,  les  quatre  années  furent  les  qua- 
tre Armées  des  Incas  9  &  la  Ville  ne  fut  au- 
tre chofe  que  le  nom  qu'ils  donnèrent  à  leur 
Camp  ,  fans  qu'il  fe  pafsât  autre  chofe  que  ce 
que  j'ai  rapporté. 

Cependant  les  Tuncas  ayant  été  fi  long- 
tems  reflerrés  ,  éprouvèrent  à  la  fin  les  mal- 
heurs de  la  famine.  De  plus ,  les  habitans  de 
Runa-Huanac  ne  ceffoient  de  prefTer  Chuqui- 
mancH.àç  fe  rendre  aux  Incas ,  puifqu'il  n'a- 
voit  pas  la  force  de  leur  réfifter  -,  ils  crai- 
gnoient  fur-tout  qu'ils  ne  les  chaffaffent  de 
leurs  maifons ,  pour  mettre  à  leur  place 
les  Chincas  leur  anciens  ennemis.  Enfin 
voyant  que  leur  Chef  ne  fe  rendoit  pas  à 
leurs  prières ,  ils  prirent  la  fuite  5  Se  vinrent 
donner  avis  à  l'Inca  des  extrémités  où  la 
famine  réduifoit  fes  ennemis. 

Chuqmmancu  ne  fut  pas  plutôt  averti  de 
cette  démarche  ,  que  dans  la  crainte  d'être 
abandonné  de  tous  les  fiens  ,  il  réfolut  de 
céder  à  la  force  y  &  de  fe  rendre  aux  inftan- 
fes  de  fes  Sujets  9  après  avpir  fait  le  dcvoi| 
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de  Général.  'Il  propofa  cette  affaire  à  fbïi 
Confèil,  qui  non-feulement  l'approuva.,  mais 
qui  fut  encore  d'avis,  que  fans  envoyer  d'Am- 
baffadeurs ,  on  allât  trouver  l'Inca.  Ils  le  fi- 
rent en  effet  j  ils  fe  profternerent  à  fès  pieds  ; 
ils  lui  demandèrent  pardon  3  &  l'apurèrent 
qu'ils  defîroient  avec  ardeur  d'être  Vaffaux 
de  l'Inca  3  puilque  le  Soleil  fon  Pere  vouloic 
qu'il  fût  Souverain  Seigneur  de  tout  le  mon- 
de. Les  deux  Incas  les  reçurent  bien  3  leur 
pardonnèrent 5  8c  les  renvoyèrent  chez  eux^ 
après  leur  avoir  fait  les  prefèns  ordinaires. 

Les  Incas  furent  fi  flattés  d'avoir  fournis 
ïe  Roy  Chuquimancu ,  que  pour  laifïer  à  la 
pofterité  un  monument  de  cette  guerre  3  ils 
îirent  bâtir  une  ForterefTe  dans  la  Vallée 
&Huarm  „  fur  le  bord  de  la  Mer  ;  elle  n'é- 
toit  pas  grande  3  mais  fà  conftruétion  étoit 
admirable  ;  elle  auroit  affurément  réfifté  à 
l'injure  des  tems  3  fi  on  ne  l'avoit  abatuêV 
Les  ruines  que  j'en  ai  vues  en  l'année  1560. 
m'ont  paru  magnifiques. 

Les  Incas  3  après  cette  Conquête  \  pourvu- 
rent à  tout  ce  qu'ils  obfervoient  ordinaire- 
ment y  &  marchèrent  pour  foumettre  les 
Vallées  de  Pachacamac  „  de  Fimac  s  de  Chan* 
çœy  3  Se  de  Huaman  y  que  les  Elpagnols  ap^ 
pellent  la  Barranca  ,  c'eft-à-dire  3  Lieu  plein. 
0  fondrières,  Le  grand  Cttraca-CMy/mmcié 
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ffîëït  Seigneur  de  ces  fix  Vallées.  Le  titre  de 
Roy  n'étoit  pas  en  ufage  parmi  ces  Indiens, 
mais  bien  celui,  de  Hatun-^u ,  qui  en  eft 
l'équivalent,  &  ce  Cumca  fe  piquoit  de  le 
porter  (a). 

Les  Incas  éclairés  de  la  feule  lumière  na- 
turelle ,  étoient  perfuadés  qu'il  y  avait  un 
Souverain ,  Créateur  de  toutes  chofes  ,  &C 
Confervateur  de  PUnivers.  Ils  le  connoif- 
foient  fous  le  nom  de  Tachacamac  ,  &  ré- 
pandirent dans  leur  Empire  eettè  idée  dont 
ils  étoient  les  Auteurs  -,  ils  croyoient  que  ce 
Tachacamac  étoit  invifible  >  ils  ne  lui  bâtif- 
foient  point  de  Temples  \  ils  ne  lui  faifoient 
point  de  facrifices  -,  ils  fe  contenaient  de 
l'adorer  en  leur  ame  >  &  de  lui  porter  un 
grand  refped ,  comme  il  paroiffoit  affez  par 
les  démonftrations  extérieures  qu'ils  faifoient 
de  la  tête  ,  des  yeux ,  des  bras  ,  &  de  tout  le 
corps  toutes  les  fois  qu'ils  le  nommoîent. 

Les  Tuncas,  prédeceffeurs  de  Cuyfmanmy 
avoient  auffi  le  même  culte,  avant  que 
d'être  conquis  par  les  Incas  ;  car  ils  avoient 
élevé  un  Temple  au  Tachacamac  3  dans  la 
plus  confiderable  Vallée  de  la  Côte,  qui 
en  prit  le  nom  ;  mais  ils  avoient  en  mê- 
me tems  placé  leurs  Idoles  fous  la  figure  de 
(a)  Les  Efpagnols  par  corruption  ont  appellé 
Umay  ces  Vallées  4e  P&lwtyGC  &  de  Rimas* 
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diffcrens  Poiffons ,  &  fous  celle  du  Renard; 
Leur  Temple  étoit  très-remarquable  par  la, 
manière  dont  il  étoit  bâti  5  &  celle  dont  on 
y  faifoir  le  fervice  5  car  c'était  le  feul  où  les 
Tuncas  facrifiaffent  des  animaux  ,  fans  épar- 
gner même  dans  leurs  grandes  Fêtes  le  fang 
innocent  des  hommes,  des  femmes,  &  des 
en  fans. 

La  Vallée  de  Rimac  lîtuée  à  quatre  lieues 
de  Pachacamac,  du  côté  du  Nord,  a  prisfon 
nom  d'une  Idole  qui  reprefentoit  un  homme 
qui  répondoit  aux  demandes  qu'on  lui  faifoit, 
&  qui,  en  langage  du  pais,  fignifioit,  celui  qui 
parle.  Les  Incas  eurent  beaucoup  de  vénéra- 
tion pour  cette  Idole,  &  ils  la  conferverent 
précieufement,  quand  ils  eurent  fait  la  con- 
quête du  pays.  Les  Efpagnols  y  ont  bâti  de- 
puis la  Vtlk  des  Rois.  Ils  lui  donnèrent  ce 
nom ,  parce  qu'elle  fut  fondée  le  jour  de 
cette  Fête.  Ainfi  Rimac ,  Lima,  ou  la  Ville 
des  Rois ,  ne  font  qu'une  même  chofe. 
Elle  a  pour  Armes  trois  Couronnes  &  une 
Etoile. 

L'Idole  de  Rimac  avoit  un  Temple  qui  n'é- 
toit  pas  fi  magnifique  que  celui  de  Pachaca- 
mac.  Les  grands  Seigneurs  du  Pérou  y  en- 
voyoient  fouvent  des  Ambafladeurs  pour  la 
confulter  fur  des  affaires  importantes.  Les 
Hiftoriens  Elpagnols  confondent  ces  deu* 
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TempîeS ,  foit  à  caufe  de  leur  ignorance  dans 
notre  Langue  ,  ou  parce  qu'ils  ne  s'embaraf 
fent  guéres  de  vérifier  les  faits.  UlnczCapac- 
Tupanqui  ayant  refolu  de  faire  la  Conquête 
de  ces  Vallées  ,  auparavant  que  d'y  entrer  ; 
envoya  des  Hérauts  au  Roy  Cuyfmancu ,  pour 
ïe  fommer  de  fe  rendre  ,  d'adorer  le  Soleil,1 
Se  d'abandonner  fes  Idoles ,  ou  de  fe  prépa- 
rer à  k  guerre. 

Cny finança  ayant  vu  la  guerre  fur  les  fron- 
tières de  fon  pays,  s'étoit  bien  douté  qu'elle 
viendroit  jufques  à  lui  ,  Se  il  avoit  fait  les 
préparatifs  neceffaircs  pour  réfifter  aux  Incas. 
Il  âflembla  donc  fes  Officiers  Se  fes  Soldats 
pour  donner  audience  aux  Hérauts  de  l'Inca, 
Se  leur  répondit  :  »  Que  fes  Sujets  ne  vou- 
»  loient  point  d'autres  Seigneurs  que  lui , 
*>  qu'il  fuffifoit  pour  les  gouverner  -,  qu'ils 
»  avoient  des  Loix  Se  des  Coutumes  que 
i>  leurs  Ancêtres  leur  avoient  lailfées  ,  Se 
dont  ils  fe  trouvoient  trop  bien  pour  en 
»  vouloir  changer  ;  qu'ils  étoient  conrens  de 
:»  leurs  Dieux ,  qu'ils  n'avoient  pas  refolu 
*»  d'en  abolir  le  culte  -,  qu'ils  adoroient  en- 
a>  tre-autres  le  Pachacamac  ,  à  qui  le  monde 
»  devoit  fon  Etre,  Se  fa  confervation  j  qu'en 
reconnoiifance  de  fes  bienfaits  ;  Se  par  ref- 
ped,  ils  lui  facrifioient  dans  fon  Temple 
i>  tout  ce  qu'Us  avoient  de  plus  cher3  juf* 
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ti  qiies  à  des  hommes  ,  des  femmes  &  des 
3>  enfans  ;  qu'ils  avoient  tant  de  vénération 
33  pour  un  Dieu  auquel  le  Soleil  n'était  corn- 
*>  parable  eh  rien  y  qu'ils  n'ofoient  le  rcgar- 
35  der  i  que  le  Roy  &  leurs  Prêtres  mêmes  J 
33  entroient  à  reculon  dans  fon  Temple  y 
33  qu'ils  avoient  encore  le  Dieu  Rimac  qui 
ws  leur  annonçait  l'avenir  ;  qu'ils  adoroient 
33  le  Renard  à  calife  de  fes  fineffes  $  mais 
33  qu'ils  n'avoient  jamais  entendu  dire  que  lé 
*3  Soleil  parlât  ;  qu'au  culte  de  ces  Dieux  ils 
33  ajoûtoient  celui  de  Mama-Cocha  y  qui  les 
33  nourrHToit  de  fon  poilfon  ;  enfin  qu'ils 
»  avoient  affez  de  Dieux  3  &  que  le  Soleil 
3>  leur  étoit  moins  utile  que  tous  les  autres § 
»  puifque  fa  chaleur  ne  ferviroit  qu'à  les 
33  incommoder  y  fi  jamais  elle  augmentait  -f 
33  qu'ainfi  l'Inca  leur  feroit  grand  plaifir  de 
*y  les  lailfer  vivre  fuivant  leurs  ufages  «. 

Les  Incas  furent  charmés  d'apprendre  que 
leurs  ennemis  avoient  une  fi  grande  vénéra- 
tion pour  le  Fachacarnac  3  qu'ils  adoroient 
auffi  y  ils  refoiurent  de  ne  leur  faire  la  guerre 
qu'à  la  dernière  extrémité ,  lorfque  les  rai- 
fons ,  les  offres  3  &les  carelfes  n'auroient  pu 
les  e  agner  y  de  ils  marchèrent  à  eux.  Le  Roy 
Cuyfmancuk  mit  auffi  en  campagne  avec 
beaucoup  de  troupes  déterminées  à  la  dé* 
fenfe  de  leur  pays  :  cependant  avant  que  de 
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poufler  les  chofes  plus  loin  ,  le  Général 
Ttipanqui  lui  envoya  demander  une  fufpen- 
fion d'armes,  pour  s'entretenir  à  fond  furie 
culte  de  leurs  Dieux ,  &  en  même  tems  lui 
manda  que  les  Incas  ,  indépendamment  du 
Soleil ,  adoroient  auffi  le  Fachacamac,  qu'ils 
ne  lui  avoient  point  élevé  de  Temple ,  ni  faïc 
defacrifices  .  parce  qu'ils  ne  l'avoient  point 
vû    &  qu'ils  ne  le  connoiffoient  en  aucune 
façon ,  mais  qu'Us  l'adoroient  en  eux-mêmes, 
&  ne  prononçoient  fon  nom  qu'avec  une 
extrême  humilité-,  qu'il  lui  paroifloit  qu'ils 
dévoient  vivre  en  frères  &  en  amis,  puifqu 'ils 
adoroient  le  même  Dieu ,  que  les  Incas  con- 
fentiroient  à  regarder  leur  Idole  Rimac,  com- 
me un  grand  Oracle ,  &  comme  unechofe 
facrée  mais  qu'il  étoit  bien  raifonnable  que 
de  leur  côté  ils  adoralfent  le  Soleil ,  puifque 
fon  éclat,  fa  bonté,  &  les  grands  biens 
qu'ils  en  recevoient  tous  les  jours  les  y  dé- 
voient engager,  au  lieu  que  le  Renard  & 
les  autres  animaux  de  la  Terre  &  de  la  Mer 
ne  leur  faifoient  aucuns  biens. 

L'Inca  fit  ajoûter  à  ce  difcouis  .  qu'il  pnoïc 
Cuyfmancu  avec  douceur ,  d'obéir  a  l'Inca 
fon  frère  &fon  Seigneur ,  à  l'Inca  quietoïc 
ïeconnu  Fils  du  Soleil ,  &  qui  etoit  regarde 
comme  Dieu  fur  la  terre  -,  que  fa  juftice ,  la 
clémence,  &  fes  autres  vertus  jointes  a  la 


bonté  de  fesLoix  &defon  Gouvernement; 
l'avoient  fait  aimer  de  toutes  les  Nations  \  que 
fur  le  bruit  de  fes  grandes  qualités  ,  il  y  en 
avoit  eu  plufieurs  qui  s'étoient  fournis  à  lui 
volontairement  ;  &  que  par  confequent  ils 
ne  dévoient  pas  refufer  pour  Maître  un 
Prince  qui  les  venoit  chercher  jufques  dans 
leur  pays  pour  les  accabler  de  fes  bienfaits  -, 
qu'il  le  prioit  de  faire  des  réflexions  férieu- 
fes  fur  toutes  ces  raifons ,  de  de  prendre  le 
parti  que  lui  dicîeroit  fa  fageife  3c  fa  pru- 
dence ,  qu'enfin  il  le  conjuroit  de  tâcher  de 
mériter  les  bonnes  grâces  de  îlnca,  pour 
le  dilpenfer  d'employer  la  force  pour  obeenhr 
une  chofe  qu'il  pouvoit  lui  accorder  de  bon 
gré. 

Cuyfmanm  écouta  ces  proportions ,  & 
confentit  à  la  fufpenfion  d'armes,  dansjla- 
quelle  les  Incas  fe  conduilîrent  avec  tant 
d'adrelfe  &  d'habileté ,  que  la  paix  fut  con- 
clue ,  à  condition  que  les  Tuncas  adoreroient 
le  Soleil,  qu'ils  lui  bâtiroient  un  Temple 
comme  celui  de  Pachacamac ,  qu'ils  lui  fe^ 
roient  des  offrandes  &  des  facrifices  9  qu'ils 
aboliroient  les  vi&imes  humaines ,  comme 
une  chofe  qui  s'oppofoit  à  la  loy  naturelle  , 
&:  qu'ils  châfferoient  les  Idoles  du  Temple 
du  Pachacamac  ■  parce  qu'il  n'étoit  pas  rai- 
fonnable  de  placer  dans  le  Temple  de  ce 

Dieu 
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ï>îèu  ^  rien  qui  fût  au-dçffous  du  Souverain 
«créateur  des  chofes  3  promettant  qu'à  l'ave- 
îiir  ils  ne  lui  drelfëroient  aucune  Statue ,  Se 
qu'ils  fe  contenteraient  de  l'adorer  dans  ld 
cœur,  puifqu'ils  ignoraient  la  figure  fous 
laquelle  il  le  falloit  repréfenter. 

On  convint  que  l'on  fonderait  dans  cette 
Vallée  une  Manon  de  Vierges  élues.  Que  le 
Roy  Cuyfmancit  demeurerait  paifible  dans 
fon  Pays  avec  tous  lès  Caracas  :  que  l'on  re- 
garderait Flnca  comme  leur  fouveraîn  Sei- 
gneur, Se  que  Ton  obéïroît  inviolablemenc 
à  fes  Loix  :  lés  Incas  promirent  de  leur  côté  > 
qu'ils  auraient  une  grande  vénération  pour 
l'oracle  Rimac  y  Se  qu'ils  commanderaient  à 
leurs  Sujets  d'en  âvoir  une  femblable* 

La  paix  fut  conclue  à  ces  conditions  5  Se 
Ton  communiqua  au  Roi  Cuyfmancu  les 
Coutumes  &les  Loix  que  l'Inca  vouloit  que 
l'on  obfèrvât.  Il  les  trouva  fi  juftes  &  fi  rai- 
fonnables  \  qu'il  les  accepta  fans  aucune  dif- 
ficulté >  Se  confentit  aifément  à  payer  le  tri- 
but au  Soleil  Se  a  l'Inca. 

Capac  Tupanqui  $  après  avoir  laiffé  les 
Garnifons  néce(faires  pour  la  fureté  du  Pays  j 
revint  à  Co^co  avec  le  Prince  fon  neveu  \ 
pour  rendre  compte  au  Roi  fon  frère  de  tout 
ee  qui  s'étoit  paflfé  j  ils  amenèrent  avec  eux; 
h  Roi  Cuyfmancu  y  qui  défiroit  baifer  les 
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mains  de  l'Inca y  &  voir  la  fameufe  Ville 
de  Cozco  j  l'Inca  Pachacutec  y  écoit  revenu 
fur  les  premières  nouvelles  qu'il  avoit  reçues 
dans  la  Province  de  Rucana  y  de  l'heureux 
fuccès  de  fes  armes.  Il  vint  au-devant  de  (on 
frère  &  de  fon  fils  y  &c  voulut  que  leur  triom- 
phe fût  encore  plus  grand  (  11  la  chofe  étoit 
poffible  )  que  n'avoit  été  le  dernier. 

L'Inca  reçut  très-bien  Cuyfmancu  ,  & 
trouva  bon  que  dans  la  pompe  de  la  marche 
il  fût  placé  avec  les  Incas  du  Sang  Royal  > 
parce  qu'il  adoroit  comme  eux  le  Pachaca- 
mac  j  cette  faveur  charma  Cuyfmancu ,  &  ex-; 
cita  l'envie  de  tous  les  autres  Curacas.  L'In- 
ca renvoya  ce  Roi  &  fa  fuite  y  comblés  de 
faveurs  de  de  préfens.  Ils  furent  fi  contens 
qu'ils  publièrent  par-tout  que  l'Inca  étoit  le 
véritable  fils  du  Soleil ,  3c  qu'il  méritoit  d'ê- 
tre adoré  &  fervi  par  tout  le  monde. 

Depuis  que  les  Incas  s'étoient  rendus  maî- 
tres de  la  Vallée  de  Pachacamac,  il  n'y  avoit 
plus  d'Idoles  dans  les  Temples.  Le  Diable 
parla  donc  aux  Prêtres  &  leur  dit  qu'à  prê- 
tent il  étoit  feul  ,  3c  qu'il  ne  prétendoit  plus 
répondre  à  toutes  les  demandes  qu'on  lui  fe- 
roit ,  parce  qu'il  ne  vouloit  point  rabaifler  un 
Dieu  tel  que  lui5qu'il  parleroit  feulement  aux 
Rois  3c  aux  grands  Seigneurs  ,  3c  qu'à  l'é- 
gard des  gens  de  moindre  confidération  3  il 
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ordonnèrent  à  l'Idole  ^i^c  5  qui  n'étoit 
que  fon  valet,  de  leur  répondre.  Àuffî 
tint-il  parole ,  &  Ton  donna  à  l'Idole  Rimac 
le  nom  de  la  Bavarde  \  (  a  )  parce  qu'elle 
étoit  obligée  de  parler  beaucoup. 

L'InCa  Pàchacmec  donna  quelque  relâche 
à  fes  Troupes  i  parce  que  fes  Sujets  lui  pa« 
roifToient  incommodés  des  grandes  levées 
qu'il  avôit  faites.  Il  s'occupa  pendant  la  paix, 
du  gouvernement  de  fes  Royaumes  j  il  les 
Embellit  de  bâtimens ,  il  y  fit  des  loix  avan- 
tageufes ,  il  y  établit  des  Cérémonies  reli- 
gieufes ,  Se  il  eut  foin  de  réformer  les  abus 
qui  s'étôient  glifles  j  il  vouloit  foutenir  le 
nom  de  Pàchacmec  3  Se  fe  rendre  immortel 
^ans  les  fiécles  à  venir  par  les  qualités  de 
grand  Roi ,  de  grand  Prêtre  &  de  grand  Ca- 
pitaine. 11  enrichit  beaucoup  le  Temple  dii 
Soleil  i  M  ce  fut  lui  qui  fit  lambrifler  de  la- 
mes d'or  tous  les  murs  Se  tous  les  autres  ap- 
partemens  3  particulièrement  un  cloître  qui 
fublîfte  encore  aujourd'hui  5  Se  qui  eft  plus 
éclatant  par  les  richelTes  Ipirituelles  i  qu'il  ne 
l'étoit  alors  par  l'or  &  les  pierreries  j  puifque 
dans  le  même  endroit  où  fe  voyoit  la  figure 
du  Soleil  ^  l'on  a  placé  le  Saint  Sacrement 
&  que  le  cloître  fert  aux  Procédions  dej 

(a)  Le  Père  Blas  Valera  âh  la  même  chofo, 
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principales  fêtés  de  l'année  dans  le  Couvent 
de  faint  Dominique. 

L'Inca  Pachacutec  aptes  avoir  laiflTé  repo- 
fer  fes  Sujets  pendant  fïx  ans  $  leva  trente 
mille  hommes  pour  aller  conquérir  par  le 
chemin  de  la  Montagne ,  les  Vallées  fituées  le 
long  de  la  côte  julqu'à  Cajfamarca  y  frontière 
de  ion  Empire.  Il  nomma  pour  Maréchaux 
de  Camp  ,  les  Incas  les  plas  expérimentés  , 
&  les  chargea  d'aider  de  leurs  confeils  fon 
fils  l'înca  Yupanqm ,  auquel  il  donna  le  com- 
mandement de  l'Armée.  Ce  Prince  étoit  de- 
venu capable  des  plus  grandes  chofes  3  de- 
puis qu'il  avoit  appris  le  métier  des  Armes 
fous  un  auflî  grand  Capitaine  que  fon  oncle  , 
&  il  pouvoit  commander  feul.  Pachacutec 
retint  fon  frère  près  de  lui  9  pour  qu'il  fe  re- 
posât de  fes  travaux  *,  il  le  déclara  fon  Lieute- 
nant Général  y  &  la  féconde  Perfonne  de  fon 
Empire  -y  il  lui  donna  un  pouvoir  abfolu  en 
paix  ôi  en  guerre  3  &  il  le  nomma  fon  bras 
droit. 

D'abord  que  l'Armée  fut  prête  à  marcher.,  le 
Prince  fe  mit  à  la  tête  de  la  première  troupe  y 
&  fe  rendit  y  en  prenant  le  chemin  de  la  Mon- 
tagne ,  dans  la  Province  à'Tauyn }  voifine  de 
celle  des  Pvois  3  .&  il  y  attendit  le  refte  des 
Troupes.  Quand  elles  furent  affemblées 
filles  marchèrent  à  Rimac.  Les  Indiens  di~ 
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fcnt  que  ce  jeune  Prince  eut  le  bonheur  d'ê- 
tre le  premier  des  Rois  Incas  qui  vit  la  mer 
du  Sud  *,  Cuyfrnanm  ôc  Chuqmamancu  Cu- 
racas  de  Runahuanac  vinrent  au-devant  de 
lui  à  la  tête  de  bonnes  Troupes ,  qu'ils  lui  of- 
frirent pour  l'expédition  qu'il  méditoit.  Le 
Prince  leur  fçut  bon  gré  de  leur  procédé ,  6C 
leur  accorda  plufieurs  grâces,  De  R  'mac  il 
vint  au  Temple  Pachacamac  a  ou  il  ne  fit  ni 
facrifices  ,  ni  offrandes ,  fe  contentant  des 
démonftrations  que  les  Iriças  faifoient  dans 
leur  Oraifon  mentale.  Il  alla  de  ce  Temple  à 
celui  du  Soleil ,  il  y  fit  plufieurs  façrifices  5 
&  donna  beaucoup  d'or  &  d'argent  \  pour 
plaire  aux  Yuncas  ,  &  fatisfaire  aux  conven- 
tions du  Traité,  il  alla  voir  l'Idole  Rimac  y  lui 
offrit  des  facrifices ,  &  la  fit  çonfulter  par  les 
Prêtres  fur  le  fuccès  de  fon  entrçprife,  La  ré- 
ponfe  ayant  été  qu'il  feroit  un  bon  voyage  ju£- 
qu'à  la  Vallée  de  Huaman  >  {a)  il  envoya  fonv 
irier  comme  à  l'ordinaire ,  ou  de  paix  ,  ou  de 
guerre  ,  un  grand  Sçigneur  nommhChymu  , 
qui  pofledoit  les  Vallées  qui  font  depuis  la 
Barranca  jufqu'à  la  ville ■àzTruxnloXt  s  prin- 
cipales (b)  étoient  Pannunca  3  HuMml ^  San- 
U  y  Huanaçu  &c  Chyrnu,  Elles  étoient  fertiles, 

(a)  Les  Efpagnols  Font  nommé  la  Barranca,, 
ïh)  Où  eft  à  prêtent  Tmxillo* 
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Se  bien  peuplées.  Leur  principal  Çuraca  poîS 
toit  le  nom  de  celle  où  il  tenoir  fa  Cour  ;  il  le 
regardoit  comme  Roi ,  &fe  faifoir  craindre 
de  fes  Voifins  au  Levant,  au  Nord  &  au 
Midi ,  car  la  mer  terminoit  fes  Etats  du  côté 
du  Couchant/ 

Le  piaffant  Chymu  répondit  aux  Députés 
de  l'Inca ,  qu'il  étoit  prêt  de  mourir  les  ar-* 
mes  à  la  main ,  pour  défendre  fes  Loix  &  fon 
Pays  y  qu'il  ne  vouloit  point  entendre  parler 
de  nouveaux  Dieux  y  Se  que  rien  ne  le  feroie 
changer  de  fenfimens.  Après  cette  réponfe, 
îe  Prince  marcha  droit  à  Tarmunca  ,  où  le 
Curaca  l'attendoit.  Il  fit  d'abord  efearmou-. 
cher  pour  reconnoître  les  forces  de  l'Inca.  H 
combattit  affez  long-tems  pour  les  empê- 
cher de  forcer  fes  retrançhemens.  Mais  mal- 
gré fes  efforts  y  le  Prince  fe  campa  fort  avan* 
tageufement.  Il  eft  vrai  qu'il  y  eut  de  la  perte 
de  part  &  d'autre.  Cependant  le  Prince 
voyant  la  réfiftance  des  Yuncas ,  &  craignant 
que  le  peu  de  Troupes  qu'il  avoit^n'augmen-, 
tât  leur  opiniâtreté  9  il  envoya  rendre  compte 
à  fon  Pere  de  çe  qui  fe  paffoit  5  &  lui  deman-, 
da  vingt  mille  hommes  3  plutôt  pour  abréger 
la  guerre  y  &  ne  pas  donner  aux  ennemis  le 
tems  de  refpirer ,  que  pour  relever  fon  Armée, 

Après  avoir  dépêché  fes  Courriers ,  il  fe 
porta  vivement  à  cette  guerre.  Chymu  n'eu? 
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point  de  plus  grands  ennemis  que  les  deux 
Curacas  de  Pachacamac  &  de  Runahuanac  , 
parce  que  long-tems  avant  l'arrivée  des  Yun- 
cas  il  v  avoir  entr'eux  plufieurs  guerres,  dans 
lefquelles  ils  fe  faifoient  réciproquement  el- 
claves.  Ces  deux  Curacas  ,  fous  les  étendarts 
de  l'Inca  ,  ne  fongeoient  qu'à  fe  venger  des 
maux  qu'ils  en  avoient  reçûs,&  faifoient  beau- 
coup de  peine  au  puiifant  Chymit,  qui  de  ion 
côté  ne  négligeoit  rien  pour  fe  défendre  avec 
courage.  Cette  inimitié  des  Yuncas  fut  d'une 
grande  utilité  aux  Incas ,  car  en  peu  de  jours 
fis  s'emparèrent  de  la  Vallée  de  Parmunca 
après  plufieurs  combats  très-vtf  s,  &  ils  obli- 
gèrent les  Habitans  de  Huallmi  d'abandon- 
ner leur  Pays ,  &  de  fe  retirer  dans  la  Vallée 
de  Santa ,  qui  étoit  alors  une  des  plus  belles 
de  la  côte  ,  mais  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
défert,  auilï-bien  que  toutes  les  autres ,  tant 
le  Pays  a  été  défolé  par  la  fuite  des  tems. 

Les  Habitans  de  Santa  fe  montrèrent  plus 
aguerris  que  les  autres ,  &  firent  autant 
deforties  qu'il  leur  fut  poflîble.  Us  refifte- 
rent  pendant  plufieurs  jours  ,  lans  que  l'on 
pût  fçavoir  de  quel  côté  étoit  tourné  l'avan- 
tage ,  &  ils  donnèrent  de  grandes  efpérances 
IChymu;  mais  il  comptoir  un  peu  trop  fut 
la  valeur  de  fes  Troupes ,  &  il  répandoit  plu- 
fieurs difcours  contre  fes  ennemis  quife  de- 
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truifirent  d'eux-mêmes.  Il  difoit  que  le  Prin- 
ce etoit  d'une  complexion  délicate,  qu'il  fe 
lafleroit  bientôt  des  fatigues  de  la  guerre  & 
que  les  délices  de  la  Cour  ne  tarderaient^* 
a  le  rappeller  ;  que  fes  Soldats  feront  char- 
mes daller  revoir  leurs maifons ,  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans,  &  qu'ils  quitteroient 
avec  pkifir  un  Pays  que  la  chaleur  les  oblige- 
rait d'abandonner  ,  fi  par  hazard  ils  s'obfti- 
noient  a  y  demeurer. 

Ces  vaines  imaginations  flattaient  l'efpé- 
rance  de  l'orgueilleux  Chymu  ,  &  l'empê- 
choient  d'écouter  les  prapofitions  que  lui 
falloir  faire  de  tems  en  tems  i'Inça.  Il  fit  mê- 
me venir  des  troupes  fraiches  des  autres  Vai- 
lles de  fa  dépendance,  afin  que  l'on  ne  pût 
douter  de  l'envie  qu'il  avoir  de  fe  défendre. 
Ainli  la  guerre  devenoit  pjus  vive  à  chaque 
mitant,  &  les  Incas  avouoient  qu'ils  n'en 
ayoïent  jamais  foutenu  de  plus  forte  &  de 
plus  difficile.  Les  Chefs  de  l'Armée  de  Chy- 
mu qui  voyoient  les  çhofes  fans  paffion  au- 
vent bien  defiré  que  leur  Curaca  eût  ac^ 
Cepte  les  offres  de  paix  &  d'amitié  que  leur 
iailoit  l'Inca;  fis  jugeoient  que  tôt  ou  tard  fi 
faudrait  fe  rendre  à  lui ,  &  qu'ils  ne  pou- 
Voient  refifter  à  une  figrande  pufifance  ;  mais 
pour  s'accommoder  à  la  Volonté  de  leuï 
Maître,  ils foutenoient fans  rien  dire  les  fa- 
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tîgues  &  les  malheurs  de  la  guerre  ,  & 
voyoient-,  fans  olët  fe  plaindre,  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans  tomber  dans  l'efclavage 
des  Curacas  de  Pttchacœmac  &  de  Runahufr 

Lorfque  la  guerre  étoit  le  plus  vivement 
allumée,  le  Prince  Inca  Tupancjm  vit  arriver  le 
fecours  de  vingt  mille  hommes  qu'il  avoit  de- 
mandé au  Roi  fon  père.  Cet  événement  ra- 
baiffa  l'humeur  altiére  de  Chymu  :  pour  lors 
il  vit  fes  efpérances  renverfées  ,  &  le  cpurage 
des  fiens  abattu.  Dans  cet  état ,  fes  principaux 
parens  lui  remontrèrent  qu'il  ne  devoit  point 
ppuffer  fon  pbftination  jufqu  a  la  ruine  totale 
de  fon  Pays  y  qu'il  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  d'accepter  les  offres  de  i'Inca,  qu'il  n'a- 
vôit  que  ce  moyen  pour  empêcher  leurs  en- 
nemis communs  de  s'enrichir  de  leurs  dé^ 
poiiilles ?  .&  de  faire  leurs  femmes  &  leurs  en^ 
fans  efclaves  ,  &  qu'il  devoit  prévenir  le? 
malheurs  dont  ils  étoient  menacés,  Chymu 
fut  étonné  de  cette  remontrance  ,  il  la  regar- 
da plus  comme  une  menace  didée  par  la 
peur ,  que  comme  un  cpnfeil  donné  pour 
fon  avantage,  Tous  fes  Voifins  étoient  irrités 
de  fon  orgueil  ;  les  forces,  de  fes  ennemis 
étoient  augmentées  ,  &  les  fiennes  dimi- 
nuoient  de  jour  en  jour.  Comment  donc  fe 
tirer  dç  cette  extrémité  ?  C^uçlfecours  irnrj 
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piorer  :  Toutes  ces  réflexions  le  détermine- 
ïent  à  accepter  les  premières  offres  que  lui 
fcroit  l'Inca  y  car  dans  la  crainte  qu'on  ne 
l'accusât  de  lâcheté  ou  de  foibleffe  a  efprit  > 
il  ne  voulut  faire  aucune  propofîtion;  mais 
iàns  divulguer  fon  projet  J  il  affura  fes  Trou- 
pes que  fi  elles  vouloient  le  féconder  5  il  ne 
înanquoit  ni  d'eiperance  ni  de  moyens  pour 
ïéfifter  à  l'Inca  \  qu'il  elpéroit  les  mettre  bien- 
tôt en  liberté  9  Se  qu'il  ne  leur  demandoit 
que  de  montrer  toujours  la  même  valeur 
dont  ils  avoient  fait  fentir  les  effets  à  leurs 
ennemis  \  que  pour  lui  il  leur  promettoit  de 
ne  les  jamais  abandonner  9  Se  que  leur  con- 
fervation  ,  qui  lui  étoit  plus  chère  que  la  fien- 
ne ,  étoit  un  sûr  garant  de  fà  parole. 

Chymu  fut  étonné  de  trouver  le  courage  dé 
fes  Troupes  fi  fort  abattu  ;  Se  lorfque  l'Inca 
lui  envoya  de  nouveaux  Députés  pour  l'affû- 
ter de  fon  amitié,  &  lui  permettre  d'oublier  le 
paffé,  il  ne  voulut  pas  donner  à  connoître  le 
parti  qu'il  avoit  pris ,  mais  il  répondit  qu'il  ne 
pouvoit  point  parler  d'accommodement^iàns 
avoir  auparavant  pris  l'avis  de  fes  Sujets.  Il 
fit  aflembler  fur  le  champ  fes  Capitaines  Se 
fes  parens  y  il  leur  expliqua  les  propofitions 
de  l'Inca  v  il  les  pria  de  réfléchir  fur  ce  qui 
îeur  étoit  avantageux,  Se  il  les  affura  qu'il 
feroit,  en  leur  confidération  ^  tout  ce  que 
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Vouclroïtrinca,  aimant  mieux  préférer  leur 
volonté  à  fa  propre  fatisfaclion. 

Les  Officiers  ,  charmés  de  voir  que  leur 
Curaca  étoitdansde  pareilles  difpofitions , 
oferent  lui  dire  qu'il  feroit  injufte  de  ne  pas 
obéïr  à  Tlnca  ,  qui  leur  témoignoit  tant  de 
bonté  &  de  générofité  ,  &  qui  leur  propo- 
foit  fon  amitié  au  moment  qu'il  pouvoit 
îes  foumettre  par  la  force.  Chymu  voyant 
que  fes  Troupes  parloient  plus  en  hommes 
libres  qu'en  Vaffaux  ,  ne  s'oppofa  plus  à 
leurs  defirs  -,  &  pour  leur  prouver  qu'il  ne 
vouloitque  ce  qu'ils  fouhaitoient ,  il  envoya 
des  Ambafïadeurs  au  Prince  Yupanqui,  pour 
le  fupplier  de  ne  point  refufer ,  à  lui  &  à  fes 
Sujets  ,  la  clémence  &  la  pitié  que  les  Incas3 
fils  du  Soleil ,  avoient  témoignés  aux  Na- 
tions qu'ils  avoient  conquifes  dans  les  quatre 
parties  du  monde.  En  même  tems  il  lui  fit 
dire  qu'il  fe  mettoit  le  premier  au  rang  des 
coupables  \  qu'il  lui  demandent  pardon  d'u- 
ne faute  qu'il  reconnoiffoit,  &  que  tant  d'au- 
tres peuples  avoient  commife  avant  lui  j  qu'il 
favoit  que  le  titre  d'amateur  &  de  bienfac- 
teur  des  Pauvres ,  étoit  celui  auquel  il  étoit 
le  plus  fenfible  >  &c  qu'il  lui  demandoit  un 
pardon  général  pour  fes  Sujets  3  qui  n  avoient 
réfiftéque  par  fon  obftination  particulière. 
CçtCfe  .ambafladç  fut  d'autant  plus  agréa- 


5'3-^      t  Histoire 
ble  au  Prince ,  qu'il  craignoit  d'en  venir  ZVûi 
dernières  extrémités.  Il  reçut  très-favorable- 
ment  les  AmbafTadeurs ,  &  leur  fit  dire  d'a- 
mener leur  Curaca ,  pour  qu'en  fa  préfence 
ils  reçurent  le  pardon  qu'il  vouloit  leur  ac- 
corder ,  &  les  bienfaits  qu'ils  dévoient  atten^ 
dre  de  fa  clémence.  Chymu  ,  oubliant  fan 
ancien  orgueil,  vint  trouver  le  Prince  avec 
toutes  les  fbumiffions  &  les  déférences  ima^ 
ginables,  jufques-là  même  qu'il  fe  profter- 
na  devant  lui  ;  Se  qu'il  l'adora,  lui  répé^ 
tant  plufieurs  fois  ce  qu'il  lui  avoit  mandé 
parfes  AmbafTadeurs.  te  Prince,  pour  le  t> 
rer  de  la  peine  où  il  le  voyoit ,  le  reçut  très^ 
i?ien  ,  &  donna  ordre  à  deux  de  les  Capitai- 
nes de  le  relever  $  il  l'alTura  qu'il  lui  pardon- 
noit  le  paffé ,  Se  qu'il  n'étoit  point  venu  pour 
ufurper  fon  Pays ,  mais  pour  en  reformer  la 
Religion  Se  ks  Loix,  Se  que  pour  lui  en 
donner  une  preuve ,  il  Jui  remettroitfon  E^at 
comme  auparavant  ,  à  condition  que  lui  Se 
les  Sujets  ren  verfaiTent  leurs  Idoles  pour  ado- 
rer le  Soleil,  Se  fervirl'Incafon  pere. 

Le  Prince  Chpnp ,  charmé  de  ces  paroles 
obligeantes,  adora  encore  Pinça,  &  lui  ré, 
pondit  qu'il  fe  repentoit  encore  plus  de  ne 
lai  avoir  pas  obéi  dans  le  moment  qu'il  avoit 
Pa™  ,  qu'il  aurpit  ce  regret  toute  fa  vie  ,  & 
gtfil  étoit  prêt  de  faire  çouc  ce  qu'il  lui  ordQU2 
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Ldix.  La  paix  fut  donc  conclue,  &  ChymU 
devint  tributaire  de  l'Inca  ,  qui  lui  don- 
na plufieurs  robbes  pour  lui  &  pour  fa  no1- 
bleffe. 

Après  cela  f  InCa  vifita  les  Vallées  ,  dans 
îefquelles  il  fit  faire  de  beaux  bâtimens ,  3c  dé 
Grands  aqueducs  pour  arrofer  les  terres  la- 
bourables qûe  Ton  y  trouvoit  en  affez  grande 
quantité.  ïl  fit  âulTi  conftruire  des»  maga- 
fins  ,  tant  pour  les  revenus  du  Soleil ,  que 
pour  les  provifions  nécelîaires  au  Pays,  en  cas 
de  famine  -,  il  fit  élever  dans  la  Vallée  de  Pd~ 
chacamac  une  forterefTe ,  pour  laiffer  an  mo- 
nument de  la  vi&oire  qu'il  avoit  remportée  » 
il  y  étoit  d'autant  plus  fenfible ,  que  la  guerre 
avoit  été  vive.  Ce  bâtiment  fut  conftruit 
avec  folidité,  3c  embelli  de  peintures  3c 
de  plufieurs  autres  curiofités  :  mais  cet  ad* 
mirable  édifice  n'a  point  été  refpedé  parles 
Etrangers ,  il  n'en  fubfifte  que  quelques  mor- 
ceaux qui  font  juger  de  la  beauté  de  cet  ou- 
vrage. Après  que  le  Prince  eut  pourvu  aux 
Loix  comme  à  la  sûreté  du  Pays ,  il  laifla 
Chymu  dans  fon  Pays ,  plus  content  qu'il  ne 
l'avoit  jamais  été  9  3c  revint  à  Cozco  ;  où  on 
lui  fit ,  pendant  un  mois  entier ,  les  mêmes 
honneurs  que  ceux  dont  j'ai  parlé. 

Pachacutec  devenant  fort  âgé ,  fe  laffs 
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de  faire  des  conquêtes,  &  fe  contenta  d'aVofe 
augmenté  fon  Empire  de  tout  le  Pays  qui  fe 
trouve  depuis  la  grande  Montagne  neigeufè 
jufqu'à  la  mer ,  &  qui  comprend  plus  de  cent 
trente  lieues  du  Nord  au  Sud ,  &  foixante- 
dix  environ  de  l'Eft  à  l'Oueft.  Il  ne  fut  plus 
occupé  que  du  foin  de  confirmer  les  Loix  de 
t  fes  PrédécefTeurs ,  3c  d'en  faire  de  nouvelles. 
Il  fonda  plufîeurs  Villes,  &  envoya  des  colo^ 
nies  dans  les  lieux  incultes  J  qu'il  rendit  fer- 
tiles par  des  canaux  &  des  aqueducs.  Il  éleva 
plufîeurs  Temples  au  Soleil.  Il  fit  non -feule- 
ment réparer  les  magafîns  des  grands  che- 
mins ,  mais  il  en  conftrmfît  de  nouveaux  s  3C 
bâtit  des  Maifons  Royales  pour  loger  les  In* 
cas  dans  leurs  voyages.  Il  établit  des  magafins 
pour  les  Habitans  dans  les  Villes  où  il  n'y  eu 
avoit  point.,  &  il  voulut  qu'on  les  entretînt  de 
fes  revenus  &  de  ceux  du  Soleil.  En  un  mot, 
l'on  peut  dire  qu'il  renouvella  les  Loix  3c  les 
cérémonies.  Il  détruifit  plufîeurs  Idoles  que 
fes  Sujets  adoraient  encore ,  &  réforma  des 
abus  qui  s'étoient  gliffés  avant  fon  règne.  Il 
eut  les  mêmes  attentions  pour  les  Troupes  y 
il  étendit  &  multiplia  les  grades  3c  les  hon-* 
neurs  de  ceux  qui  s'étoient  diftingués  à  la 
guerre.  Il  augmenta  la  ville  de  Cozjco  \  3c  y 
attira  un  grand  nombre  d'habitans ,  par  les 
bâtimens  qu'il  fit  conftruire 3c  fur-tout  uri 
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Palais  pour  fa  perfonne ,  tout  auprès  des  Eco- 
les que  fon  bizayeul  \  Inca  Roca  avoit  fon- 
dées. Toutes  ces  chofes ,  jointes  à  la  bonté 
de  fon  naturel ,  &  à  la  douceur  de  fon  gou- 
vernement, le  firent  aimer  de  tousfes  Sujets. 
Il  régna  plus  de  cinquante  ans,  félon  les  uns 
&  plus  de  foixante,  félon  les  autres,  &  mou- 
rut après  avoir  vécu  glorieux  &  aimé.  Illaif* 
fa  pour  héritier  l'Inca  Tupanqui  fon  fils  légi- 
time ,  qu'il  avoit  eu  de  Coya  Anahnarque  fa 
femme  &  f  i  fœur.  On  dit  qu'il  eut  plus  de 
quatre-cens  enfans ,  bâtards  ou  légitimes  , 
ce  qui  ne  parut  pas  confidérable  aux  Indiens  9 
attendu  la  vieillefîe  à  laquelle  il  étoit  parve- 
nu ,  &  la  quantité  de  fes  femmes.  Les  Hif 
toriens  Elpagnols  confondent  celui-ci  avec 
fon  pere  ,  Se  ne  les  comptent  que  pour  un. 
Le  nom  à'Tupanqui  fe  joignit  alors  à  celui 
d'Inca,  comme  celui  ÙAugufte  chez  les 
Romains  à  celui  de  Ce  far.  C'eft  une  cho- 
ie à  laquelle  il  eft  bon  de  faire  attention  » 
pour  ne  pas  confondre  les  Incas  comme 
ont  fait  les  Efpagnok  Pour  diftinguer  le 
fils  de  Tupanqm  de  fon  pere ,  on  le  nom- 
ma Tupac-THpanqm ,  c'eft  à-dire ,  Refplen- 
dilfant. 

Le  Pere  BlasValera  confirme  tout  ce  que  j^ai 
dit  de  Pachacutec.  Il  ajoute  qu'il  fit  des  Lois 
Ci  juftes ,  que  les  Rois  d'Efpagne  en  ont  con- 
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firme  plufieurs.  Il  accorda  de  grands  prïvU 
légesaux  Ecoles  &  aux  Collèges  que  Tinta 
Rocà  avoir  fondés  dans  Cozco.  Il  voulue  que 
tous  les  Indiens  ,  de  quelque  condition  qu'ils 
fuffent ,  parlaient  la  Langue  de  cette  Ville 
(  &  il  donna  à  tous  ceux  qui  l'ignoroient,  1  ex- 
clufïon  des  charges  i  pour  que  tout  le  monde 
fût  obligé  de  fe  foumettre  à  cette  Loi.  Il  éta- 
blit dans  toutes  les  Provinces  defôn  Royau- 
me ,  des  Profeffeurs  pour  i'enfeigner  9  &  par 
iucceflion  de  terris  3  on  vint  à  parler  la  même 
,  langue  dans  tout  le  Pérou.  Cette  langue  a  de- 
puis été  négligée3&plufîeurs Provinces  en  ont 
abfolument  perdu  lufage,  au  grand  préjudice 
de  l'Evangile.  Les  Indiens  qui  fça voient  cette 
Langue ,  étoient  plus  civilifés  &  plus  capa- 
bles de  comprendre  ce  qu'on  leur  vouloit 
apprendre  3  auffi  font-ils  tous  Chrétiens. 

Pachacutec  ne  permit  qu'aux  Princes  &  à 
leurs  enfans  de  porter  de  Tor  5  de  l'argent  ■ 
des  pierreries  3  des  plumes  de  différentes  cou*, 
leurs  y  &  des  habits  de  laine  de  Vicunna  \  {a ) 
cette  étoffe  étoit  admirablement  travaillée. 
Il  voulut  auflî  que  tout  le  monde  s'habillât 
honnêtement  les  jours  de  Lune  comme  les 
autres  Fêtes  ,  de  c'eft  un  ufage  que  tous  les 
Indiens  tributaires  obfervent  encore  aujour- 

(a)  Chèvre  fauyage, 
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<d*hui  ;  pat  ce  moyen  l'Inca  coupâ  chemin  à1 
îâ  corruption,  que  le  luxe  Se  les  dépenfes  foi 
perfluës  ont  accoutumé  de  caufèr.  Les  In- 
diens defcehdus  des  Eipagnbls  y  font  bieri 
éloignés  d'un  auffi  fage  règlement.  L'Inca  fit 
des  Ordonnances  fur  la  fobrieté  dans  le  man- 
ger ,  mais  il  kifla  une  liberté  entière  fur  la' 
bouTon,  Il  établit  des  Juges  contre  les  faH 
neans.&  les  vagabonds  ;  il  voulut  qu'ils  tra-n 
vaillaffënt  pour  leurs  plus  proches  parens  ; 
pour  leurs  maîtres  5  Se  pour  le  bien  de  il 
République  ;  il  ordonna  même  que  les  éti- 
fans  de  fix  à  fept  ans  ,  de  l'un  Se  de  l'autre 
fexe  ,  éuffent  Une  occupation  •  elle  étoit  à  la 
vérité  conforme  à  leur  âge.  Les  aveugles  S£ 
les  boiteux  ne  demeiiroient  point  oififs  &: 
les  vieillards  que  Ton  entretenoit  Se  que  l'on 
nourrilToit  âux  dépens  de  l'Etat,  chaûoienc 
les  oifeaux  des  champs  quand  ils  étdient  fe- 
lïiés. 

Pour  empêcher  qu'un  travail  continuel 
n'incommodât  les  Indiens ,  l'Inca  ordonna 
que  toutes  les  Lunes  il  y  auroit  trois  jours  de 
Fêtes  deftinés  à  des  récréations  publique^ 
Tous  les  payfans  Se  ceux  qui  travailloient  à 
la  campagne,  âvôiènt  ordre  de  venir  à  là 
Ville  &  au  marché  tous  les  neuf  jours  •  pour 
y  apprendre  ce  que  l'Inca  &fon  Confeil  étà; 
bliffoient  de  nouveau^ 

Tome  h 
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On  tenoît  tous  les  jours  le  marché  ptP 
blic,  &  on  tenoit  les  foires  les  jours  de  Fêtes; 
afin  de  les  rendre  plus  folennelles.  L'Inca 
régla  les  bornes  de  chaque  Province  &:  de 
chaque  Ville  -,  celles  des  montagnes ,  des 
pâturages,  des  bois,  des  rivières ,  des  lacs 
ôc  des  terres  labourables  5  il  fournit  ces  bor- 
nes à  la  jurifdiékion  perpétuelle  de  chaque 
Ville  ou  de  chaque  Communauté,  &jdéf en- 
dit  aux  Gouverneurs  &  aux  Curacas  ,  fous 
des  peines  très-rigoureufes ,  de  les  changer 
fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être. 

Il  fit  des  Loix  contre  les  Blafphémateurs  ; 
les  Meurtriers  ,  les  Parricides  ,  les  VaiTaux 
perfides,  les  Adultères  y  tant  hommes  que 
femmes ,  &  ceux  qui  enlevoîent  une  fille  ou 
qui  la  violoi'ent  5  il  en  fit  auffi  contre  les 
Incendiaires ,  les  Voleurs ,  les  Inceftaeux  & 
les  Sodontites  5  il  rendit  outre  cela  un  grand 
nombre  de  Reglemens  &  d'Ordonnances 
pour  la  police,  &  les  cérémonies  religieufes 
dans  les  faccrifies  &  dans  les  Temples.  Il 
confirma  en  particulier  les  Loix  Clivantes 
qu'il  avoic  trouvé  établies. 

Les  enfans  obéiront  &  ferviront  leurs  pe* 
xes  jufqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 

Si  les  enfans  fe  marient  fans  le  contente- 
ment de  leurs  parens ,  le  mariage  fera  nul ,  & 
les  enfans  déclarés  bâtards  9  à  moins  que  les 
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fterens  des  deux  côtés  ne  corîfentent  par  h 
fuite  au  mariage. 

L'Inca  confirma  les  fîicceffions  des  EtatS 
&  des  Terre*  nobles ,  fuivant  Pufàge  de  cha- 
que Province  j  &  défendit  aux  Juges  de  re<* 
devoir  aucun  préfent  des  Parties. 

L'Inca  Pacbacuteè  fut  fi  refpeéti,  qu'au* 
jourd'hui  même  les  Indiens  ne  le  peuvent 
oublier  Ce  que  je  viens  de  rapporter  eft  tiré 
des  Fragmens  du  P.  Blas  Valera  j  malheu- 
ieufement  on  a  perdu  ce  qu'il  promet  de  dire 
furies  Loix,  les  Mariages,  les  Teftamens,' 
la  Milice  y  &  le  Compte  de  l'Année  Péru- 
vienne. J'ai  trouvé  dans  fes  Mémoires  une 
partie  des  Sentences  fuivantes  du  même  Incaà 

Un  Royaume  eft  en  repos  à  quand  les  Su- 
jets  3  les  Capitaines  &  les  Guracas ^  obéïfTent 
de  bon  cœur  à  leur  Roi. 

L'Envie  eft  un  ver  qui  ronge  &  qui  dé- 
chire les  entrailles  des  envieux. 

Celui  qui  porte  envie  à  uri  autre  tt  qui 
eft  envié  ibuffre  un  double  tourment. 

Il  vaut  bien  mieux  que  pour  être  homme 
d'honneur,  tu  fois  envié  des  autres  s  que  fi  tii 
Jeur  portois  envie  par  un  effet  de  méchanceté, 

C'eft  fe  faire  du  mal  à  foi-même x  que 
d'envier  autrui. 

Celui  qui  fént  de  l'envie  contre  les  hon- 
nêtes gens  9  trouve  en  eux  le  fujet  de  fa  mi- 
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xie  3  comme  l'Araignée  tire  fon  poifbn  c(e^ 

plus  belles  fleurs. 

L'ivrognerie  3  la  colère  &  la  folie  ,  vont 
prefque  le  même  pas.  Les  deux  premières 
font  volontaires  3c  changeantes ,  3c  la  troifié- 
me  dure  toujours. 

L'homme  fe  condamne  à  mort  lui-mê- 
me >  quand  il  tue  quelqu'un  de  fang  froid 
fans  en  avoir  de  fujet ,  3c  fans  être  autorifé. 

Il  faut  que  l'on  condamne  à  mort  celui 
qui  l'a  donnée  à  fon  femblable  ;  c'eft  pour  ce- 
la que  nous  confirmons  l'Edit  des  Rois  nos? 
Prédécefteurs  y  par  lequel  tout  homicide  eft 
puni  de  mort  violente. 

Il  ne  faut  jamais  fouffrir  dans  une  Répu- 
blique bien  policée ,  les  lâches  3c  les  fai- 
néans  en  état  de  gagner  leur  vie  par  un  tra- 
vail honnête  3  parce  qu'ils  s'occupent  à  voler* 
Il  eft  donc  jufte  de  les  pendre. 

Les  adultères  qui  fouillent  le  lit  &  l'hon- 
neur d'autrui ,  3c  qui  par  conféquent  trou- 
blent la  paix  3c  la  tranquillité  des  familles  ^ 
doivent  pa  1er  pour  des  voleurs  y  3c  être  con- 
damnés à  more  fans  aucune  rémiflion. 

Un  courage  noble  &  généreux  fe  connoîc 
par  la  patience  avec  laquelle  il  fondent  les 
difgraces  de  la  fortune. 

L'impatience  eft  la  marque  d'un  cœur  bas  ; 
mal  fait,  3c  qui  a  pris  de  mauvaises  inclina- 
tions. 


Les  Rois  3c  les  Gouverneurs  doivent  ufer 
$e  clémence  &  de  libéralité  envers  leurs  Su- 
jets quand  ils  font  obéïiTans  ;  autrement  ils 
les  doivent  punir  avec  une  juftele vérité. 

Il  faut  traiter  comme  des  voleurs  &  punit 
de  mort  les  Juges  qui  trahiffent  leurs  Parti  es, 
&  qui  fe  laiffent  corrompre  par  des  préfens. 

Les  Gouverneurs  des  -Provinces  doivent 
obferver  exactement  &  faire  obferver  à  leurs 
Sujets  5  les  Loix  de  leur  Souverain  j  ils  doi- 
vent pourvoir  avec  vigilance  aux  commode 
Jtés  publiques  ;  &:  aimer  leurs  Provinces. 

Un  Indien  qui  n'a  pas  l'elprit  de  mettre 
ï'ordre  dans  fa  famille  ,  en  aura  bien  moins  en- 
core à  gouverner  les  affaires  de  la  République; 
ainfi  Ton  ne  doit  pas  le  préférer  aux  autres. 

Un  Médecin  qui  ignore  les  vertus  des 
Plantes ,  ou  qui  ne  les  fçachant  que  de  quel- 
ques-unes ,  ne  travaille  point  a  les  appren- 
dre de  toutes  ,  ne  fçait  ablblument  rien  y  ou 
du  moins  fort  peu  de  chofe. 

Il  faut  y  pour  mériter  la  qualité  de  Méde- 
cin ,  connoître  toutes  les  Plantes  9  loit  nuifi- 
fcles  \  foit  utiles. 

Quand  on  ne  fçait  pas  l'art  de  compter  par 
les'*  nœuds,  il  y  a  de  la  folie  à  s'imaginer  que 
î'on  pourra  trouver  le  nombre  des  Etoiles» 

*  Voyez,  dans  le  Tome  II.  ce  qui  concerne  1$ 
inaniere  de  compter  des  Indiens  du  Pérou, 
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CHAPITRE  X 

Ynca  Yupanqui ,  dixième  Roilncci* 

A Près  que  le  Prince  Inca  Tupanqui  euf 
fait  la  pompe  funèbre  de  fon  pere ,  & 
qu'il  eut  pris  poffeffion  de  l'Empire ,  il  vifita 
fes  Provinces \  (  ce  qui  faifoit  toujours  la  la- 
tisfa&ion  des  Indiens  )  il  revint  à  Cozco  a' 
après  trois  ans  d'abfence,  &  ilpropofa  à  foq 
Confeil  une  entreprife  difficile  fur  le  pays 
des  Antis  ?  au  levant  de  Co^co.  Il  avoit  en- 
vie  de  porter  fes  conquêtes  au-delà  de  cette 
grande  chaîne  de  montagnes  qui  bornoitfon 
Empire ,  &  de  fe  fervir  pour  çe  grand  defe 
fein  L>  de  quelques  unes  des  rivières ,  parce 
qu'il  n'étpit  pas  pofïible  de  traverfer  la  mon- 
tagne a  à  caufe  de  la  neige  <|ui  tombe  dans 
toutes  les  faifons. 

Indépendamment  de  toutes  les  idées  qu j 
déterminoient  les  Incas  à  de  femblables  en- 
treprifes  y  Yupanqui  avoit  eu  des  relations 
particulières  de  ces  pays  qui  avoient  excité 
ion  courage.  Il  avoit  appris  qu'au-delà  des 
montagnes  il  y  avoit  de  vafiçs  çontréçs  ?  çk>M 
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les  unes  êtoient  peuplées,  &  les  autres  dé- 
ferres à  caufe  des  montagnes ,  des  lacs ,  Se 
des  marais ,  mais  qu'il  n'y  avoit  point  depays 
meilleur  ni  mieux  peuplé  fur  toutes  les  côtes , 
que  celui  de  Àfwut,  que  les  Efpagnols  ap- 
pellent Los  Moxospi  que  l'on  pouvoir  y  en-* 
trer  par  un  grand  fleuve  ,  qui  fe  forme  dans 
îe  pays  des  Antis  au  levant  de  la  Ville  ,  & 
qui  réunifiant  toutes  les  eaux  du  pays ,  fur- 
tout  celles  de  cinq  autres  rivières ,  forme  le 
fleuve  impétueux  &Amarumdyn.  J'ignore 
de  quel  côté  ce  fleuve  fe  jette  dans  la  mer  du 
Nord;  mais  il  n'eft  pas  poflible  que  fon  em- 
bouchure ne  foit  confidérable.  Elle  eft  au- 
jourd'hui connue  fous  le  nom  de  la  Rivière 
{a)  d'Argent ,  parce  que  l'on  aflura  les  pre- 
miers Efpagnols  qui  abordèrent  à  cette  côte, 
&  qui  demandèrent  s'il  n'y  avoit  point  d'ar- 
gent ,  qu'ils  en  trouveroient  en  remontant 
cette' rivière  -,  cependant  il  ne  s'y  en  trou- 
ve point.  Cette  rivière  eft  fi  fameufe  dans  le 
monde  ,  qu'après  celle  d'Orellana  elle  eft  la 
plus  confidérable  de  toutes  celles  que  l'on 
connoiffe  -,  les  Indiens  la  nomment  Para- 
huay  y  mot  qui  fignifie  laifiz-moi pleuvoir , 
par  allufionà  fes  grands  débordemens.  J'ai 
dit  que  cette  rivière  fe  nommoit  Amaru~ 


(a)  Rio  de  la  Vhm* 
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wayu  ,  May  h  eft  fon  nom ,  &  Amamy  ecluî 

des  grandes  Couleuvres  que  Ton  trouve  dans 

ïes  montagnes  de  ce  pays-là  :  aixifi  ces  deux 

mots  joints  enfemble  ,  veulent  dire  que  cet- 

te  rivière  eft  comparable  en  grandeur  à  ces 

Couleuvres. 

Ce  fut  par  cette  grande  rivière  ,  qui  juf- 
ques  ici  n'a  pas  bien  été  connue ,  que  l'Inca 
Tupanqui  jugea  qu'il  pouyoit  entrer  dans  la 
Province  de  Mhzja.  Il  fît  donc  couper  une 
très-grande  quantité  d'arbres,  dont  je  ne 
fçai  pas  le  nom  en  Indien,  &  que  les  Efpa- 
gnols  appellent  Figuiers,  parce  qu'ils  font 
fort  fpuples ,  quoiqu'ils  ne  prpduifent  aucu- 
ne Figue.  Il  fallut  deux  ans  pour  couper  le 
bois  néceffaire  à  la  conftru&ion  des  Ra- 
deaux \  &  l'Inca  en  fît  conftruire  un  aflè? 
grand  nombre  pour  porter  dix  mille  hom- 
nies  ,  avec  tous  les  équipages  &  les  provi- 
sions, 

Après  qu'on  eut  pourvu  à  tout ,  &  que  les 
Généraux  ,  qui  tous  étoient  Princes  du 
Sang ,  eurent  été  nommés ,  ils  s'embarquè- 
rent ^  leurs  bâtimens  tenoient  chacun  qua- 
rante ou  cinquante  hommes ,  &  leur  plan- 
cher avoit  environ  trois  pieds  de  haut  pour 
mettre  les  prpvifions  de  bouche ,  Se  ie$ 
empêcher  d'être  mouillées.  Les  Troupes 
curent  de  grands  combats  à  fputenir  contre 
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les  Chunchm  3  qui  habitoienr  les  deux  bords 
de  la  rivière.  Elles  furent  fou  vent  attaquées 
fur  l'eau }  Se  principalement  quand  elles  vou*- 
loient  prendre  terre. 

Les  Chunchm  étoient  armés  de  flèches^  ces 
armes  font  les  plus  communes  aux  Nations 
des  Antis  ;  ils  avoient  le  vifage  ,  les  bras 
}es  cuiffes  &  le  corps  marqués  de  différen- 
tes couleurs 3  ils  alloient  tout  nuds  à  caufe 
de  la  grande  ardeur  du  Soleil  ;  Se  ils  por^ 
toient  de  grandes  coëffures  faites  de  plumes 
de  perroquets  &  d'autres  oifeaux.  Enfin  T 
après  piufieurs  combats  ils  fe  fournirent  à 
l'Inca  9  Se  par  ce  moyen  les  deux  bords  de 
cette  grande  rivière  devinrent  fes  tributai- 
res. 

Pour  témoignage  de  leur  fourmilion  3  ils 
envoyèrent  au  Roi  Tnca  Tupanqm  piufieurs 
efpeces  de  Singes  9  des  Perroquets  y  du  miel, 
de  la  cire  y  Se  tout  ce  que  leur  pays  produH 
Xbit.  Ils  continuèrent  ce  même  Tribut  jufqu'à 
ïa  mort  de  Tupac-Amaru  5  qui  fut  le  dernier 
des  Incas.  Les  Chunchm  qui  vinrent  à  Cozco 
avec  leurs  Ambafladeurs ,  Se  ceux  qui  les 
vinrent  trouver  dans  la  fuite ,  peuplèrent  une 
ville  auprès  de  To.no  y  à  vingt-fix  lieues  de 
Cozco.  Ils  en  demandèrent  ia  permiffion  à 
l'Inca  5  pour  être  plus  à  portée  de  le  fervir  y 
3c  leurs  defeendans  y  fpnt  encore  aujour- 
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fournirent  encore  les  Nations  qu'il  trou- 
vèrent jufqu'à  Muzm,  pays  très-fertile  &C 
fort  aguerri  3  que  Ton  dit  être  à  deux  cent 
ïieuës  de  Cozco,  Les  Indiens  difent  que  les. 
Incas  arrivèrent  en  très-petit  nombre  dans 
ce  pays  à  caufe  des  combats  qu'ils  avoient 
jfbutenus.  La  première  chofe  qu'ils  firent  en 
arrivant  i  fut  de  perfuader  9  avec  leurs  dit 
cours  ordinaires  ,  aux  Mplzms  de  les  recon- 
noître  pour  Souverains.  Les  Muzus  écoutè- 
rent le  détail  de  leurs  Lôix ,  celui  de  leurs 
grandes  adions ,  l'hiftoire  de  leurs  Rois ,  &C 
le  nombre  de  leurs  conquêtes.  Charmés  de 
ces  merveilles  3  ils  acceptèrent  leur  amitié  à 
&  ils  reçurent  leurs  Loix  &  leur  Religion  J 
mais  ils  ne  voulurent  point  fe  rendre  tribu- 
taires ni  vaiïaux  de  l'Inca  y  puifqu'il  ne  les 
avoit  point  vaincus  ;  ils  délirèrent  feulement 
être  de  fes  amis  ,  à  condition  qu'il  leur: 
lahTâtla  liberté  dont  ils  avoient  joui  jufqu'a-' 
lors. 

On  convint  de  ces  conditions  5  &  l'on 
permit  à  mille  Incas  ou  environ  3  de  s'établir 
dans  le  pays  -y  car  on  dit  que  le  refte  avoit 
péri  fur  la  route.  L'amitié  augmenta  tou^ 
jours  depuis  entre  les  deux  Nations  ,  par 
les  alliances  réciproques  qu'ils  firent  enfem* 
ble.  Les  Mhzms  ont  encore  aujourd'hui  un§ 
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grande  vénération  pour  les  Incas  i  &  ils  fui* 
vent  leur  gouvernement  ,  foit  en  paix  ?  loit 
en  guerre.  Ils  envoyèrent  les  plus  grands 
Seigneurs  en  ambaflade  à  Çozco  ,  pour  ado- 
rer l'Inca  comme  fils  du  Soleil ,  &  confir- 
mer leur  alliance.  Ces  Ambafladeurs  furent 
obligés  de  prendre  un  grand  détour  5  pour 
éviter  les  montagnes  &  les  marais  qu'ils  au- 
ïoient  été  obligés  de  traverfer.  L'Inca  les  re- 
çut très-bien,  &  leur  accorda  de  grands  pri- 
vilèges. Il  voulut  qu'on  leur  donnât  une  con- 
notffance  parfaite  de  fes  Loix  ,  de  fa  Reli- 
gion &  de  fa  morale.  Les  Mu^us  s'en  inf- 
truifirent  à  fonds ,  &  l'alliance  entre  les  deux 
Peuples  a  fubfifté  jufqu'à  l'arrivée  des  Efpa- 
gnols  dans  le  Pérou, 

Les  Incas  ajoutent  à  ce  que  je  viens  de 
rapporter  i  que  du  tems  de  Huayna  Capac  y 
les  defeendans  de  ceux  qui  s'étoient  établis 
dans  le  pays  de  Mum ,  &  qui  y  vivoient 
dans  une  profonde  paix  ,  vouloient  revenir 
à  Cozfio  y  croyant  qu'ils  feroient  plus  utiles  à 
l'Inca  y  &  comme  ils  fe  préparaient  à  y  reve- 
nir avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  ils 
apprirent  la  mort  de  Huayna  Capac  5  Se  la 
conquête  des  Efpagnols.  Cette  nouvelle  les 
obligea  de  demeurer  chez  les  Muzhs  >  qui 
ne  firent  rien  que  par  leur  confeil.  Au  refte  y 
|a  ûviçre^  à  çe  que  l'on  dit,  a  fix  lieues  dq 


Wfi  Histoire 

ïarge  dans  leur  pays  3  &  ils  font  deux  jours  S 

!a  traverler  dans  leurs  canots. 

Tout  ce  que  j'ai  dit  de  cette  conquête ,  &C 
delà  découverte  que  le  Ko\  Tupanqui  fit 
faire  de  cette  rivière  i  a  donné  lieu  aux  Incas 
de  parler  beaucoup  des  a&ions  de  leurs  An- 
cêtres, des  combats  qu'ils  eurent  à  foutenir; 
Se  des  différera  pays  dont  ils  firent  la  con- 
quête. Mais  je  fois  bien  éloigné  d'y  ajouter 
foi  3  car  ils  avoient  un  bien  petit  nombre  de 
Troupes  :  d'ailleurs,  comme  les  Efpagnols  ne 
fontpas maîtres  de  cette  partie  des  Antis^oxx 
lie  peut  en  avoir  de  preuves  convaincantes  \ 
cependant  il  faut  convenir  que  les  Efpagnols 
ont  trouvé  de  très-grandes  marques  des  bel- 
les adions  que  les  Incas  firent  dans  cette 
guerre. 

Le  principal  foin  des  Incas  étant  de  con- 
quérir de  nouveaux  pays  ,  l'Inca  Tupanqui 
réfolut  de  porter  fes  armes  viétorieufes  enco- 
re plus  avant.  Pour  cet  effet,  quatre  ans 
après  qu'il  eut  fait  defeendre  à  fon  Armée  la 
rivière  de  Parahuay  5  ij  entreprit  de  faire  h 
conquête  de  la  grande  Province  deChirihua* 
va,  fituée  dans  le  pays  des  Antis ,  au  levant; 
des  Charcas  ;  pour  cela  il  envoya  des  efpions 
reconnoître  cette  contrée  3  afin  de  prendre 
routes  les  précautions  neceffaires  pour  h 
yéiiffite  de  fondeffçin,  $c  les  efpions  rap* 
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portèrent  que  le  pays  étoit  fort  mauvais  ; 
plein  de  montagnes  ,  de  lacs  &  de  maréca- 
ges ,  &  que  Ton  n'y  pouvoit  rien  femer  ,  a 
caufe  de  la  ftérilité  de  la  terre  \  que  les  habi- 
tans  vivoient  abfolument  comme  des  bêtes  £ 
n'ayant  ni  villes  ni  maifons  ,  ni  religion  ;  que 
pour  fe  repaître  de  chair  humaine ,  leur  nour- 
riture ordinaire  ,  ils  attaquoient  leurs  vol- 
fins  v  qu'après  les  avoir  fait  prifonniers,  ils  en 
buvoient  le  fang  ,  afin  qu'il  n'y  eût  rien  de 
perdu  j  qu'ils  mangeoient leurs  parens  quand 
ils  mouroient  -,  que  cependant  ils  en  raffem- 
bloient  les  os  &  qu'ils  les  mettoient  avec 
grand  deiiil  dans  le  creux  des  arbres,  ou  dans 
les  fentes  de  quelques  rochers  y  que  rien  ne 
couvroit  leur  nudité}  &  que  leurs  fœurs,leurs 
filles  &  leurs  mères  leur  étoient  indifféren- 
tes dans  leurs  defirs. 

Quand  on  eut  fait  ce  rapport  au  bon  ïnca: 
Yupanqui  9  (car  c'eft;  ainfi  que  fes  Sujets  le 
nommoient)  il  voulut  prendre  l'avis  de  fes 
plus  proches  parens ,  &  des  autres  Princes  de 
fon  Sang  j  s'étant  tourné  vers  eux  ,  il  leur 
dit:  nous  fommes  abfolument  obligés  de 
faire  la  conquête  des  Chirihmnas  pour  les  ci- 
vilifer ,  puifque  c'eft  à  ce  deffein  que  le  Soleil 
notre  pere  nous  a  envoyé  fur  la  terre  *,  &  il  fie 
auflitôt  marcher  dix  mille  hommes  fous  la 
conduite  des  Incas  les  plus  expérimentes* 
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Après  avoir  reconnu  que  cette  Province  étoit 
tout-à-fait  ftérile ,  ils  demandèrent  des  pro- 
vifions  au  Roi*  L'Inca  pourvut  abondam- 
ment à  leurs  befoins  ,  3c  les  Généraux  ne 
penferent  qu'à  exécuter  les  ordres  qu'ils 
avôient  reçus.  Mais  après  avoir  palTé  deux 
ans  fans  pouvoir  rien  faire  3  tant  le  pays  étoit 
inacceffible  5  l'înca  leur  manda  de  reveniï 
pour  être  employés  à  des  conquêtes  plus  ai-* 
fées  3c  plus  utiles*  Le  Viceroi  François  de 
Tôle  do  voulut  faire  cette  même  conquête 
en  1572.  il  fit  beaucoup  de  pro  vifions.,  il  mit 
fur  pied  un  afîez  bon  nombre  d'Elpâgnols  % 
mais  à  peine  fut-il  entré  dans  le  pays  s  mal- 
gré l'avis  de  ceux  qui  l'avoiênt  voulu  détour- 
ner d'une  entreprife  où  les  Incas  avoient 
échoué  3  qu'il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  > 
&  d'abandonner  fes  munitions  polir  àmufer: 
les  ennemis  „  3c  les  empêcher  de  le  pourfui-* 
vre.  Les  chemins  étoient  fi  mauvais  9  que  les 
mulets  qui  le  portoient  dans  une  petite  litiè- 
re 5  ne  pouvant  marcher  y  des  Indiens  3c  des 
Efpagnols  furent  obligés  de  le  prendre  fixr 
leurs  épaules.  Les  Chirihuanas  qui  les  pour-» 
fuivoient^  les  accabloient  d'injures  3c  de 
plaifanteries  ;  ils  difoient  entr'autres  chofes  : 
Hommes  lâches  î  développez,  ce  vieux  rado~ 
îeur  que  vous  avez.,  enchâjfé  dans  cette  cor^ 
faille  ê  &  vous  nous  le  venez,  engloutir  ici 


IHtf  vivant.  Ceft  ainfi  qu'ils  pàrîoîent  de  fit 
litière. 

Ce  Pays  eft  fi  mauvais,  que  l'on  n'y  trouvé 
sucun  animal  qui  puiffe  fervir  à  la  nourriture 
de  fes  habitans.  Les  vaches  que  le  Viceroi 
leur  lailTa  ,  auroient  peut-être  multiplié  s'ils: 
les  avoient  gardées  ,  comme  il  eft  arrivé  en 
pareil  cas  dans  l'Me  de  Cuba,  &dansïlfle 
de  Saint  Domingue. 

Le  peu  de  commerce  que  les  Incas  eurent 
avec  les  Chirihuanas ,  ne  laifla  pas  de  dimi- 
nuer leur  barbarie  -,  car  depuis  ce  rems  ils  ont 
cefle  démanger  leurs  parens  après  leur  mort^ 
mais  ils  n'ont  pas  perdu  le  goût  de  leurs  voi- 
fins  h  ils  font  h  avides  de  la  chair  humaine  ; 
qu'ils  fe  jettent  tout  nuds  au  milieu  de  leurs 
ennemis  fans  redouter  la  mort  ;  &c  ils  croyent 
avoir  remporté  un  grand  avantage  quand  ils 
ont  fait  un  prifonnier  qu'ils  peuvent  dévo- 
rer. S'ils  rencontrent  par  hazard  des  ber- 
gers ,  ils  les  préfèrent  à  tous  leurs  troupeaux: 
Ce  cara&ere  les  rend  fi  redoutables  à  leurs 
voifins ,  que  cent  &  mille  enfemble  ne  vou- 
droient  pas  attaquer  dix  Chirihuanas ,  tant 
leur  nom  infpire  de  terreur.  Ils  ont  appris  des 
Incas  à  faire  des  cabanes  &  desmaifons  qu'ils 
habitent  en  commun -,  elles  font  faites  com- 
me des  halles,  divifées  en  plufieurs  petites 
cabanes  s  car  étant  nuds  ils  n'ont  rien  à  fer- 
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ter  5  aïtifi  chaque  halle  eft  comme  uhvillàgfi 

11  paroît  bien  difficile  de  les  faire  changer  de 

vie. 

Le  bon  Roi  Yapanqui  ne  fut  point  décou- 
ragé par  l'inutilité  de  l'entreprife  qu'il  venoic 
de  faire  fur  les  Chirihuanas;  mais  ilfongeaà 
faire  de  plus  grandes  Conquêtes.  Elles  deve- 
noient  déplus  en  plusnécefTairess  tarît  pour 
occuper  fes  Sujers  que  pour  employer  fes  re- 
venus ,  qui  confiftoient  en  provifions,  en  ar- 
mes &  en  chaufïiires.  Le  Roi  fe  voyoit  aimé 
&c  applaudi  de  les  Sujets;  il  étôit  puiffant  en 
Troupes  &c  en  munitions.  Il  fe  détermina 
donc  à  faire  une  des  plus  grandes  êntrepri- 
fes  -,  ce  fut  la  conquête  du  Royaume  de  Chitu 
11  en  communiqua  avec  fon  Confeil  x  Se  fie 
fes  préparatifs.  Il  régla  le  gouvernement  de 
Cozso  pendant  fon  abfence,  &  vint  s'établir 
à  Atacama^  dernière  Province  de  fon  Empi- 
re, qu'il  avoit  peuplée  du  côté  de  la  frontière 
de  Chili  II  préfera  cette  route 5  afin  d'être 
plus  en  état  de  traverfer  un  grand  défert  qui 
féparoit  ce  Royaume  des  terres  de  fon  obéit 
lance.  Il  envoya  reconnoître  ce  défert  ,  pour 
fçavoir  quel  étoitle  chemin  le  plus  court  ôc 
le  plus  commode^  pour  s'inftruire  des  diffi- 
cultés qu'il  y  ayoitàfùrmonter.  Il  en  donna 
la  commiffion  à  des  Incas,  (car  le  Prince 
chargeoit  toujours  fes  parens  des  affaires  im-* 

portantes! 
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portantes  \  il  les  Et  accompagner ,  &  leur 
donna  pour  guides  des  Indiens  à'^ltacama 
Se  de  Tucma  9  qui  avoient  un  peu  plus  de 
connoilTance  du  pays  9  avec  ordre  de  lui  don- 
ner de  leurs  nouvelles  de  deux  lieues  en  deux 
lieues.  Ces  Coureurs  exécutèrent  fes  ordres , 
8c  fouffrirent  beaucoup  dans  ce  défèrt.  Ils 
firent  des  marques  pour  recpnnoître  les  che- 
mins j  enfin  y  après  bien  des  peines  Se  des  fa- 
tigues 9  ils  traverferent  quatre-vingt  lieues  de 
ce  défèrt  &c  arrivèrent  à  Copayapu  ?  petite 
Province  entourée  de  ces  vaftes  folitudes  > 
car  jufqu'à  Caquinpu  qui  dépend  du  Royau- 
me de  Chili }  on  compte  une  égale  diftance 
de  défert, 

Auffi-tôt  que  les  Couriers  eurent  rendu 
compte  à  Tlnca  de  ce  qu'ils  avoient  vû ,  &C 
de  l'état  de  cette  Province  y  il  fit  partir  dix 
mille  hommes  fous  la  conduite  4e  Chinchiry,-* 
ca  Se  de  deux  autres  Généraux  3  avec  lefquels 
il  envoya  beaucoup  de  vivres  Se  de  provi- 
fions  fur  des  bêtes  de  charge  ■  qui  font  de 
fort  grands  Moutons.,  &c  dont  3  en  cas  de  be~ 
foin  5  on  pourroit  bien  manger.  Il  fit  fuivre 
cette  première  troupe  d'une  autre  auffi  forte  ' 
afin  de  foutenir  fon  Armée  y  Se  d'épouvanter 
fçs  ennemis.  Le  premier  détachement  étant 
arrivé  fur  ]a  frontière  de  Copayapu  3  on  en- 
voya les  députés  ordinaires.  Cette  fomma^ 
Tome  L  R 
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tion  aigrir  les  elprirs  5  &  anima  le  courage 
des  hàbitansde  Copayapu.  Ils  prirent  les  ar- 
mes pour  empêcher  les  Incas  d'entrer  dans 
leur  pays,  &  il  y  eut  quelques  rencontres, 
car  chacun  vouloit  connôître  la  force  de  fon 
.ennemi:  d'un  côté  ^ies  Incas  en  agifToient 
avecJeur  modération  ordinaire  y  &  de  l'au- 
tre:  y  ceux de  Copœyaptt  \  étoient  occupés  de 
.  différentes  idées  ;  ils  craignoient  les  mal- 
heurs qu'ils  ne  pouvoient  éviter  ?  en  refufant 
d'obéir  au  Fils  du  Soleil  j  mâis: leur  ancienne 
liberté  &  Je  zéie  pour  Jeur  Religion  y  les  fai- 
foient  balancer/ 

Dans  cette  ir réfôlu tien  y  -ils  virent  arriver 
fia  féconde  Armée  qui  les  détermina  à  Je  ren- 1 
dre  y  ne  pouvant  réfifter  à  de  fi  grandes  for- 
ces-,  ils  réfèlurent  feulement,  de  faire  des 
^conditions  atiflî  avantageufes  qu'ils  le  pour- 
voient, fur-tout  par  rapport  à  leur  Reli- 
gion. Llnca  fut  charmé  d'ua  commence- 
•ment  qui  lui  ouyroit  un  cheminpour  la  con- 
quête da  Chili  5  car  l'éloignement  luifaifoic 
toujours  craindre  de  ne  pouvoir  réuffir.  Cet- 
te conquête  de  Copayaptt  faite  Jàns  répandre 
rde  fang  ^lui  caitfa  une  grande  fatisfaétion  j  & 
voulant  profiter  :de  fa  bonne  fortune  ,  après 
s'être  informé  de  l'état  de  cette  Province  ,  il 
envoya  dix  autres  mille  hommes  pour  foute- 
:  0ir  les  deux  premiers  décachemens  pour  Jef- 
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quels  ïl  avoit  fait  porter  abondamment  ce 
qui  étoit  neceiïaire ,  de  leur  ordonna  de 
pafler  outre  ,  &  de  l'inltruire  toujours  de 
leurs  befoins  &  de  ce  qui  fe  pafferoir. 
Les  Incas  marchèrent  donc  encore  quatre- 
vingt  lieues,  &  malgré  les  difficultés  d'une 
fi  longue  marche,  ils  arrivèrent  dans  la  Val- 
lée de  Cdquwptt  y  qu'ils  rendirent  tributai- 
re. On  ne  fçait  point  s'il  y  eut  quelques  com- 
bats ,  car  l'éloignement  de  ce  pays  a  Fait  igno- 
rer beaucoup  de  détails.  Quoiqu'il  en  foit  y- 
cette  Vallée  fut  fbumife -,  &c  les  Incas  ayant 
pénétré  dans  le  pays  ,  conquirent  toutes  les 
nations  jufqu'à  Chili  y  qui  donne  (on  nom  à 
ce  Royaume.  Pendant  cette  conquête ,  qui 
dura  plus  de  fa  ans  ,,1'Inca  refta  toujours  à 
^Itacama  ,  occupé  du  foin  d'envoyer  des  re- 
crues ,  des  armes  j  &  toutes  les  provifions 
néceflaires  à  fon  Armée.  11  entretint  plus  de 
cinquante  mille  hommes  dans  ce  pays ,  cac 
il  fçavoit  combien  fon  honneur  étoit  inte- 
refle  à  la  réiifllte  de  cette  entreprife. 

Quand  les  Incas  eurent  fournis  la  Vallée 
ide  Chili  ,  ils  aflurerent  leur  conquête ,  & 
marchèrent  du  côté  du  Midi  ,  en  s'emparant 
cle  toutes  les  Vallées  jufqu'au  fleuve  Mauli , 
qui  coule  à  environ  cinquante  lieues  de  Chi- 
ÏL  L'on  allure  que  tout  ce  pays  fut  conquis 
par  la  douceur  &  par  des  Traités  de  paix. 
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Ces  conquêtes  augmentèrent  de  deilx  cféfiÉ 
foixante  lieues  l'Empire  des  Incas;  pn  les- 
compte  depuis  Atacama  jufqu'à  la  rivière  de 
&zMauli\  à  la  vérité  c'eft  en  y  comprenait 
les  deferts. 

Comme  l'Inca  vouloit  encore  pénétrer 
plus  loin,  les  Généraux iaifferent  une  partie 
de  leurs  Troupes  en  deçà  de  la  rivière  de  [ 
jMauli  pour  affurer  leur  retraite,  3c  palTe- 
rent  de  l'autre  coté  avec  vingt  mille  hom- 
mes.  Ils  envoyèrent  propofer  la  paix  ou  la 
guerre  aux  Purumaucas  y  que  les  Elpagnols 
appellent  Prpmaiicaes.  Ces   Peuples  qui 
avoient  déjà  entendu  parler  des  Incas,  réfolus 
de  fe  défendre ,  &:  feçourus  par  les  Antullis  , 
les  Pinçus   de  les  Çauq.itis  leurs  voifms  5  ré- 
pondirent d'un  çommun  accord  que  les  vain- 
queurs feroient  maîtres  des  vaincus  f  &  que 
les  Incas  auroient  bientôt  des  marques  de 
leur  obéïflance.  Trois  ou  quatre  jours  après 
cette  réponfe  ,  les  Incas  les  fommerent  en- 
core avec  plufieurs  de  leurs  voifins  , .  qui 
compofoient  un.  corps  de  dix-huit  à  vingt 
mille  hommes.  Mais  ces  Nations  ne  firent  , 
aucune  attention  à  leurs  propofitions  ;  elles 
fc  campèrent  même  à -la  vûë  des  Incas  , 
ces  derniers  leur  envoyèrent  encore  propo- 
fer  la  paix ,  ils  leur  firent  de  grandes  pro- 
jteftatipnsi  d'amitié 9  §c  leur  jurèrent  par  le 
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"Soleil  &  par  la  Lune  ,  qu'ils  n'étoient  pas  ve~ 
nus  pour  les  chafîer  de  leur  pays  y  mais  pour 
leur  apprendre  à  vivre  en  honnêtes  gens  ,  Se 
à  recormoîcre  le  Soleil  pour  leur  Dieu  y  &C 
Hnca  fon  fils  pour  leur  Souverain.  Les  Pu- 
rumaucas  repondirent  qu'ils  n'étoient  point 
venus  pour  perdre  le  tems  en-vains  difeours  , 
mais  pour  vaincre  ou  mourir  y  que  les  Incas 
fe'tinffent  prêts  pour  le  lendemain ,  fans  leur 
envoyer  d'autres  meffages  qu'ils  n'écoute- 
roient  affurément  pas. 

Le  lendemain  les  deux  Armées  s'attaque- 
xent  avec  un  courage  &  un  acharnement  ex- 
trême. La  quantité  des  morts  &  des  bkffés 
ïie  put  faire  décider  ce  jour-là  lequel  des 
deux  Partis  avoit  l'avantage  -3  .& -chacun  re- 
vint la  nuit  prendre  le  pofte  qu'il  avoit  oc- 
cupé avant  le  combat.  La  même  chofe  arri- 
va pendant  trois  jours  -,  il  en  avoir  péri  plus 
de  la  moitié  des  deux  cotés  ,  Se  peu  s'en  fal- 
îôit  que  tout  le  refte  ne  fût  bieffé.  Le  qua- 
trième jour  ils  fortifièrent  leur  pofte ,  réfolus 
de  s'y  défendre.  Enfin  y  au  bout  de  trois  au- 
tres jours  ils  fe  retirèrent  chacun  de  leur  cô- 
té ,  craignant  qu'il  ne  vînt  du  fecours  a  leurs 
ennemis.  Mais  quelque  rems  après  lès-Para- 

■  maucas  ;  contens  d'avoir  réfifté  aux  Incas  ? 
qui  jufqu'alors  s'étoient  montrés  invincibles  > 

i  jetourneient  dans  leur  pays  ? ,  en  publiant 
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qu'ils  avoient  remporté  la  victoire ,  quoique 
dans  le  fond  la  chofe  fe  fût  paffée  comme  je 
viens  de  le  rapporter. 

Cependant  les  Incas ,  pour  fe  conduire- 
toujours  furies  mêmes  principes,  jugèrent 
plus  à  propos  de  céder  pour  un  tems  à  la  fu- 
reur de  leurs  ennemis ,  que  de  les  détruire  en- 
tièrement avec  le  refte  de  leurs  Troupes..  Ce 
parti  fut  cependant  mis  en  délibération..  Les: 
Incas  tinrent  un  confeil  de  guerre  pour  fça- 
voir  fi  ton  pourfuivroit  les  ennemis  jufqu'à 
ce  qu'on  les  eût  aflujetcis.  Après  Beaucoup 
de  conteftation  5  il  fut  réfolu  de  garder  ce 
que  l'on  avoit  conquis,  3c  de  regarder  là  ri- 
vierede  Jidmîi  comme  une  barrière \  jufqu'à 
ce  que  Ton  eût  dès  ordres  de  Hnca  y  auquel 
on  rendit  compte  de  ce  qui  s'étoit  paffé. 

Quelque  tems  après  3  IThca  manda  de  fë 
contenter  de  cultiver  avec  foin  ces  nouvelles, 
conquêtes &  de  faire  le  bonheur  des  habi- 
■  tans  3  afin  que  les  voifîns 9  touchés  de  leur 
feeureufe  fîtuation  ,  euflent  envie  de  fe  fou- 
mettre  à  fa  domination.  Âinfi  lès  Incas  s'é- 
tablirent dans  le  Chili  fuivant  leurs  ufages  3 
&  firent  goûter  tant  de  bonheur  à  leurs  nou- 
veaux Sujets  r  qu'ils  embrafferent  avec  joie 
leur  domination  t  &  leur-  demeurèrent  fou- 
mis  julqu^à  Parrivée  des  Elpagnolk 

Quand  le  Roi  Tma:  Tiqan^ui  eut  donné 
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0s  ordres  pour  les  conquêtes  que  les  Géné- 
raux venoient  de  faire,  il  réfolut  de  paffer  en 
paix  lé  reftedè  fes  jours,  6c  fon Empire avoit 
alors  plus  de  mille  lieuës  de  longueur.  Afin  de 
làifler  à  la  poftéricé  des  marques  éternelles  de 
fes  grandes  a&iôns  ,  itfit  batft  plùfieurs  P&- 
ces^fortes,  des  Temples  magnifiques ,  des 
Maifons  pour  les  Vierges  élues-  dès  Magàfinsp 
publics  ,  6c  Ses  Maife-R^alës^  lifit  dêfr*-- 
cher  beaucoup  de  terres,  &  pourvut  à  leue- 
fertilité  par  dB  aqueducs.  Il  augmenta  les  tï~ 
eheffes  dùTemple  de  Gozco  6c  y raittous  ks 
ornemens  imaginables ,  pour  fi  renefie  dïgne 
.du titre  de  fibduSoleûvEn  unmot^Woùbki 
rien  de  tout  ce  que  fes  Pîedéceffeur^  m®im& 
fait  pour  Favantage-St  h  décoration  de  leur. 
Empire.  Il  fit  fur-tout  travailler  à  la  Foïtereffe 
de  Cozco ,  feivant  le  projet  de.  fou  gcse  3  qui 
avoir  fait  un  amas  prodigieux  des  plus  gran- 
des pierres  pour  y  être  employées >  Il  vifcâ  roi£ 
tés  fës  Provinces  ,  Si 'm  chercàa q#â  fèkek; 
bonheur  de  fis  Sufe^yauffi&^ilfeM>Hmiê 
h  Ctioriwbtê,  ôï  fes  Sujets  étirent  patir  lui  le 
refped  6c  l'amour  qu'il  méritait;-  Â'pïèsque^ 
ques  années -employées  l^auffi  belles- occu- 
pations^ Tù^mquizafS^  malade,  Se  firvenk: 
les  -ejafaW-  pour  •  leur  rec^miiiândlx  •  âlcMer- 
ver  .mvioîablemencfes  Lok-  &  fes^vt%es  Se 
.  |@ms .  Esédec«ileu^  _&c  dâ  maintênirfa  ju& 
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tice.  Il  mourut  en  leur  difanc  que  le  Soleil 
Ion  pere  l'appelloit  à  lui.  Ce  Prince  étendit 
les  bornes  de  fon  Empire  à  plus  de  cinq  cent 
lieues  du  côté  du  Sud ,  depuis  Ataca  juf- 
qu'à  la  rivière  de  Manli  \  Se  plus  de  cent 
quarante  au  Nord  ,  le  long  de  la  côte  depuis 
C hincha  jufqu'à Chimu.  Illâifll  plus  de  deux 
cent  cinquante  enfans,  légitimes  ou  bâtards. 
Ce  n'étoit  pas  trop  pour  la  quantité  de  fem- 
mes qu'il  avoit  eues  dans  chaque  Province. 
Tupac  Tnca  Tnpancjm  qu'il  avoit  eu  de  Coya 
Chimpu  Oello  fa  femme  &  fa  fœur ,  fut  fon 
SuccefTeur* 

Le  Prince,  dont  je  viens  décrire  l'hiftoi- 
xe  i  ayant  commencé  la  Fôrterefle  de  Cozxo  '■; 
je  crois  qu'il  eft  naturel  de  parler  ici  d'un  mo-' 
miment  auffi  confîdérable. 

Les  ruines  qui  fubfïftent  aujourd'hui  de 
tous  les  bâtimens  &  de  tous  les  ouvrages  pu- 
blics des  Indiens  du  Pérou ,  fuffiroient  feules 
pour  en  donner  une  grande  idée  ,  quoiqu'ily 
en  ait  plufieurs  dont  on  ne  peut  juger  qu'im- 
parfaitement. La  Fortereffe  de  Cozco  eft 
le  monument  le  plus  admirable  qu'ils  ayent 
conftruit  \  la  grandeur  des  pierres  dont  elle 
eft  bâtie  3  ne  peut  s'imaginer  ;  il  n'y  a  que 
ceux  qui  les  ont  vues  qui  puiflènt  s'en  faire 
une  idée  approchante  de  k  vérité  \  cet  ou- 
ywgeparoîtfurnaturd  Eft-ilpoffible 
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giner  que,  fans  fer  Se  fans  machines,  l'on  foit 
venu  à  bouc  de  tirer  des  carrières  des  maffes 
de  rocher  auffi  pefantes  -,  que  Ton  n'ait  poinc 
eu  d'outils  pour  les  travailler  ,  Se  que ,  fans 
autre  fecours  que  les  bras ,  l'on  ait  pu  les 
les  tranlporter  pour  les  mettre  en  place }  Les 
Indiens  ignôroienr  l'ufage  des  charettes  ,  &lc 
pays  ne  produifoit  aucun  animal  pour  traîner. 
Ils  attachôientces  énormes  pierres  à  de  gran- 
des chaînes ,  &  les  conduiîbient  à  force  de 
bras  ,  malgré  là  difficulté  des  lieux  hauts  Se 
bas ,  &  prefque  inacceffibles  ,  où  il  falloir  né- 
celTairement  paffer.  Il  y  eut  de  ces  pierres  que 
l'on  amena  de  dix  Se  de  quinze  lieues  -,  l'on 
fçait  sûrement  que  cette  elpece  de  roc  que  les 
Indiens  appellent  Sàycufcâ,  eft  venu  de  treize 
lieues  ,  &  qu'il  a  fallu  lui  faire  paffer  la  rivière 
àlncdy  3  auffi  large  que  le  Gmldaqmvir  l'eft 
à  Cordouh  l'on  fçait  auffi  que  Aiuyna^  à  cinq 
lieues  de  Cozco ,  eft  le  lieu  le  plus  voifîn  dont 
on  ait  pu  tirer  des  pierres.  Enfin,  ce  qui  m'é- 
tonne ,  c'eft  comment  les  Indiens  pouvoient 
établir  ces  grandes  pierres,  car  elles  font  fi  par- 
faitement jointes,  que  c'eft  avec  peine  qu'on  y 
fait  entrer  la  pointe  d'un  couteau,  leur  liaifon 
ne  paroît  prelque  pas»  Comment  prencient- 
ils  les  mefures  fans  règles,  fans  compas  Se  fans 
équierres  ?  Comment  pouvoient-ils  monter 
les  pierres  Se  les  defcendre  n'ayant  aucune 
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machine  5  Le  Pere  Jofeph  Jlcofta  nomme  ces 
pierres  y  majfes  cjiù  ne  peuvent  être  vms  fans 
étonnement.  J'en  ai  demandé  plufieurs  fois  la 
mefure  à  mes  camarades  d^Ecole  ,  mais  ils  ne 
l'ont  pas  prife  avec  l'exa&itude  que  j'aurois 
defiré. Voici  et  qu'en  dit  le  P.  slcofiay  (a)  car 
je  ne  puis  me  fervir  d'une  meilleure  autorité. 

Il  y  a  une  très-grande  quantité  de  Forte - 
refTes,  de  Temples,  de  grands  chemins  5  de 
maifons  de  plaifance  &  d'Edifices  y  conftruits 
par  les  Ihcas,..&  faits  avec  un  travail  prodi- 
gieux. On  etf  peut  juger  par  les  ruines  que 
Ton  en  voit  à  Cozco^,  à  Tïaquanaca  y  à  Tarn- 
bo  y  8i  en  d'autres  endroits  où  l'on  voit  de  fi 
grandes  pierres  qu'il  eiï  impoffible  de  com- 
prendre comment  on  a  pu  les  tranlporter  y 
Tes  tailler  &  les  mettre  en  place.  Toutes  les 
fois  que  îînca  vouloit  élever  quelque  bad- 
inent y  les  Indiens  étoient  obligés  de  venir 
de  toutes  les  Provinces  pour  y  travailler;  car3 
à  dire  le  vrai  ,  le  travail  étoit  prodigieux  y  &c 
digne  d'étonnement.,  Je  me  fouviens  d'avoir 
mefuré  une  de  ces  pierres  a  TiœqMœnœco ,  elle 
avoir  trente-huit  pieds  de  long-,  dix-huit  de: 
large,  6c  deux  d'épaifTeur.  Dans  la  fortereffe 
de  CozcoVon  en  voit  de  beaucoup  plus  gran- 
des, &:  cruoiqi^elles  :  ne  ibient  pas  taillées  à 
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le  règle  ,  &  que  par  conféquent  elles  ayent 
beaucoup  d'inégalités  dans  leur  forme  ,  la 
liaifon  en  eft  cependant  incroyable  3,puifqu'- 
elle  eft  faite  fans  plâtre ,  &  que  les  pierres  font 
enchaiTées  l'une  dans  l'autre.  Toutes  ces  mer- 
veilles fe  faiibâent  à  forcedé  Bras ,  car  pour 
faire  joindre  ces  pierres  on  était  obligé  d'en 
faire  plufieurs  fois  l'épreOTe  >  &  de  lesprefen- 
ter  plufieurs  foisv 

Les  Incas  élevèrent  ce  cKef-d'œirvre.non  feu- 
lement pour  làhTer  des  marques  de  leur  gran- 
deur &  de  1-haHileré  de  leurs  ouvriers  ,  mai<r 
auffipour  montrer  combien  ils  entendoient  la 
guerre  &  les  fortifications.  Ils  bâtirent  ce  Fort 
fur  la  montagne  de  Sacjahuaman,  qui  eft  affez 
élevée  y  elle  eft  au  Nord  de  la  Ville  qui  l'en- 
vironne 3  &  s'étend  fort  au  loin.  Cette  hau  - 
teur eft  coupée  prefqu'à  pic  du  côté  de  la 
Ville  5  &  rien  ne  la  peut  commander  y  auflî 
fe  contenterent-ils  d'une  bonne  muraille, 
longue  de  deux  cent  braffés ,  &  d'une  conf- 
tru&ion  à  laquelle  on  ne  pouvoir  rien  défi- 
ler ,  foit  pour  l'égalité,  fcit  pour  la  jonc- 
tion des  pierres  y  &  au  lieu  de  plâtre  &  de 
morrier ,  ils  fe  fèrvirent  d'une  terre  rouge: 
fortgraffe  y  qui  rendbit  fonvrage  très-propre. 

l'on  trouve  de  l'autre  côté  dé  la  colline 
■une  grande  plaine  %  par  où  l'on  monte  aifêr~ 
ment  {m  W  hauteur.  Ce  cote  étant:  le. 
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foible  de  la  place ,  l'ôà  y  fit  troi  s  rangs  de  mu- 
railles ■  chacune  avoit  plus  de  deux  cent  br'af- 
fes  de  longueur  ;  le  plan  en  étok  formé  en 
demi^  lune ,  ■  &  il  aboutiiîoit  au  mur  qui  eft 
du  côté  de  la  Ville ,  3c  dont  l'ouvrage  n'eft 
pas  fi  merveilleux  que  celui-ci,  car  les  pier- 
res ne  pardiffoient' avoir  été  ni  tirées  dune 
carrière  3  ni  taillées  ;  il  eft  fort  vraifemblabie 
que  les  Indiens  du  Pérou  prenoient  dans  les 
montagnes  de  grands  morceaux  de  Rochers, 
qu'ils  employ oient  félon  que  la  forme  leur 
côrivehoit  ,  &  félon  qu'ils  lés  trouvoient  à 
ïetir  pôftée  y  &  qu'ils  en  rempliiïbient  les 
vuides  par  d'autres  morceaux  de  rochers  d'u- 
ne figuré  convenable.  Les  Indiens  ne  s'atta- 
choient  qu'à  rendre  le  bâtiment  plus  majef 
tueux.  C'eft  pourquoi  le  P.  Acofta  remarque, 
qu'il  s'étonne  que  les  pierres  i  toutes  inéga- 
les qu'elles  font dans  leurs  formes  -,  foienten- 
chalfées  3t  jointes  comme  on  les  voit  5  en- 
fin ,  ajoute-t-il  5  par  l'arangement  induf- 
Trieux ,  Se  le  mélange  de  ces  morceaux  de 
rochers  entaffés  pêle  -  mêle ,  ils  ont  fait  une 
merveille  de  l'art ,  &  un  ouvrage  fort  agréa- 
ble à  la  vue. 

Quant  à  moi  je  mets  cet  ouvrage  au  rang 
de  tout  ce  que  l'on  a  célébré  dans  l'antiquité  , 
car  l'exécution  en  paroît  impoflïble  ,  même 
&veç  tous  les  infiru  mens  <k  toutes  les  machi  j 
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chines  connues  en  Europe  -,  aufïï  plufieurs 
perfonnesont.  crû  qu'il  n'avoit  été  fait  que 
par  enchantement  y  à  caufe  deia  familiarité 
que  les  Indiens  avoient  avec  les  démons  >  & 
je  ne  fuis  pas  fort  éloigné  de  ce  fentimçnt. 

Chacune,  de  ces  ceintures  de.  pierre  avoit 
une  grande  porte ,  £c  chaque  porte  une  pier- 
re qui  la  fermoitexa&ement,  &  qu'on  ôtoit 
pour  l'ouvrir  $c  la  fermer.  La  première  porte 
s'appelloit  Tiupuncu  ^ou  Porte  du  fablon  , 
parce  qu'en. ..effet- il  y  a  beaucoup  de  fable  de 
ce  côté-là.  La  féconde  Acahmna  Puncu  , 
d»  nom  de  T  Architede  ;  &  la  troifiérrie  Ki- 
racecha  Puncu ,  parce  qu'elle  étoit  confa- 
crée  à  ce  Dieu.  Les  murailles  étoient  diftan- 
res  l'une  de  l'autre,  de  vingt-cinq  ou  trente 
pieds  5  avec  un  terreplein  à  la  hauteur  de  cha- 
que muraille  y  chaque  enceinte  avoit  fon  pa- 
rapet à  hauteur,  d'appui. 

Après  avoir  pané  -  les  trois  enceintes  9  on 
arrivoit  à  une  place  longue  &:  étroite,  dans 
laquelle  on  trouvoit  trois  fortes  tours  y  qui  y 
fuivantle  terrain  3  formoient  un  triangle.  La 
principale  étoit  celle  du  milieu  y  qu'on  ap- 
pelle it  Moyoc  Marca  y  ou  Forterefte  ronde  ; 
elle  enfermoit  une  fontaine  de  très-bonne 
eau,  qui  venoit  de  fort  loin  par  deiTous  ter- 
re 5  de  dont  les  Indiens  ignoroient  la  fource, 
L'kica  feul&  ceux  de  Ion  grand  Çonfeil^ 
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connoiifoient  i  auflîbien  que  plufïeurs  ats^ 
très  chofes  dont  le  fecret  étoic  important, 
Cétoit  en  cette  Tour  que  les  Rois  fe  repo- 
foient  quand  ils  alloient  vifiter  la  Forterefle. 
Elle  étoit  magnifique  ,  tous  les  murs  étoient 
revêtus  de  plaques  d'or  &  d'argent,  Se  l'on 
voyoit  dans  des  elpeces  de  niches,  des  ani- 
maux, des  plantes  Se  des  oyfeaux  copiés  d'a- 
près nature ,  Se  qui  fervoient  de  tapifferies; 
on  y  trouvoit  auffi  de  la  vaiffelle  &  tout  ce 
qui  pouvoir  fervir  à  TInca,  comme  dans  les 
Maîfons  Royales. 

La  deuxième  Tour  &  latroifîeme  fe  nom- 
moient  Pancar-Marca  Se  Sacllac  Marca. 
L'une  &  l'autre  étoient  quarrées.  Se  fervoient 
à  loger  les  Soldats  qui  y  faifoient  la  garde.  Il 
*  eft  à  remarquer  que  ces  Troupes  étoient  corn- 
pofées  d'Incas  privilégiés  ,  &  que  les  Soldats 
des  autres  Nations  ne  pourvoient  y  entrer,, 
parce  que  cette. Fortereffe  étoit  une  des  Mai- 
Ions  du  Soleil,  où  l'on  gardoitles  armes  Se 
ries  provifions  de  guerre.  Le  Gouverneur  de- 
voit  être  du  fang  Royal,  &  choifi  parmi  les 
Incas  légitimes -  j  il  commandoit  à  plufieurs 
1  Officiers  qui  avoient  leurs  détails  particu- 
liers pour  tenir  les  armes  en  état,  Se  délivrer 
les  munitions.  Xa  fondation  de  ces  Tours 
étoit  auffi  profonde  que  leur  élévation,  Se  l'on 
poavoit  .communiquer  d'une  Tour  à  l'au- 


tre  par  des  fouterrains  y  ils  croient  Faits  avec 
beaucoup  d'art  j  on  y  voyoit  un  grand  nom- 
bre de  petites  rues  qui  fe  croifoient  &  qui 
faifeient  plufieurs  tours  &c  détours  avant  que 
d'arriver  à  plufieurs  portes  d'une  même  gran- 
deur ,:&  qui  iravoient  aucune  différence  3  de 
façon  que  Ton  s'y  perdoit  comme  -dans  un 
labyrinthe  ,  &  que  ceux  qui  étoientle  plus 
accoutumés  à  y  marcher 5  n'ofoient  y  entrer 
fans  un  fil  qui  les  conduisît  ;  je  me  fbuviens 
que  n'étant  encore  qu'enfant  ,  j'albis  avec 
mes  camarades  à  la  ForterefTe ,  tout  étoit 
alors  ruiné,  à  la  réferve  de  ces  fouterrains , 
où  la  crainte  de  nous  perdre  nous  empêchoit 
d'entrer. 

Les  voûtes  de  ces  bâtimens  n'étoient  pas 
faites  en  arcades  ,  c 'étoit  des  pierres  places , 
fort  bien  jointes  ,  qu'on  plaçoit  quarrément 
fur  des  murailles  ;  en  un  ïnot ,  on  n'épargnoit 
rien  pour  mettre  ce  bâtiment  au  plus  haut 
point  de  grandeur  &  de  magnificence  -,  auiïi 
fut-il  le  dernier  que  les  ïncas  élevèrent  5  car 
les  Elpagnois  entrèrent  dans  le  Pérou  quel- 
ques années  après  qu'il  fut  achevé.  Leur  ar- 
rivée empêcha, l'exécution  des  projets  magni- 
fiques que  l'on  avoit  encore  pour  l'ornement 
de  ce  fuperbe  édifice. 

Il  y  eut  quatre  entrepreneurs  ou  conduc- 
teurs de  lalortereffede  Cqz.co\  le  premier 
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fut  Hualpa  Rimachi  Jnca    &c  pour  montrer 
qu'il  étoit .l'inventeur 3  ils  l'honorèrent  du 
nom  slpu ,  qui  fignifie  Capitaine  ou  Supé- 
rieur de  quelque  chofe  que  ce  foit.  Le  fe* 
corrd,  fut  Tlnca  Maricanchi.  Le  troifiéme; 
Aeahuana  Inca  3  qui  fit  prefque  tous  les  ha-», 
timens  de  Tiahuanacn  j  £de  quatrième ,  CW~ 
U  Cunchuy.  Ce  fut  fous  les  ordres  de  celui-ci 
que ,  par  un  effort  prodigieux  &:  au-deffus  de 
toute  croyance  y  les  Indiens  tranfporterent 
cette  terrible  maffe  de  rocher  3  qu'ils  nom- 
moient  la  -pierre  lajfée.   Le  principal  Ingé- 
nieur lui  donna  ce  nom  \  Se  pour  ne  point  oc- 
cuper d'une,çhofè  auffi  extraordinaire^dont  je 
n'ai  point  la  mefure  jufte,  8c  dont  je  neveux 
point  parler  au  hazard,  j'aime  mieux  n'en 
rien  dire ,  ôc  renvoyer  au  récit  de  ceux  qui 
l'ont  vu  j  mais  voici  l'hiftoire  que  les  Indiens 
en  rapportent.  Ils  dïfent  que  cette  pierre  fa- 
tiguée du  chemin  qu'elle  avoit  été  obligée  de 
faire,  &  ne  pouvant  fe  joindre  au  bâtiment 
de  la  Forterene ,  pleura  du  fang  ;  en  effet  elle 
eit  au  milieu  .de  la  plaine  qui  eft  devant  la 
Fortereffe  >:  elle  n'eft  point  taillée  ,  mais  telle 
qu'on  l'a  tirée  de  la  montagne  -,  la  plus  grande 
partie  eft  enfoncée  en  terre, &:  l'on,  dit  que  de- 
puis mon  départ  elle  eft  encore  plus  enfoncée,, 
parce  que  les  Efpagnols  ont  beaucoup  creufë 
tçut  à  i'e^tour^  s'étant  imaginé  qu'elle  ca. 

chotf 
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•tlioir  un  tréfor  3  &  ce  travail  inutile  l'a  fait 
écrouler  ;  elle  eft  percée  de  deux  trous  en  l'un 
•des  angles  d'en  haut  y  &  les  Indiens  difent 
que  ce  font  les  yeux  par  où  elle  a  pleuré  ;  en 
effet  y  l'eau  qui  s'amaiîe  dans  ces  trous  y  dé- 
trempe la  pouffiére  de  la  terre  qui  eft  rouge  , 
3c  lailfê  en  coulant  une  impreffion  de  cette 
couleur  y  3c  voilà  le  fondement  de  cette  fa- 
ble. Quant  à  la  vérité  hiftorique  &  à  l'allé- 
gorie renfermée  fous  cette  figure  ,  les  Philo- 
fophes ,  ouYncas  Amaœtas  difoknt  que  cette 
pierre  étant  attachée  à  de  grands  cables/ut  ti- 
rée fort  lentement  &  avec  une  peine  incroya- 
ble, par  plus  de  vingt  mille  Indiens,  dans 
jun  chemin  fort  inégal  ;  la  moitié  de  cette 
■Armée  la  tiroit  par  devant ,  &  l'autre  la  fou- 
tenoit  par  derrière  y  pour  l'empêcher  de  rou- 
ler dans  les  defcentes  9  3c  de  s'enfoncer  de 
façon  à  ne  pouvoir  être  retirée  ;  mais  ce- 
pendant ils  ne  purent  venir  à  bout  de  leur  enr 
treprife  5  car  ceux  qui  foutenoient  le  fardeau 
par  derrière ,  n'ayant  pas  fait  leur  devoir  3  le 
poids  du  rocher  les  entraîna       écrafa3  en 
roulant  du  haut  de  la  colline  3  trois  ou  quatre 
mille  de  ceux  qui  le  tiroient.  Malgré  ce  mal- 
heur, ils  trouvèrent  moyen  de  remonter  cette 
pierre&  de  la  conduire  dans  la  plaine^où  onla 
voit  aujourd'hui.  Les  Amamas  attribuoient 
les  larmes  que  ce  rocher  verfcit  5au  fane  qu'il 
Tome  li  S  ^ 
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avoit  fait  répandre  •  &  au  chagrin  qu'il  avoft 
de  n'être  point  employé  pour  la  fortereffe  ; 
mais  les  Indiens  fe  font  ennuyés  de  traîner 
cette  pierre  immenfe ,  quoiqu'ils  difent  que 
ce  fut  elle  qui  fe  lalTa  la  première  j  ils  enfei- 
-gnoient  cette  fable  à  leurs  enfans  ,  pour  là 
faire  palTer  à  la  poftérité, 

Les  Efpagnols  \  au  lieu  d'entretenir  la  For- 
tereffe de  Cozco  '  &  d'en  réparer  les  ruines^ 
pour  laiffer  rdes  preuves  de  la  grandeur  de 
ceux  qu'ils  avoient  conquis  -  furent  les  pre- 
miers à  démolir  ces  grands  monumens,  dont 
ils  ont  bâtis  les  maifons  qu'ils  ont  aujour- 
d'hui dans  Cozco.  Il  eft  vrai  qifils  n'ont  pris 
que  la  maçonnerie  des  tours  -  .car  les  trois  en- 
ceintesde'rocher  fuWiftoient  encore ,  &  leur 
errandeur  les  avoit  garantis  delà  deftru&iory 
Cependant  j'ai  appris  qu'ils  n'ont  pas  laiffé 
d'en  rukier  une  partie  ,  dans  l'efperance  de 
trouver  la  grande  chaîne  d'or  AzHmyna  C a~ 
fac.  Ils  s'imaginoient  avoir  des  preuves  cer~ 
"taines.  qu'on  ravoir  enterrée  en  cet  endroit. Le 
rbonRoi  IncïTiipœnqM  ,  dixième  des  lncas , 
fonda  le  premier  cette  admirable  Fortereffe. 
cQuelqués-uns  l'attribuent  à  fon  pere  Pacha- 
^mec^m  en  avoit  donné  le  çlan&  le  modèle, 
;après' avoir  fait  un  amas  confiderable  des  pier- 
res &  des  morceaux  de  rocher  neceffaires. 
CccteFortexeirenefut  achevée  que  cin^ 
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âns  après  Tupanqui  y  fous  le  regnede  Hmyna,. 
Capacj  les  Indiens  difent  qu'elle  n'étoitpas 
pas  encore  dans  fa  perfection  ,  &  afîurent 
que  la  pierre  lajfée  avoit  été  tranfportée 
pour  un  autre  bâtiment  qui  fut  interrompu  3 
auflîbien  que  plufîeurs  autres,  par  les  guerres 
civiles  qui  furvinrent  entre  les  deux  frères 
Hua/car  Y  ma  &  Atahuallpa  y  lorfque  les  Ef. 
pagnois  arrivèrent  dans  le  Pérou. 


CHAPITRE  XI. 

'Tupac-Yupanqui ,  onzième  Roi  Inca: 

LE  nom  de  Tupac  qui  fut  donné  à  ceC 
Inca  pour  les  vertus  dont  il  étoit  orné , 
veut  dire  y  celai  qui  éclate  ou  qui  brille.  Après- 
la  mort  de  fon  pere ,  il  prit  la  bordure  de  cou- 
leur. Quand  l'année  de  fon  deuil  fut  palfée  0 
il  vifita  fes  Royaumes  pendant  quatre  ans  \ 
après  lefquels  J  à  l'imitation  de  fes  Prédecef- 
ièurs,  il  donna  des  ordres  pour  lever  Tannée 
fuivante  y  quarante  mille  hommes  ;  il  laûTa  à 
un  Incaie  commandement  dans  Cozco pen- 
dant fon  abfence.  Quand  l'Armée  futa!Tenv 
blée  |  il  marcha  à  Caçamarca  pour  entrer-dans 
laProvince  dcChacbapuyas?LzT?.Blas  P*aleray 
dit  que  ce  nom  fignifie  un  lieu  rempli  de 
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braves  Soldats.  En  effet  >  cette  Province  &vt 
levant  de  Caçamarca  y  étoit  peuplée  d'hom-. 
mes  vailians  &  de  belles  femmes.  Ces  peu- 
ples adoroient  des  couleuvres  ,  Se  regar- 
doient  l'oyfeau  Cuntur  comme  leur  vérita^ 
Lie  Dieu.  Plus  l'Inca  Tufac-Tupanqui  en- 
rendoit  parler  de  la  force  naturelle  de  ce  pays  y 
&C  de  fa  grande  étendue'  ,  (  car  il  renfermoit 
alors  plus  de  quatre  mille  habitans  )  ôc  plus  il 
en  defiroit  la  conquête.  Les  Chachapuyas 
avoient  ordinairement  la  tête  ceinte  d'une 
fronde  .,  cejquiies  diftinguoit  des  autres  Na- 
tions ,  3c  ils  fe  fervoient  de  ccîtt  arme  avec 
une  adreffe  merveilleufe.  Ils  étpient  voifins 
des  Huacrachucus  3  dont  le  grand  pays  étok 
défendu  par  la  nature  y  &  peuplé  d'hommes 
aguerris  ,  qui  portoient ,  pour  marque  de 
diftînclion  (a)  un  cordon  de  laine  noire  9  mê- 
lée de  blanc,  lùrmonté  d'un  morceau  de  bois, 
ou  d'un  bout  de  corne  de  Chamois  ,  de  Cerf 
de  Chevreuil.  Le  nom  de  Huacrachncu  \  qui 
veut  dire  banne  corne  ,  efl:  tiré  de  cette  coëf- 
fure.  Les  figures  des  Couleuvres  qu'ils  ado- 
ïoient  ,étoient  tracées  dans  leurs  Temples  & 
dans  leurs  maifons.  Il  fallait;  foumettre  ces 
peuples  avant  que  d'arriver  aux  ChaçhapMyas-y 
Flnca  y  fit  marcher  ion  Armée.  Auflitôt 
.  (a)  Aujourd'hui  toutes  ces  Nations  font  corn 
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qtfils  en  furent  avertis  j  ils  prirent  les  armes 
-pour  en  défendre  l'entrée.  ;  mais  ils  ne  dou- 
toient  point  de  la  viétoire ,  par  la, confiance 
qu'ils  avoient  dans  la  force  de  leur  fitua- 
tion.  .11  y  eut  plufieurs  combats  fanglans 
entre  les  deux  parti*.  Llnca  fit  affembler  lbn 
Confeil  y  où  l'on  réfolut  de  tout  tenter  pour 
terminer  cette  affaire  par  la  douceur  5  quoi- 
que le  véritable  moyen  fût  de  mettre  tout  à 
feu  3c  à  fang.  Tnpac  Yuvancjuï  5  après  s'être 
emparé  de  quelques  palîages  3  leur  envoya 
dire  qu'il  leur  offroit  de  vivre  en  paix  ,  qu'il 
ne  venoit  que  pour  leur  bien  y  &  nullement 
pour  fon  avantage  :  qu'en  effet  ,  loin  de  leur 
ôter  rien  de  ce  qu'ils  poffedoient ,  il  vouloit 
rendre  leurs  terres  fertiles  par  des  aqueducs 
&  des  canaux  :  qu'il  ne  prétendoit  point  di- 
minuer l'autorité  de  Ums  Curacas  y  qu'il  ne 
leur  deinandoit  que  d'adorer  le  Soleil  >  &c  de 
quitter  leur  barbarie.  Les  Hmcrachucus  mi- 
rent l'affaire  en  délibération  -,  les  Vieillards 
furent  d'avis  de  reconnoître  l'Inca  pour  Sou- 
verain s  mais  la  Jeuneffe  n'étant  pas  de  ce 
ientiment ,  on  réfolut  de  vaincre  ou  de  mou- 
rir. Cependant  Tlnca,  pour  leur  faire  voir 
que  le  motif  de  la  douceur  ?  &  non  le  défaut 
de  courage  ,  l'avoit  feul  engagé  à  leur  faire 
de  femblables  propofitions  ,  divifi  fon  Ar  • 
ruée  en  plufieurs  corps  s  &  les  fit  attaquer  par 
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différens  côtés  ,  pour  les  affaiblir  plus  aifei 
ment.  Les  Incas  forcèrent  des  panages  très- 
difficiles  ,  &  refferrerent  les  ennemis  de  lî 
près,  qu'ils  furent  obligés  de  fe  rendre,  Se 
de  demander  pardon.  Les  Officiers  de  l'Ar- 
mée de  Tlnca  eurent  ordre  alors  de  les  traiter 
comme  frères  ,  Se  de  donner  beaucoup  d?ha- 
billemens  aux  Curacas,  Se  au  menu  peuple  j 
&  comme  la  guerre  avoirépuifé  toutes  leurs 
provifions  9  il  leur  fit  donner  des  vivres  en 
abondance  :  Se  la  crainte  Se  la  haine  de  ces- 
nouveaux  Sujets  9  fe  convertirent  en  joyc&C 
en  fidélité. 

L'Tnca  ne  voulut  point  aîîër  plus  loin  $ 
ikisfait  d'avoir  fournis ,  dans  un  Eté,,  un 
vafte  pays  ,  habité  par  de  braves  gens  ; 
mais  en  établrffant  fon  Armée  fur  les  frontiè- 
res de  cette  Province à  caufe  des  pluyes  >  il 
donna  dès  ordres  pour  avoir  une  augmenta- 
tion de  vingt  mille  hommes  FEré  fuivant  % 
afin  de  n'être  pas  pas  obligé  d'employer  par  la 
iiiite,  à  lès  conquêtes  >  un  temsli  long.  U 
établit  les  Loix .,  le  culte  du  Soleil,  Sda  eut 
ture  des  terres  }  Se  ces  Indiens  nouvellement 
conquis  ,  éprouvèrent  combien  leur  fbumiC 
fion  les  rendoit  heureux. 

Le  grand  Tnpac  Tuïpanquï  fe  mit  en  cam- 
pagne l'Eté  fuivant ,  avec  l'augmentation 
«voit  ordonnée  >  Se  marcha  droit  aux 


ghachapuyas  y  il  km  envoya  les  députés  or- 
dinaires ,  pour  leur  déclarer  5  ou  la  paix ,  ou 
là  guerre.  Ils  repondirent  qu'il  étoit  le  maî- 
tre de  les  attaquer,  mais  qu'ils  ne  vouloient 
point  être  fes  tributaires.  Àinfi  la  guerre  s'al- 
luma très-vivement ,  car  les  Incas  étoient  ré- 
folus  de  ne  point  abandonner  leur  entreprifey 
&  les  Chachapuyas  qui  voyoient  dejftiis  lonç- 
tems  que  l'oîage  les  menaçoit ,  avoienr  fait 
des  préparatifs ,  &:  conftruit  dans  des  lieux 
que  la  nature  rendoit  inacceffibles  plufieurs 
forts •  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  des 
reftes.  Leur  pays  avoit  au  moins  cinquante 
lieues  de  long,  &  vingt  de  large,  fans  v 
comprendre  une  Province  qui  s'étend  juf- 
cpiiL  Muyupampa,  qui  peur  en  avoir  trente 
autres  de  longueur,  &  qui  en  étoit  dépen- 
dante. Les  Chachapuyas  avoient  auffi  formé 
&  fortifié  des  pallages  fur  des  montagnes  fî 
fort  efearpées ,  que  fouvent  eux  -  mêmes 
ils  fen  trouvoïentavec  peine  le  chemin. 
Les  Incas  forcèrent  quelques  -  uns  de  ces 
paifages ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  une  perte 
confiderable.  Le  premier  pofte  dont  ils  s'em- 
parèrent ,  étoit  finie  fur  lé  haut  de  la  monta- 
gne des  Fias  y  qu'il  faut  monter  pendant 
àeux  lieues ,  èc  qu'il  faut  neceffairement  paf « 
fer  pour  arriver  chez  les  peuples  qui  porrent 
m  nom*  Cette  Plovincè  >  dont  les  Incas  le 
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rendirent  maître*  avec  beaucoup  de  peïn£  'J 
peut  avoir  dix-huit  lieues  d  étendue  ,  ôc  fe 
trouvoit  par  conféquent  une  des  plus  confia 
dérables  des  Chachapnyas.  Les  habitant 
abandonnèrent  la  Ville  capitale y  ils  n'y  liè- 
rent que  des  vieillards  &  des  enfans,  &  B 
retirèrent,  dans  des  places  fortes.  Le""  grand 
Tnpac  Wca  Tupanqm  ordonna  que  Ton  eue 
pour  eux  toutes  les  attentions  poffibles  \  &C 
marcha  à  la  fuite  des  ennemis.  Mais  en  pat 
fant  dans  un  défilé  de  la  montagne  neigeufe  , 
nommée  Chirmac-Cacay  ouPort  f  méfie,  trois 
cens  hommes  choifis  qu'il  avoir  envoyés  à  la 
découverte ;  furent  enfevelis  dans  la  neige* 
Ce  malheur  retarda  de  quelque  jours  la  mar- 
che de  l'înca  3  Se  donna  lieu* aux  Chaehapuyas 
de  dire  qu'il  s  etoît  '  retiré  honteufement. 
Mais  après  que  la  neige  eut  donné  quelque 
relâche ,  l'înca  continua  fa  marche ,  malgré 
toutes  les  granaes  difficultés  qui  fe  trou- 
voient,  dans  un  pays  fortifié  par  l'art  &  par 
la  nature ,  &  s'empara  de  toute  la  campagne  3 
jufqu'k  Cmwr<-MarcaJ  une  des  principales 
Villes.  r  r 

Ceux  qui  défendoient  Cuntur-Marca  3  fi- 
rent une  grande  réfifknce  \  mais  comme  ils 
n'attendoient  point  de  fecours &  que  les  In- 
cas  étoient  infiniment  fupérieursen  nombre, 
ils  furent  obligés  de  fe  rendre  à  difcrécioi^ 
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î'înca  les  reçût  avec  fa  bonté  ordinaire  % 
&c  pour  adoucir  l'aigreur  &  Fanimofité  quela 
guerre  leur  infpiroit ,  bc  toucher  les  autres 
par  leur  exemple  ,  il  redoubla  fes  bons  trai- 
temens  en  leur  faveur.  On  laifia  une  forte 
garnifon  dans  Cuntur  ,  afin  de  s'affurer  du 
pays  \  &  dans  la  marche  que  Ton  continua 
on  força  toutes  les  Places ,  fans  même  beau- 
coup de  peine ,  &  prefque  fans  répandre  de 
fang  5  car  i  à  l'exemple  de  Cuntur  A  les  Indiens 
fe  rendirent  à  llnca,  ou  ne  firent  que  très- 
peu  de  réfiftance. 

Tupac  Tupancjui  arriva  enfin  à  Cacamar- 
quittas  cette  Ville,  une  des  plus  confidera- 
bles  du  pays ,  eft  à  huit  lieues  de  Cuntur- 
Marca  i  &c  eft  fituée  dans  un  pays  de  mon- 
tagnes J  d'un  abord  très- difficile^  Ceux  qui  la 
défendoient  firent  dans  le  commencement 
une  très-grande  réfiftance  -,  mais  enfin ,  après 
avoir  éprouvé  plufieurs  fois  la  fupériorité  des 
Incas,  déjà  maîtres  de  la  plus  grande  partie 
de  leur  pays  ,  ils  conclurent  qu'il  valoit 
mieux  fe  foumettre. 

De  Cacamar quitta  ^  les  Troupes  de  I'Inca 
marchèrent  à  une  autre  Ville  conlîdcrable  , 
nommée  Papamarca,  ou  Ville  àes  Papas  j  & 
les  habitans,  quoique  très-nombreux3fe  rendi- 
rent encore  ,  &  I'Inca  fournit  auffi  huit  lieues 
de  pays  jufqu  a  Èaymipampa  3  ou  champ  de 
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la  Fête  du  Soleil  y  parce  que  le  Roi  y  célébré 
cette  iblemnité  3  &  que  le  nom  lui  en  de- 
meura. 

D'abord  que  l'Inca  parut  devant  Sma  \  qui 
n'étoit  éloigné  que  de  trois  lieues  de  Raymi- 
fampa  ,  cette  Ville  fe  rendit  -,  &  la  grande 
Ville  de  Llavàntu \\  la  dernière  &  la  capitale 
de  la  Province  des  Chàèhapuyas  ■  ne  fît  pas 
plus  de  réfiftance  :  ainfi  l'Inca  fe  rendit 
maître  de  tout  ce  pays  y  qui  lui  coûta  beau- 
coup de  peine  &:  de  Soldats  „  foit  par  la  dif- 
culté  du  pays  même  y  foit  par  la  valeur  des 
habitans;  \ 

Le  Roi  envoya  de  Llavmm  une  partie  de 
fbn  Armées,  pour  réduire  la  Province  de 
Muyupampa.  (a)  Cette  Province  des  Antis 
éroit  alors  alliée  aux  C hachas  5  &c  peut-être 
fous  leur  obéïflancé  ;  mais  ils  n'en  demeu- 
roient  pas  d'accord.  Ce  pays  s'êtendbit  à  plus 
de  trente  lieues  au  levant  de  Llavàntu.  Les 
Ëabitans  de  MkyHpampa  ayant  appris  que  les 
ChachapHyas  s'étoient  fournis  à  l'Inca  5  imi- 
tèrent leur  exemple3& promirent  d'embraffa 
la  Religion  Se  les  Loix  du  Soleil.  Les  peuples 
de  Cafcayunca,  &  plusieurs  autres  fe  conduifi- 
xent  de  même  y  fans  faire  que  peu  ou  point 

(a)  Par  où  le  valeureux  Aneo  Hïtalty.a  pafla  pou£ 
éviter  Ta  domination  des  laçage 


&  rêfiftance.  L'Inca  régla  tout  ce  qu'il  falloir 
pour  leur  inftrudion.  11  leur  fîrdes  préfens 
&  fufpendit ,  jufqu'au  retour  de  l'Eté ,  la 
guerre  qu'il  vouloit  continuer.  Il  mit  Tes 
Troupes  en  garnifon,  &  fit  venir  des  muni- 
tions &db  vivres  ,  tant  pour  fes  Soldats  y 
que  pour  fes  nouvelles  conquêtes. 

Au  retour  de  la  belle  faifon ,  Tupac  Tnca 
Yupanqui  fe  mit  en  campagne  avec  une  Ar- 
mée de  quarante  mille  hommes ,  Se  fe  jette 
dans  le  grand  pays  de  Huancapafnpa  \  dont 
les  nombreux  habitâns  partaient  un  langage 
différent,  &  n'avoient  point  de  commerce 
avec  leurs  voifins,  car  chaque  Nation  vivoit 
féparément fans  avoir  m  paix  ni  guerre,  ni 
$eigneur,nigouvernement3nimême  de  Villes 
policées.  Leur  fimpl'icicé  étoit  brutale,  ils  ne 
eonnoiffoient  pomt  le  commandement  &" 
l'autorité.  Ils  alioient  tout  nuds,  &  comme  ils 
n'avoient  point  de  terres,ils  pefe  faifoientpas 
fouvenrla  guerre.  Cependant  le  plus  riche 
butin  des  vainqueurs ,  étoit  les  femmes  &  les 
"filles  des  vaincus  y  qu'ils  faifoient  prifonnie- 
res,  Pour  les  hommes ,  ils  les  mangeoienc 
fans  aucune  mifericotde.  Leur  Religion  n'é- 
tait pas  plus  rafinée  que  leurs  mœurs.  Cha- 
que Nation ,  ou  chaque  compagnie  de  gens 
de  <merre  ,  &  même  chaque  famille,  avoit 
fes ^Dieux' particuliers  5  des  animaux,  des 
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oifeaux  ,  des  plantes ,  des  rivières  ;  &c.  11$ 
fe  batroient  quelque  fois  pour  la  prééminen- 
ce de  leurs  Dieux.  On  n  eut  pâs  beaucoup  de 
peine  à  les  conquérir,  dans  le  défordre  de  la 
confulîon  qui  regnôit  parmi  eux  ,  car  d'a- 
bord que  les  Incas  parurent  3  ils  prirent  la 
fuite  Se  fe  retirèrent  fur  le  plus  haut  des 
montagnes,  ou  dans  des  cavernes,  jufqu'à  ce 
<]ue  la  faim  les  obligeât  de  fe  rendre  ;  maià 
il  y  en  eut  plufîeurs  qui  aimèrent  mieux  mou- 
rir de  faim  dans  les  défères.  Le  Roi  TupM 
TncaYitpanqiîilzs  rafîembla,  Se  leur  donna 
des  gens  pour  leur  apprendre  à  bâtir  des  Vil- 
les ,  à  labourer  les  terres ,  3c  à  fe  faire  des  ha- 
bits de  laine  5c  de  cotton.  Les  eaux  que  l'on 
conduifoit  dans  cette  Province ,  la  rendirent 
une  des  meilleures  du  Pérou  ;  on  y  bâtit  un 
Temple  du  Soleil,  une  Maifon  de  Vierges 
élues  ,  Se  plufîeurs  autres  Edifices.  Les  habi- 
tans  de  ces  pays  .profitèrent  fi  bien ,  3c  avec 
tant  de  docilité  de  tout  ce  qu'on  leur  montra  s 
que  ces  deux  Provinces  de  Cafiayunca  Se  de 
Haancapampa ,  devinrent  par  la  fuite  les 
meilleures  de  \  Empire  des  Incas. 

Après  cette  conquête  ,  les  Incas  employè- 
rent quelques  années  ,  dont  on  ignore  le 
nombre,  pour  en  conquérir  trois  autres.  El- 
les étoient  compofées  de  différentes  Nations 
policées,  qui  avoient  des  Villes i  des  Couves! 
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heurs  &  des  Places  fortes.  Ils  s'aflembloïentr 
en  certains  tems  pour  délibérer  fur  les  affaires 
générales ,  Se  choifir  des  Gouverneurs auf- 
quels  ils  obéïiloienr  pendant  le  tems  qu'ils 
demeuroient  en  charge.  Ces  trois  Provinces 
fe  nomrnoient  Caffa,  jiyahuaca.y&.Callua< 
Lorfque  l'Inca  fut  fur  leurs  frontières,  il  leur 
envoya  faire  les  proportions  ordinaires  y  auf- 
quelles  ils  répondirent  qu  lis  n'avoient  ja- 
mais eu  de  maîtres ,  &  qu'ils  n'étoient  point 
d'humeur  d'en  recevoir:  qu'ils  étoient prêts 
de  donner  leur  vie  pour  leur  liberté:,  Se  que 
la  plus  grande  faveur  qu'il  pût  leur  faire  y 
étok  celle  de  les  laiffer  comme  ils  étoient. 
La  guerre  s'alluma  donc  avec  vivacité  y.  fans 
que  les  offres  de  paix  ■  &  toute  la  douceur 
deslncas,  fiiTent  aucune  impreffion  fur  leur 
elprit.  r. 

Les  habitans  de  ces  trois  Provinces  s'e^ 
tant  réunis  >  combattirent  avec  tant  de  cou- 
rage., que  les  Ineas  perdirent  huit  mille 
hommes  ,  Se  prirent  le  parti  de  mettre  tout 
à  feu  &  à  fang.  Mais  les  ennemis  avoient  un 
fi  grand  amour  pour  leur  liberté  ,  qu'ils  fou- 
tenoient  avec  courage  tous  les  malheurs  de 
la  guerre,  lis  abandonnaient  leurs  femmes  Se 
leurs  enfms,  quand  ils  étoient  forcés  dans 
quelque  Ville  y  Se  fe  retiroient  dans  d'autres 
places.  A  force  d'être  pourfuivis  M  t$$m$i 


2$g  TÎTST  0  I  Rt 

les  Incas  s'emparèrent  de  toutleur  pays  à  ex- 
cepté une  petite  langue  de  terre,  dans  laquel- 
le ils  fe  retranchèrent  ,  réfolus  de  périr  plûtôe 
que  de  fe  rendre.  En  effet  y  ils  y  fourtrirent 
tous  les  maux  imaginables.  A  la  fin ,  la  vue 
de  leur  perte  inévitable ,  &  l'exemple  d'autres 
peuples  auffi  libres  qu'eux  ,  qui  s'étoientaiTu- 
jettis  aux  Inca-s  ,  &  qui  fe  loiïoient  de  leur 
domination,  les  touchèrent;  quelques-uns 
de  leurs  Capitaines  convinrent  de  mettre  bas 
les  armes ,  de  reconnoître  le  Roi  y  &  de  lui 
livrer  ceux  qu'ils  avoient  fous  leurs  ordres. 
Les  Soldats  firent  d'abord  quelque  rélîftance^ 
mais  la  conduite  de  leurs  Capitaines  Scieurs 
prières ,  les  déterminèrent. 

L'Inca  Tiipac  -TifyanqM  les  reçut  avec 
bonté  j  leur  témoigna  des  regrets  de  les  avoir 
réduits  aux  dernières  extrémités  ,  &  voulue 
qu'on  les  traitâtxomme  lès  propres  enfans. 
Le  pays  étant  dépeuplé  par  le  grand  nombre 
de  ceux  qui  avoient  péri  dans  la  guerre ,  il  y 
fit  venir  <des  familles  des  autres  Provinces.  It 
pourvut  à  la  sûreté  ,  au  gouvernement,  &  à  la. 
Religion  du  pays  5  de  il  revint  à  Cozco ,  mé- 
content de  cette  guerre,  non  tant  pour  Jes 
peines  qu'elle  lui  avoit  caulees ,  que  pour 
robftinatîon  de  ces  peuples,  qui  l'avoit  obligé 
jde  répandre  beaucoup  de  fang.  Il  répéta  fou- 
lent que  fans  la  «crainte  du  mauvais  exemple 
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-q<ïé  cela  eût  donré  dans  d'autres  conquê- 
tes ;  il  âuroit  différé  celle-ci,  par  l'efperan-» 
ce  de  trouver  une  conjoncture  plus  favorable 
pour  foûmettre  ces  Indiens. 

L'Inca  employa  plufîeurs  années  à  vifiter 

Tes  Royaumes  3  Se  à  les  embellir  des  bâti- 
mens  ôc  desTempleslesplus  magnifiques.Les 
grands  .chemins  y  donr  il  prit  foin  y  ne  furent 
pas  les  moindres  defes  ouvrages.  Il  apporta 
toute  ion  attention  à  faire  achever  ia  Forte- 
xeffe  de  Cozco,  que  fon  pere  a  voit  iaifféc 
imparfaite. 

.  /Après  avoir  employé  à  ces  occupations  le 
«tems  qu'il  avoitdeftiné  à  la  paix,  il  entreprit 
la  conquête  des  Provinces  du  Nord  ,  que  l'on 
nommoit  Chinchafuyu.  Il  commença  par 
scelle  de  Hmmmt,  qui  comprenoit  -différera 
peuples  défunis,  èc  qui  fe  faifoient  la  guerre 
avec  un  grand,  acharnement.  Ils  vivoient 
éyars  dans  la  campagne ,  fans  Loix  &  fans 
Villes  y  ils  avoient  feulement  quelques  forts 
fur  les  montagnes,  qui  fervoient  de  retraite 
aux  vaincus.  Llnca,  avec  fa  clémence  &  fi, 
bonté  ordinaire  5  les  réduifit  fans  peine  à  fon 
obéïffance.  ïl  eft  cependant  vrai  qu'ils  don- 
nèrent ,  en  quelques  rencontres ,  des  preu- 
ves d'une  valeur  3  qu'ils  pouffèrent  mê- 
me jufqu'à  l'effronterie  &  à  l'infolence,  & 
>dans  .ces  occallons  ies  Généraux  des 


ïîî.  Hiètf  ïf  M 

cas  furent  contraints  de  les  traiter  a  toute  rft 
gueur  ;  mais  Tupac  leur  ordonna  d'en  agir 
avec  plus  de  modération  ,  Se  de  ne  jamais  ou- 
blier la  Loi  de  Manco  Capac.  Les  Indiens  * 
étonnés  du  châtiment,  &  flattés  des  promet 
fes  de  l'Inca,  fe  fournirent,  reçurent  fes 
Loix  Se  fa  Religion ,  &  peuplèrent  des  Vil- 
les }  en  peu  de  tems  ils  firent  fleurir  cette 
belle  Province,  dont  1  air  &  la  fertilité 
étoient  admirables  ,  elle  devint,  par  la  fuite, 
capitale  de  plufieurs  autres  Provinces.  On  y 
bâtit  un  Temple  du  Soleil ,  avec  une  Maifon 
pour  des  Vierges  élues  ;  ç'étoit  h  plus  grande 
Faveur  que  l'on  pût  faire  à  un  pays ,  car  pour 
l'un  &  l'autre ,  vingt  mille  Indiens  éroienc 
occupés  à  faire  le  fervice  par  quartier.  Ii  y  a 
même  des  gens  qui  m'ont  dit  que  le  nombre 
alloit  à  trente  mille ,  fuivant  que  les  Provin- 
ces étoient  plus  ou  moins  peuplées,  (a) 

L'Inca  Tupac-Yiipanqui  mit  encore  fur 
pied  une  nombreufe  Armée ,  Se  fit  de  grands 
préparatifs  pour  aller  conquérir,  l'année fui- 
vante ,  la  grande  Province  des  Canarins ,  ca- 
pitale  de  plufieurs  autres  ,  Se  peuplée  d'hom- 
mes fort  braves.  Ils  avoient  de  longs  che- 
veux, Se  ils  les  raffembloient  fur  le  haut  de 
la  tête  ,  en  manière  de  touffe.   Les  Gen- 

(a)  Pedro  de  Qkça  eft  de  ce  fexitiment ,  Ch.  4. 
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tilshommes  Se  les  gens  riches ,  portoient ,  au 
lieu  de  bonnet ,  un  cerceau  fait  en  tamis  s 
large  d'environ  trois  doigts  ;  dans  le  mi- 
lieu ils  paffoient,  par  galanterie,  plufîeurs 
trèfles  de  différentes  couleurs  :  mais  les  gens 
du  commun  iè  coëffoient  d'une  calebaffe  , 
ôc  ils  croyoient  être  bien  parés  5  quoique 
tous  les  autres  Indiens  les  tournaffent  en  ri- 
dicules ,  &c  les  appellaffent  Mathmma  y  ou 
tête  de  calebajfe.  Chaque  Nation  a  voit  la 
coëffure  &:  la  confèrvoit,  non-feulement  par 
goût ,  mais  afin  que  l'on  pût  diftinguer  les 
différentes  Provinces,  (a)  Les  Canarins  y 
avant  que  d'être  fournis  aux  Incas  ,  alloient 
prefque  tout  nuds,  hommes  &:  femmes,  &C 
ne  portoient  qu'un  elpece  de  tablier  devant 
çux. 

En  marchant  3  à  la  Province  des  Cana- 
rins ,  Tupac-Tupanqui  foûmit  le  pays  de  Pal- 
ta  -,  &  c'eft  de  là  que  l'on  a  apporté  à  Cozca 
le  fruit  délicieux auquel  on  a  donné  le  nom 
de  l'endroit  où  il  a  été  trouvé.  Quoique  cette 
Province  fut  peuplée  de  gens  aguerris,  l'Inca 
la  foûmit ,  plus  par  la  douceur  que  par  les 
armes*  Ces  peuples  étoient  reconnoiffables  à 
caufe  de  la  difformité  de  leur  tête,qu'ils  regar- 
doient  comme  une  grande  beauté.  Quand  un 


(a)  Cet  ufage  ne  fubfîfte  plus  aujourd'hui* 
Tome  L  T 
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entant  venoit  au  monde  9  on  lui  mettok  fur 
le  front  une  petite  planche  quarrée  ,  &  une 
autre  fur  le  derrière  du  col  3  on  les  attachoit 
enfemble ,  &  on  les  preffoit  tous  les  jours  de 
plus  en  plus,  jufqu'àce  que  l'enfant  eût  deux 
ou  trois  ans,,  de  cette  façon  leur  tête  devenoit 
contrefaite. 

L'Inca  laitfa  dans  cette  Province  des  Gou- 
verneurs &  des  Officiers  pour  inftruire  le  peu- 
ple ,  &  marcha  fur  la  frontière  des  Cananns  9 
qu'il  envoya  fommer.  Ils  furent- d'abord  irré- 
folus  s  mais  enftiite  ,  ils ie  déterminèrent  à  fe 
foûmettte ,  à.caufe  de  leurs  divifions  qui  les 
empêchoientde.réfifter.Ils  vinrent  donc  au- 
devant  de  rinca  avec  de  grandes  marques  de 
joye  j  &tous  les  Curacas  fuivirent  leur  exem- 
ple. L'Inca  les  honora  d'un  accueil  obligeant^ 
il  leur  fit  donner  des  habtllemens,&  les  fit  in- 
ftruire du  culte  du  Soleil  ;.car  ils  adoroientla 
Lune  i  de  grands  arbres  5  &  les  pierres  qui 
avoient  quelque  chofe  d'extraordinaire ,  fur- 
tout  celles  quuétoient  jafpées.  On  bâtit  chez 
eux ,  dans  la  fuite  3  un  Temple  du  Soleil , 
avec  des  Palais  pour  la  demeure  :des  Rois. 
Le  pays  fe  trouva  très-bon  par  lui-même  y  & 
les  travaux  des  încas  furent. d'autant  mieux 
placés  3  que  ces  peuples  leur  furent  toujours 
très-attachés.  Cependant  il  y.eut  dans  la  fuite 
unCanarin^dont  l'exemple  engagea  tous  .ceux 
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de  fbn  pays  à  aimer  autant  les  Elpagnols  9 
qu'à  détefter  les  Incas. 

Lorfque  le  grand  Tnpac  eut  fournis  ce 
pays,  il  trouva  que  les  différentes  Nations 
comprilès  fous  le  nom  de  Canarins ,  mért 
toient  qu'il  réglât  leurs  intérêts  ;  de  il  voulut  • 
pour  les  inftruire  &  fêles  attacher,  prefideç 
lui-même  à  tout  ce  que  Ton  feroit.  Cette  ré- 
solution lui  fit  employer  beaucoup  de  tems; 
arce  qu'il  vouloit  laitfer  cette  contrée  paifi. 
le  ;  mais  il  le  flattoit  en  même  tems  que  les 
Provinces  voiiînes ,  qui  ne  lui  étoient  pas- 
encore  foûmifes ,  ft  rangeroient  d'elles-mê- 
mes fous  fes  loix.  CelledejQg///^étoitdc 
ce  nombre  \  les  habitans  en  étoient  fi  lâches  , 
qu'ils  craignoient  que  la  terre,  l'eau,  &  l'air 
même ,  ne  leur  manquaient.  Auffi  l'Inca 
leur  impofa  un  tribut  de  poux ,  pour  les  en- 
gager à  fe  tenir  proprement. 

Tupac-Tupanqui ,  &  fon  fils  Hnyna,  Ca- 
fac ,  embellirent  les  Provinces  des  Cana- 
rins &  deTumipampa,  deplufieurs  Maifons 
Royales;  des  fleurs,  des  fruits,  &:  des  ani- 
maux d'or  &  d'argent,  tapiflbient  toutes  les 
murailles.  Les  portes  étoient  couvertes  du 
même  métal ,  &  femées  de  pierreries ,  princi- 
palement de  turquoifes  &  d'émeraudes.  Ces 
Princes  bâtirent  un  Temple  du  Soleil ,  Ci 
fomp tueux  &  fi  riche  3  que  la  couverture  en 
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éroir  d'or  &  d'argent,  Auffi  les  Indiens  rrc> 
connoifloient  les  rréfors ,  que  pour  les  Tem- 
ples &  les  Palais  de  leurs  Rois. 

Pedro  de  Cteça  parle  amplement  des  ri- 
cheffesimmenfes  des  Temples  &c  des  Palais, 
que  l'on  voyoit  chez  les  Canarins  ;  &  il  fait 
la  defcription  d'un  tréfor  qui  confiftoit  en 
vifes,  en  vaiffelle  d'or  &  d'argent  ,  &  dans 
une  grande  quantité  d'habillemens,  couverts 
de  petits  grains  d'or ,  plus  fins  que  la  femen-, 
ce  de  perles.  Les  Indiens  travailloient  l'or 
avec  tant  de  délicatefîe  ,  que  les  orfèvres  de 
Seville  m  purent  en  concevoir  la  fabrique  ' 
m  voyant  les  ouvrages  que  j'avois  rapportés  \ 
car  ces  ouvrages  fontfoudés.  Le  même  Pedro 
deCieça  dit  qu'il  étoit  impoffible  de  décrire 
les  grandes  richeffes  que  l'on  voyoit  dans  les 
maifons  des  Incas,  chez  les  Canarins.  Et  par- 
lant des  maifons  &  des  Temples  de  TumL 
pampa,  il  ajoute:  »  Quelques  Indiens  ont 
«  voulu  dire  qu'on  avait  tiré  de  Cozco  la  plus 
» -grande  partie  des  pierres  pour  bâtir  le 
»  Temple  du  Sofcil,  &  élever  les  autres  bâti- 
»  mms  que  Huayna  C 'apac  ordonna  ;  &  que 
5>  pour  les  tranfporter  on  s'étoit  fervi  de  fort 
"  gros  cables.  La  longueur  du  chemin,  la 
»  quantité  de  ces  pierres,  &  leur  prodiaieufe 
"«roffeur,  rendaient  la  chofe  bien  itpn. 
Ayante.  »  Cet  Auteur  met  en  doute  le  récit 


3es  Indiens.  Mais  pour  mdi  qui  fuis  du  pays  5 
je  certifierai  la  vérité  de  ce  fait.  Les- Rois  In- 
cas  firent  tranfporrer  ces  pierres  de  Coz,co'y 
pour  faire  plus  de  plaifir  aux  habitans  de  cet- 
te Province-,  parce  que  les  Indiens  regar- 
doient  comme  facré  tout  ce  cmi  venoit  de  la 
Capitale.  La  permilîîon  de  bâtir  un  Temple 
du  Soleil ,  étoit  une  faveur  d'autant  plus  fin- 
guliere  é  qu'elle  accordoit  le  droit  de  Bour- 
geoifie  à  Cgzlco  v  &  cette  grâce  devenoit  in- 
comparablement plus  grande  lorfque  l'Inca 
permettoir  que  l'on  tirât  les  pierres  de  cette 
Ville  j  pour  lors  il  n'y  avoir  aucune  différen- 
ce entre  les  Temples  de  Coz.co  y  &.  les  Tem- 
ples &  les  Palais,  pour  lefquels  on  employait 
les  mêmes  matériaux  -,  ces  derniers  bâtimens 
reflembk>ient  parfaitement  aux  premiers.  Il 
ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  ,  pour  jouïr  d'un 
privilège  que  les  Indiens  regardoient  comme 
divin  5  ils  faifoient  une  entreprife  aufîî  confi- 
derable  ,  que  celle  de  conduire  des  pierres 
de  Cozico  à  Tumipampa  \  ces  deux  Villes  font 
cependant  éloignées  d'environ  quatre  cent 
lieues,  dz  le  pays  eft  fi  rude  ,  que  je  n'ofe  le 
décrire,  dans  la  crainte  de  n'être  pas  crû  j 
mairie  puis  avancer  que  les  Indiens  ne  firent 
ce  récit  à  Pedro  de  deçà  y  que  pour  fe  van- 
ter des  faveurs  qu'ils  avoient  reçues  des  In- 
cas,  &  pour  faire  valoir  la  peine  qu'ils  avoient 

Tuj 
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eue  à  conduire  les  pierres  de  fi  loin. 

L'Inca  n'eut  pas  plutôt  donné  fes  ordres 
dans  la  Province  des  Canarins ,  qu'il  revint  à 
Cozco  y  où  il  s'occupa  >  pendant  quelques  an- 
nées^du  gouvernement  de  fonRoyaume^vec 
toute  la  bonté  &  la  douceur  dont  fon  cœur 
ctoit  rempli.  Mais  l'ambition  faifoit  regarder 
auxlncas  le  tems  qu'ils  n'employoient  pas  à 
faire  des  conquêtes,  comme  un  tems  perdu.. 
Le  grand  Tupac  Tupanqui  leva  donc  beau- 
coup de  Troupes,  &  traverfant  la  Province  de 
Titmipawpa^t  cinquante  lieuësde  nouvelles 
conquêtes  jufqu'à  la  frontière  de  Quitu.  Les 
différentes  Provinces  de  ce  pays  fe  nommoient 
Chanchan  3  JWoca  ^  Quefna  3  Se  P%mala£ïa  y 
c'eft-à-dire  Terroir  des  Lions;  car  il  y  en  a  plus 
en  cet  endroit  que  dans  tous  les  autres  j  ces 
peuples  les  adoroient.  Il  y  avoit  encore  d'au- 
tres Nations ,  les  Tixampi,^  Tincajfa  ,  Cayam- 
f  i ,  Vrcollafu,  Tincuram  y  &  plufîeurs  autres 
moins  confîdérabies,  Cette  conquête  fut' 
d'autant  plus  aifée  3  que  ces  pays  étoient  pour 
la  plupart  ftériles  &  mal  peuplés  y  &  que  les 
habitans  n'avoient  ni  religion ,  ni  gouverne- 
ment. Quelques-uns  adoroient  le  premier 
objet  qui  fe  préfentoit  à  eux  ;  d'autres  n'a?- 
voient  aucune  idée  de  l'adoration ,  &  vi> 
voient  épars  dans  les  campagnes  comme  des 
bêtes.  Âuffi  eut-on  plus  de  peine  a  les  inf- 
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Traire  qu'à  les  foûmcttre.  Les  Incas  leur  ap- 
prirent à  fe  vêtir ,  &  à  conduire  les  eaux  pour 
h  fertilité  de  leurs  terres.  Ils  y  firent  des  che- 
mins ,  des  Magafins  pour  les  Troupes  ,  & 
des  Maifons  pour  le  Roi  dans  fes  voyages.' 
Mais  ils  n'y  bâtirent  aucun  Temple  au  So- 
leil >  ces  peuples  étoient  trop  méprifables ,  & 
on  leur  impofa  le  tribut  des  poux.  Pendant 
que  Pinça  taifoit  ces  conquêtes ,  &  qu'il  civi- 
lifoit  ces  Nations ,  d'autres  peuples  au  cou- 
chant, à  la  frontière  de  la  Province  que  les 
Efpagnols  ont  appelle  P/^m  Viejo ,  envoyè- 
rent à  ce  Prince  des  Ambaffadeurs,chargés  de 
préfens ,  le  fupplier  de  les  recevoir  au  nombre 
de  fes  vaffaux,&  de  leur  envoyer  desGénéraux 
&  des  hommes  ,  pour  leur  apprendre  à  bâtir 
des  Villes  ,  &  à  cultiver  la  terre.  Us  le  con- 
jurèrent de  leur  faire  quitter  leur  façon  de 
vivre,  brutale  &fauvage  ,  &  ils  lui  promirent 
une  éternelle  fidélité.   L'Inca  leur  accorda 
leurs  demandes  J  &  leur  donna  tout  ce  qu'il 
falloir  pour  leur  inftrudion.  Mais  ces  barba- 
res ,  oublians  les  promeffes  qu'ils  avoient  fai- 
tes^ &les  obligations  qu'ils  avoient  aux  In- 
cas, les  firent  tous  mourir,  quand  ils  eurent 
tiré' les  connoiffances  dont  ils  avoient  be- 
foin.  Après  la  conquête  de  ces  Provinces  , 
l'Inca  revint  à  Cozlco. 
Quand  il  fe  futrepofé  pendant  quelques  an- 
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nées,des  travaux  Se  des  incommodités  de  cet£ 
te  guerre,ilréfolut  d'entreprendre  la  conquête 
du  Royaume  de  Qmw ,  dont  la  largeur  eft  de 
foixante-dix  lieues,  Se  la  longueur  de  trente. 
La  bonté  Se  la  fertilité  de  fon  terroir  ,  redou- 
blèrent l'envie  qu'il  avoit  de  le  foûmettre.  Il 
arma  donc  quarante  mille  hommes  pour  C£ 
deffein  ,  Se  donna  le  rendez-vous  de  fon  Ar- 
mée à  Tumipampa  ,  frontière  de  ce  Royau- 
me, d'où  il  envoya  fommer  le  Roi  de  Quim. 
Ce  Prince ,  naturellement  barbare  ,  Se  redou- 
té de  tous  fes  voifins,  fit  une  réponlè  confor- 
me à  fon  cara&ere ,  il  dit  qu'il  étoit  Sou- 
verain, &  qu'il  ne  de  voit  recoiinoître  ni  les 
loix,  ni  l'empire  deperfonne  j  que  hs  grands 
arbres  Se  les  animaux  fauvages  étoient  fes  di- 
vinités ,  Se  qu'il  en  étoit  fort  content  y  puif- 
qu'ils  lui  donnoient  dequoi  fe  nourrir,  &:de- 
quoi  fe  chauffer,  L'Inca,  malgré  cette  ré- 
ponfe,  voulut  gagner  ce  peuple  grofiîer  par 
les  careffes.  Mais  plus  il  leur  montra  de  dou- 
ceur ,  Se  plus  leur  orgueil  augmenta ,  de  fa- 
çon que  la  guerre  dura  plufîeurs  années ,  avec 
une  perte  confidérable  des  deux  côtés.  En- 
£n  ,  Tlnca  voyant  que  cette  guerre  traînoit 
rop  enlongueur ,  ordonna  à  Huayna  Capac  y 
ion  fils  &  fon  fucceffeur ,  de  le  venir  joindre 
à  la  tête  de  douze  mille  hommes.  Ce  jeune 
Prince  étoit  fils  de  Marna  Odlo  fa  tante.  Le 
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nom  qu'il  pon oit  9  à  le  prendre  au  pied  de 
la  lettre  5  comme  font  les  Efpagnols ,  veuc 
dire,  en  Langue  vulgaire ,  un  riche  jeune  hom- 
me y  mais  les  tours  &'  les  grâces  de  la  Langue 
des  Incas  étoient  infinis  ,  8t  ce  n'étoit  qu'a** 
près  avoir  bien  examiné  toutes  les  actions 
d'un  Prince,  qu'on  bidonnait  un  nom.  Ce- 
lui-ci ayant  montré  toutes  les  vertus  Royales 
dans  l'âge  le  plus  tendrer  y  on  le  ncTmtrfa 
Prince  qui ,  dès  [on  bas  âge  5  fut  riche  en  belles 
aUions'i  carie  premier  Inca  ne  fut  nommé 
Capac  5  qui  fignifie  riche  t  qu'à  caufe  des 
dons  deTelpr-k.  Parmi  toutes  les  belles  qua- 
lités qui  lui  firent  mériter  ce  beau  furnom,  il 
en  eut  une  qu'il  conlèrva  toujours  avant  que 
d'être  Roi ,  &  après  être  rrfonté  fur  le  Trôner 
ce  fut  celle  de  ne  refufèr  jamais  audiance  à 
aucune  femme  3  de  quelqu'âge ,  &  de  quel- 
que condition  jqxf  elle  fût  :  illatraitoit  de 
mère  9  de  fœur  5  de  fille  5  fuivant  fon  âge  :  il 
lui  difoit,  ce  que  tu-  veux  fera  fait  :  il  lui 
mettoit  la  main  droite  fut  Fépauîe  gauche , 
comme  une  marque  de  faveur  ôc  de  politeiTe, 
&il  ne  le  départit  jamais  de  cette  habitude, 
pas  même  dans  des  affaires  de  grande  confé- 
quence  3  où  ce  procédé  trop  officieux  pou- 
voir choquer  la  Majefté  Royale.  Ce  Prince 
étoit  âgé  de  vingt  ans,  lorfqu  il  reçut  ordre 
de  fon  pere  de  le  joindre.  Quand  il  fut  en« 
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tré  dans  le  Royaume  de  S>mWy  il  fit  aux  efl^ 
nemis,  dans  tous  les  lieux  où  il  paffa ,  les  mê- 
mes offres  de  pair  fit  d'amitié  que  fon  pere 
leur  avoit  faites.Mais  la  brutalité  &  la  férocité 
de  ces  peuplés  ,  ne  pouvoit  être  domptée  que 
par  la  force  \  les  commencemens  de  la  guerre 
eurent  un  heureux  fuccès ,  fous  lés  ordres  du 
prince  HuaynaïCapic  ;  c'eft  pourquoi  llnca 
Tupac-Yupanqui  revint  à  Cozco  3  de  lui  lait 
fâ  un  plein  pouvoir  y  pour  terminer  ce  qu'il 
avoir  fi  heureufement  commencé.  En  effet, 
il  fe  conduifit  fi  bien  a  que ,  fécondé  de  fes 
Généraux ,  il  conquit  tout  ce  Royaume  en 
trois  années  :  ceux  de  QUtu  en  difent  cinq  y 
apparemment  qu'ils  comptent  les  deux  que 
Tupac  avoit  employées  avant  l'arrivée  de  fon 
fils.  Les  menagemens  que  les  Incas  eurent 
pour  ces  peuples  ;  rendirent  cette  conquê- 
te d'une  auffi  longue  durée  que  l'Empire  des 
încas.  H  y  a  même  des  Indiens  qui  difent 
qu'on  y  auroit  employé  un  plus  grand  nom=- 
bre  d'années ,  fans  la  mort  du  Roi  de  Qmm  9 
qui  fut  caufée  par  le  chagrin  de  voir  la  plus 
grande  partie  de  fes  Etats  perdue  ,  &  l'autre 
fans  e(perance  de  là  pouvoir  défendre. 

Les  Généraux  de  ce  Prince  le  rendirent 
afors  à  l'înca  Hmyna-Capac  5  qui  les  reçut 
avec  bonté,  &  qui  leur  donna  des  habits  y 
dont  ils  firent  beaucoup  de  cas,  &  d'autres 
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préfens.  Il  entra  dans  le  plus  grand  détail  ^ 
afin  que  le  menu  peuple  éprouvât  fes  bontés  y 
&  pour  témoigner  davantage  d'amitié  aux 
Ikbitàns  de  fa  nouvelle  conquête ,  non-feu- 
lèment  il  fit  faire  des  aquéducs ,  &  tout  ce 
qu'il  falloit  pour  rendre  le  pays  encore  plus 
abondant  ,  mais  il  y  fit  bâtir  un  Temple  au 
Soleil,  &  une  Maifon  dé  Vierges  élûës.  Il 
n'eut  pas  de  peine  à  enrichir  ces  Monumens  , 
car  les  peuples  de  jQ^/m  tiroient  déjà  de  l'or 
de  leur  pays,  pour  leur  ancien  Roi  ;  &  ils 
en  trouvèrent  bien  davantage  pour  Hùayna  -j 
Capae.  L'amitié  que  ce  Prince  leur  témoi- 
gna fut  fi  grande  ,  &  augmenta  à  tel  point  , 
qu'elleJe  porta  à  faire  dès  chofes  que  les  Incas 
n'avoient  jamais  pratiquées,  &  qui  cauferent, 
parla  fuite  y, là  ruine  de  fon  Empire .,  &  la 
perte  du  fang  Royal. 

Hmyna  Capac  fortit  du  Royaume  de  Qui- 
M3  &  vint  dans  la  Province  de  Qmllacenca  -y 
le  nom  de  cette  Province  lignifie  narine  de 
pr  \  parce  que  les  habitans  fe  perçoient  le 
cartilage  du  nez,  pour  faire  pendre  fur  leurs 
lèvres  un  morceau  de  cuivre ,  d'or ,  ou  d'ar- 
gent* L'Inca  trouva  ces  peuples  dans  une  mi- 
fere  extrême  ,  &  fi  lâches  qu'ils  fe  laiffoient 
manger  des  poux.  Ils  ignoroienttoute  adora- 
tion, &  toute  religion  ,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  dire:  qu'ils  adoroient  la  chair  \  car  en<~ 
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core  aujourd'hui  ils  font  fi  gourmands  «u'tftf 
cherchent  continuellement  à  dérober  des 
belbaux,  &  qu%  mangent  avec  avidité  les 
charognes  ,  quelques  pourries  qu'elles  puif- 
lent  être.  L'Inca  n'eut  pas  de  peine  à  foumet- 
'  tre  ce  miférable  peuple  ,  &  marcha  dans  la 
Province  de  Paftu  ,  peuplée  de  gens  auffi 
pauvres  que  les  autres;  mais  bien  diffërens. , 
en  ce  qu'ils  ne  mangeoient  aucune  chair.  Ils 
drfoient ,  quand  on  leur  en  oflroît,  qu'on  les 
prenoit  pour  des  chiens.   L'Inca  les  fou- 
rnit avec  facilité,  leur  donna  des  maîtres, 
&  leur  ordonna  de  tuer  leurs  poux.  Enfuite 
il  alla  dans  le  pays  à'Otavaila-y  qu'il  trouva 
jpeuplé  d'hommes  plus  aguerris  ,  &.  qui 
avoiem  plus  d'elprit.  Ils  firent  d'abord  quel- 
que réfiftance,  mais  ils  fe  rendirent,  voyant 
qu'ils  ne  pouvoieftt  réfifter  à  un  Prince  auffi 
puiffant. 

L'Inca,  après  avoir  donné  tous  les  ordres 
qu'il,  jugea  néceffaires  à  ce  pays,  entra  dans 
la  grande  Province  de  Garante,  habitée  par 
des  hommes  tout-à-fait  fauvages;  ils  ado- 
xoient  les  Lions  ,  les  Tigres ,  &  les  grandes 
Couleuvres ,  &  leur  facrifioient  le  cœur  Se  le 
fang  de  tous  ceux  qu'ils  pouvoient  prendre  ; 
auffi  n'avoient-iis  point  d:  autres  motifs  pour 
faire  la  guerre  à  leurs  voifms,  que  celui  d'en 
iacrifier  une  partie  ,  &  de  manger  l'autre.  Ils 
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ïèlîflerent  d'abord  3  mais  bientôt  ils  fe  ren- 
dirent à  l'Inca.  Il  leur  donna  des  hommes 
pour  les  inftruire -\  mais  ladéfenfe  de  manger 
de -la  chair  humaine  >  qu'ils  aimoient  beau- 
coup ,  fut  ce  qui  leur  fit  le  plus  de  peine. 
Cette  Province  ,  frontière  du  Royaume  de 
Qmtu fut  la  dernière  conquête  que  firent 
les  Incas  de  ce  côté-là. 

L'Inca  TMpac-YHfanquiT&  {\it  plus  occu- 
pé pendant  le  refte  de  fa  vie,  que  du  gouver- 
nement de  fon  Empire  3  dont  il vifitoit  fou- 
vent  les  différentes  Provinces.  Mais  il  porta 
la  plus  grande  attention  aux  travaux  de  la 
Fôrtereffe  de-Cozco.  Depuis  plufieurs  années 
vingt  mille  hommes  y  travailloient  avec  un  fi 
grand  ordre ,  que  chaque  Nation  3  &  chaque 
Province  fourniffoit  des  ouvriers  à  fon  tour. 
Chez  les  Incas  3  les  peuples  vivoient  comme 
une  république  ,  ou  comme  la  maifon  la 
mieux  réglée.  Le  Prince  envoyok  tous  les 
trois  ans  des  Gouverneurs  3  vifiter  le  Royau- 
me de  Chili,  Se  porter  pour  les  Curacas  &: 
leurs  parens ,  des  habillemens  pareils  aux 
fiens  j  &  pour  les  habitans  3  des  habillemens 
communs.  Les  Caciques  de  leur  côté  9  lui  en- 
voyoient  de  l'or ,  des  plumes  fines  3  de  d'au- 
tresfingulari  tés  -de  leur  pays  5  ce  qui  durajufl 
qu'à  l'arrivée  de  Dom  Dtego-d 'Jlimagro. 

JLe  Prince  Huayna-Çapac 3  après  avoir  éta- 
bli fes  conquêtes  ,  [revint  à  Cùzco  9  rendre 
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compte  à  fon  pere  de  là  conduite.  Il  y  fut 
reçu  avec  beaucoup  d'applaudiiïement.  On. 
célébra  fon  mariage  avec  fa  foeur  cadette  Ra- 
ya Oello  \  car  de  (on  premier  mariage  avec 
fà  fœur  Tileuhuaco  ,  il  n'avoit  point  eu 
d'enrans.  Il  époufa  de  plus  légitimement 
Marna  Runtu  y  fille  de  fon  oncle  Auqui 
Amam  Tupac  3  fécond  frère  de  fon  pere.  Il 
faut  remarquer  ici  que  Auqui  5  eft  le  titre  que 
portoient  les  féconds  fils  du  Roi5  &  qui  ré- 
pond à  celui  d'Infant.  Quant  à  Amaru  y  c'eft 
le  nom  de  ces  grandes  Couleuvres  des  An- 
tis  'y&c\*Inc2L.AHqt£i  7tipacle  portoit,  parce 
que  les  Incas  prenoient  volontiers  des  noms 
'd'animaux,  de  fleurs  ,  8c  de  plantes  ,  parce 
qu'ils  regardoient  ces  chofes -comme  excel- 
lentes dans  leur  elpece ,  8c  qu'ils  s'imagi- 
noient  qu'il  falloit  auflî  avoir  un  degré  d?é- 
■mirience  par-deffus  les  autres  hommes  r pour 
ven  porter  les  noms. 

Le  Roi  Tupac-Ynca-Yupancjui  y  avec  fon 
Confeil^  ordonna  que  les  deux  femmes  du 
Prince  fon  fucceffeur  3  feroient  légitimes ,  & 
iregardées  comme  Reines,  &  que  leurs  en- 
fans  5  par  conféquent  9  pourroient  fuccéder  à 
l'Empire.  Xa  ftérilité  de  la  première  femme 
leur  fit  prendre  cette  précaution  9  &:  les  en- 
gagea à  faire  époufer  au  Prince  celle  de  fis 
•parentes  qui  était  Ja  plus  proche  delà  tige 
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Royale.  Huayna-Capac  eut  de  Rava  Oe/fo 
fa  fœur  ,  VYpca-Huafcar ,  furnom  qui  lui  fut 
donné  ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  ;  car 
fon  nom  étoit  Iriti-Cufi-Huàllpa.  De  la  troi- 
sième il  eut  Manco-Yma,  qui  fuccéda  pareil- 
lement au  Royaume  -,  mais  il  n'en  eut  que  le 
■titre  ,  parce  qu'il  en  étoit  exclus  ,  comme 
-,  nousfle  verrons  dans  la  fuite. 

X'ïnca  Tupac-Yupanqui  ,  après  avoir  palîe 
<  des  jours  heureux  3  fentit  affoiblir  fès  forces , 
de  fit  venir  tous  fes  enfans ,  qui  n'étoient 
qu'au  nombre  de  deux  cent  ,  &  leur  déclara 
Ces  dernières  volontés.  Il  commença  par 
leur  recommander  le  bien  de  fes  Sujets  ;  il 
leur  ordonna  de  les  maintenir  en  paix  ,  de 
leur  rendre  juftice  ,  &  de  fe  montrer  vrais 
imitateurs,  &  légitimes  enfans  du  Soleil.  M 
«chargea  expreffément  fon  fils  de  travailler  à 
la  conquête  des  peuples  barbares  j  en  un  mot 
d'imiter  fes  Prédéce  fleurs.  11  lui  recomman- 
vda  de  punir  la  trahifonde  ceux  de  Porto  Vie- 
jo  ,  &  de  châtier  fur-tout  les  Huancavillas  y 
qui  avoient  fait  périr  les  Indiens  qu'il  leur 
avoir  envoyés  pour  les  inftruire  \  que  cette  in- 
gratitude ne  devoit  pas  demeurer  impunie  , 
à  caufe  du  mauvais  exemple  dont  elle  pou- 
voit  être,  ■&  que  fon  pere  le  Soleil  l'appel- 
lant,  il  alloitfe  repofer  avec  lui.  C'eft  airiiî 
^que  mourutle  grand  Tupac-Tupanqui^  ilfut 
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regretté  &  honoré  de  tous  fes  Sujets;  ils  îc 
nommèrent  Tupac-Taya  ,  ou  Pere  refplen- 
diffant.  Il  eut  de  fa  femme  légitime  Marna, 
Oello,  outre  le  Prince  fon  fucceffeur,  dont  j'ai 
^ûkyAuqm-Arnaru-Tupac-lnca  3  Quechuar- 
Tupac  ,  H Halla-Tupac-YupanqHi  mon  grand- 
pere  du  côté  de  ma  mere,  Tttu  lnca-Rimachi3 
&  Aucjui-Adayta.  Son  corps  fut  embaumé 
avec  tant  d'art ,  qu'il  paronîoit  être  vivanc 
quand  je  le  vis  en  1 5  5  ^. 

Le  Pere  Blas  Paiera  rapporte  que  ce  Prin-' 
ce  avoit  coutume  de  dire:  il  y  a  plulîeurs 
perfonnes  qui  croyent  que  le  Soleil  eft  vi- 
vant, ëc  qu'il  eft  le  créateur  de  tout  ce  que 
l'on  voit  dans  le  monde  ;  mais  il  me  femble 
que  celui  qui  fait  quelque  chofe ,  doit  néceC 
fairement  y  être  préfent  j  &  comme  il  y  a  plu- 
fîeurs  chofes  qui  fe  font  en  l'abfence  du  So- 
leil, ce  n 'eft  donc  pas  lui  qui  les  fait  toutes. 
Il  ne  vit  pas ,  continuoit-il  ,  puifqu'il  fait  fa 
courfedans  le  Ciel,  fans  jamais  fe  Mer ,  car 
il  fe  lafferoit  comme  nous  s'il  étoit  vivant  -, 
s'il  avoit  une  pleine  liberté  ;  il  iroit  dans  des 
parties  du  Ciel  où  il  ne  va  jamais  :  l'on  peut 
donc  dire  de  lui  qu'il  eft  comme  un  ani- 
mal à  l'attache,  qui  fait  toujours  le  même 
tour,  ou  comme  une  flèche  qui  ne  vole  qu'au 
lieu  où  l'archer  la  pouffe,  fans  qu'il  lui  foit 
poflible  d'aller  de  fon  propre  mouvement. 

Le 
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le  même  Auteur  rapporte  <\\\zTupac-Yu^ 
$Mqui  répetoit  fouvent  ces  paroles  de  tlnèa& 
Roca  ,  fîxiéme  Roi  du  Pérou ,  parce  quelles 
lui  paroiflbient  importantes  au  bien  public  ; 
»  Il  ne  faut  pas  enfèigner  au  peuple  ce  qui  nç 
»  doit  être  fçû  que  des  grands ,  de  peur  qu'il 
•»  fe  méconnoifie ,  &  qu'il  ne  nuifè  à  l'Etat  ; 
n  il  faut  que,  parmi  le  peuple,  chaclin  apprer^ 
>*nele  métier  de  fon  pere  >  car  ce  n'eft  point? 
*»au  vulgaire  à  commander  aux  autres,  & 
•>  c'eft  faire  tort  aux  charges  publiques  que 
»  de  l'y  employer.  »  Ce  même  Inca  difoit  en* 
corc  que  «  l'avarice  ôc  l'ambition  ne  peuvenc 
**  fe  modérer,  ni  modérer  les  autres  j  que  l'a- 
»!  varice  détourne  Telprit  du  bien  public  &  de 
»  l'avantage  de  chaque  famille  >  &  que  l'ambi- 
"  tion  empêche  de  goûter  les  confeils  fages  8c 
*  vertueux,  parce  qu'elle  ne  fuit  que  fes  mou- 
»  vemens  déréglés. 


CHAPITRE  XII. 

JHuayna-Capac  t  douzième  Roi  Inca. 

HVayna-Capac  employa  la  première  an- 
née de  fon  règne  à  porter  le  cc'Âl ,  &  i 
faire  les  funérailles  de  fon  pere*  Ap  ès  que 
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Tannée  fut  révolue  ,  il  fit  la  vifite-defes  Etats,; 
ôc  fut  reçu  par  tout  avec  les  plus  grands  ap- 
plaudiflemens.  Les  Curacas  &  les  Indiens 
venoient  au-devant  de  lui  y  couvroient  le  che- 
min* de  fleurs  /  5c  l'ornoient  d'arcs  de  triom- 
phe. On  lui  attribua  y  même  defon  vivant , 
les  honneurs  divins  5  que  le  Pere  Acofta  (^) 
affure  n'avoir  été  accordés  à  aucun  de  fes  Pré- 
déceiTeurs.  En  commençant  cette  vifite  ,  il 
apprit  la  naiffance  du  Prince  fbn  fiis  y  qui  fut* 
nommé  Hmfcar..  La  nouvelle  d'un  événe- 
ment qu*il  defiroit  dépuis  fi  lohg-tems  ,  lui 
Caufa  tant  de  joye  5  qu'il  voulut  aflîfter  à  la 
fête  de  fa  naifiance  y  Se  prendre  part  à  la  ré- 
jouïffance  publique.  Il  revint  donc  en  dili- 
gence a  Cozeo  ,  où  il  fut  reçu  avec  toutes  les 
marques  de  jôye  que  l'on  peut  imaginer. 
Après  cette  folemnité  qui  dura  plus  de  vingt 
jours  5  Huaym-Capac  ne  fut  plus  occupé  que 
■des  magnificences  &  des  chofes  extraordi- 
naires qif îî  pourroit  faire  pour  célébrer  le 
jour  où  l'on  couperoit  le  premier  poil  à  fon 
fils  3  en  lui  donnant  un  nom.  Cette  fête  étoit 
la  plus  grande  de  celles  que  céiébroient  les 
Indiens.  Les  plus  pauvres  même  j  faifoient 
tous  leurs  efforts  pour  "honorer  le  jour  au- 
quel ils  févroient  ainfi  leurs  enrans.  Car  tous 
les  Indiens $  en  général  s  aimoient  leur  fils  âî» 
y)  Chap.  ii,,LW.  Â> 
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lié ,  préférablement  aux  autres.  Ce  fut  donc 
à  cette  occafion  que  l'In'ea  imagina  cette 
chaîne  d'or ,  fi  fameufe  par  tout  le  monde  9 
&  pour  laquelle  on  a  fait  tant  d'inutiles  rc^ 
cherches. 

Voici  quel  fut  fbn  ufàge.  Chaque  Provin- 
ce avoit  une  façon  de  danfer  qui  lui  étoit  par- 
ticulière, &  qui  la  diftinguoit  autant  que  £ 
coëfFure.  Les  Indiens  ne  la  changeoient  ja- 
mais ,  &  fuivoient  conftamment  les  pas 
due  leurs  pères  leur  avoient  montrés.  Ladanfc 
des  Incas  étoit  grave  &  pofëe  \  il  n'y  avoit  ni 
làut ,  ni  caprioles  \  c'étoit  des  elpeces  de 
branle  que  les  hommes  feuls  formoient,  &C 
ils  fe  donnoient  tous  la  main  ,  quelque  fois* 
au  nombre  de  plus  de  trois  cent  3  à  pro- 
portion de  la  folemnité  de  la  fête.  Ils  dan- 
îbient,  par  reipeâ:  ,  à  une  certaine  dit 
tance  du  Roi  -,  de  celui  qui  menoit  le  branle 
arrivoit  au  milieu  de  la  place.  Chacun  fe 
relayoit  pour  chanter  les  louanges  de  l'Inca  3' 
cle  fes  PrédeceiTeurs  ,  &  des  autres  Princes 
du  Sang,  qui  s'étoient  rendus  célèbres  par 
leurs  belles  actions^  ou  de  paix,  ou  de  guerre  j 
&  on  engageoit  tout  le  monde  à  prendre  parc 
à  la  fête.  Les  Incas  chantoient  comme  les 
autres  ,  &  fouventle  Roi  lui-même  danfbit  9 
afin  de  rendre  les  fêtes  plus  folemnelles. 

La  façon  dont  les  Indiens  fe  tenoient  la 
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main  y  fit  imaginer  à  Pinça  Huayna-  Capac^  h 
grande  chaîne  d'or  >  il  lui  fembla  que  la  danfe 
deviendroit  plus  majeftueufè,  fi  "on  la  te- 
noit  en  danfant  j  il  la  fit  donc  exécuter.  Le 
bruit  commun  allure  ,  &  je  l'ai  entendu  con- 
ter au  vieil  oncle  de  ma  mere,  que  cette 
chaîne  s'étendoit  d'un  bout  à  l'autre  de  la, 
grande  Place  de  Cozco  ,  où  fe  faifoient  les 
principales  fêtes.  11  n'étoit  pas  néceffaire 
qu'elle  fût  fi  longue  -,  mais  l'Inca  le  voulut 
pour  donner  plus  de  folemnité  à  la  fête  qu'il 
vouloir  faire  pour  de  lbn  fils.  La  Place  de 
Cozco  avoit  deux  cent  pas  de  long  y  du  Nor4 
au  Sud  3  3c  cent  cinquante  del'Eft  à  l'Oued  j 
ainfi  cette  chaîne  devoit  avoir  fept  cent  pieds 
<de  long.  Le  même  Inca  m'apprit  aufïï  que 
chaque  chaînon  étoit  auflî  gros  que  le  poi- 
gn.et.  JLeTréforier  Auguftin  Carate  dit  (a)  que 
deux  cent  hommes,  des  plus  robuftes ,  furfi- 
foient  à  peine  pour  la  porter,  6c  que  l'on  don- 
na au  jeune  Prince  le  nom  de  Gafia,  qui  fignfie 
Chaîne  ven  mémoire  de  cette  magnificence. 

En  effet,  en  le  nommant  Lnù-Cufi-HuM- 
pa  y  on  le  furnomma  Hudfca  ,  qui  fignifie 
tords  y  parce  quejes.lndiens  n'avoient  dans 
leur Langue  que  ce  mot  général,, auquel  jls 
joignoient  le  riom  du  métal.  Pour  rendre 
Je  nom  du  Prince  plus  fonore,  on  ajouta 
>(a).  Chap.  14.  UV'  U 
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km  R  à  la  fin  du  mot,  &  le  nom  lui  fut 
toujours  confervé  j  quoique  celui  de  Huall- 
fa  veuille  dire  ,  Soleil  iallegrejfe  3  car  à  me- 
fure  que  la  vanité  augmentait  chez  les  Incas, 
ils  Ce  donnoient  les  attributs  du  Soleil.  Huay- 
na  Capac  9  après  avoir  ordonné  cette  chaî- 
ne i  ÔC  réglé  toutes  les  folemnités  qu'il  voit-" 
loit  que  l'on  fît  pour  la  fête  de  fon  fils ,  con- 
tinua la  vifite  de  fon  Royaume  ,  qu'il  avoit 
interrompue.  Il  y  employa  les  deux  années 
qui  fe  trouvèrent  entre  la  naiilance  du  Prince, 
Se  la  cérémonie  ,  &  il  revint  à  Cozco  ,  où 
l'on  fit  toutes  les  magnificences  imaginables. 

Un  an  après  cette  fête,  Huayna-Capac  le- 
va quarante  mille  hommes  ?  à  la  tête  defquels 
il  alla  dans  le  Royaume  de  Qjiitu.  Ce  fut 
dans  ce  voyage  qu'il  prit  pour  maîtrefle  la 
fille  aînée  du  dernier  Roi  de  cette  Nation. 
Il  la  tira  de  la  Maifon  des  Vierges  élues  5  &c 
devint  pere  à'Atahudpa  9  &  de  quelques 
autres  garçons.  Il  defcendiodans  le  plat  pays  y 
&  marchant  le  long  de  la  côte  de  la  mer 
pour  étendre  fès  conquêtes,  il  arriva  dans 
la  Vallée  de  Chimu  ,  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Trngillo  ,  où  le  bon  Inca  Tayun- 
qui  avoit  arrêté  les  bornes  de  fon  Empire. 
Il  envoya  des  Députés  aux  habitans  des  Val- 
lées' de  Chacma  &c  dé  PafcamayH  ,  devenu 
les  voiiins.  Ils  étaient  inftruits  de  la  douceur 
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de  fon  gouvernement,  &  ils  defîroient  depuis 
Ipng-tems  de  vivre  fous  fes  Loix  -,  c'eft  pour- 
quoi ils  reçurent  très-bien  fes  Députés  j  &  les 
autres  Vallées  fuivirent  leur  exemple  ;  fça- 
voir ,  celle  de  Ganna ,  de  Colique  >  de  Qmn- 
tu  9  de  Tucmï  9  de  Sayanca ,  de  Mutupi ,  de 
Tuchive  ,  &  de  Sulana.  On  employa  deux 
ans  à  cultiver  leurs  terres ,  &:  à  les  rendre  fer- 
tiles par  des  aquéducs.  Pendant  ce  tems-là  , 
I'Inca  fit  relever  trois  ou  quatre  fois  fon  Arméey 
à  caulè  que  le  pays  étoit  fort  mal  fain  pour  les 
Etrangers ,  à  caufe  du  froid  &  du  chaud  du 
climat. 

Après  avoir  pourvu  à  l'entretien  &  à  la 
sûreté  de  ces  Vallées,  I'Inca  revint  à  Quim  s 
&c  il  y  pa(fa  deux  ans ,  occupé  de  l'embellit 
fèment  de  cette, Province,  &  du  bonheur  de 
fes  habitans.  Il  mit  après  cela  cinquante  mille 
hommes  fur  pied ,  &  vin  tic  long  de  la  côte 
jufqu'à  la  vallée  de  Sdlanay  voifine  de  T um~ 
piz.  H  envoya  propôfer  aux  habitans  de 
Tumpîz. ,  la  paix ,  ou  la  guerre.  Ces  peuples 
étoient  plus  voluptueux ,  &  plus  enclins  au 
vice  que  toutes  les  Nations  delà  côte  que  les 
Incas  avoient  foumifes  julques-là.  Ils  étoient 
coeffés  d'une  efpece  de  guirlande ,  qu'ils 
appelioient  Filin.  Leurs  Caciques  étoient 
environnés  de  Bouffons ,  de  Mufîciens  ,  Se 
de  Baladins  pour  les  divertir  7  &  tout  le  pays 
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&oit  un  grand  goût  pour  la  fodomie.  On  y 
adoroit  les  Tigres  &  les  Lions ,  Se  on  leur  fa-' 
crifioit  le  cœur  5c  le  fang  des  hommes. 

.  Quoique  cette  Nation  fût  refpe&ée  de  fêtf 
voifîns,  &  que  lès  Caciques  fuflentredoutésr 
elle  n'ofa  cependant  pas  rélîfter  à  l'Inca  ;  elle 
lui  manda  quelle  confentoit  i  le  reconnoître 
pour  fon  Souverain.  Tout  le  refte  de  la  côte 
imita  fon  exemple  ,  jufqu'aux  habitans  que 
Ton  trouve  plus  avant ,  &  que  Ton  nomme 
Chuvana  3  Cmiu  5  Collonche  &  laquai. 
:  L'Inca  embellit  la  Province  de  Tumpiz  , 
de  plufieurs  chofes  vraiment  Royales ,  6c  di- 
gnes de  lui ,  il  y  fit  entr'autres  bâtir  une  belle 
ForterelTe ,  dans  laquelle  il  établit  une  bon- 
ne Garnifon.  Il  y  éleva  un  Temple  au  So- 
leil 3  &  une  Maifon  pour  des  Vierges  élues. 
Il  continua  fa  route  3  après  avoir  fini  ces 
grands  ouvrages  3  Se  parvint  dans  les  Provin- 
ces dont  les  habitans  avoient  eu  aflezde  per- 
fidie pour  tueries  Capitaines.,  les  Ingénieurs, 
&  les  Dodeurs  que  fon  père  Tupac-Ynca-Ta* 
panqm  leur  avoit  accordés.  Son  arrivée  allar- 
ma  tous  les  habitans ,  qui  fe  fentoient  cou- 
pables y  mais  ils  furent  bien  plus  étonnés 
<quand  Huayna-Capac  leur  fit  dire  de  venir 
rendre  compte  de  leurs  mauvaifes  actions  y 
&  chercher  la  punition  qu'ils  méritoîent. 
Ces  miférables  ,  tourmentés  par  leurs  re- 
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mords  ,  &  fe  fentant  trop  foibles  pour  réfîft 
ter  à  l'Inca  ;  eurent  recours  aux  foûmiffions; 
Alors  il  fie  affembler  fonConfeil,  où  Ton 
rapporta  l'ambaffade  qu'ils  avoient  envoyée  à 
Tupac  Tupanquu  Enfuite  un  Général  les  ha- 
iangua  publiquement,  &  leur  reprocha  leur 
ingratitude  &  leur  trahifon  ;  il  leur  dit,  que 
pour  les  punir  comme  ils  le  méritaient,  il 
faudrait  que,  fans  égard  pour  le  fcxe  &pour. 
l'âge ,  toute  k  Nation  en  portât  la  peine  £ 
mais  que  \?lncz  Hmyna-Capac ,  ufant  de  fa 
clémence  naturelle  ,  &  préférant  la  qualité 
d'amateur  des  pauvres  à  toutes  les  autres  * 
pardonnoit  à  tout  le  monde ,  ôc  qu'il  fe  con* 
tentoit  de  les  faire  décimer  ;  qu'ils  tiraffenc 
donc  au  fort ,  &  qu'ils  fiffent  mourir  eux-; 
mêmes  ceux  fur  lefquels  il  tomberoit.  Il  or- 
donna de  plus  ,  que  les  Curacas.&les  prin- 
cipaux de  la  Nation  Huancavillca qui 
avoient  eu  parti  l'ambaffade  &  à  la  trahifon  j 
euffent  à  l'avenir  ,  auffi-bien  que  leur  defeen- 
dans,  quatre  dents  de  devant  arrachées,  deux 
d'en-haut  &  deux  d'en  bas  ,  pour  biffer  un 
témoignage  éternel  de  leur  perfidie. 

Cette  punition  fut  acceptée  avec  joye  des 
habkans ,  parce  qu'ils  s'attendoient  à  être 
paffés  au  fit  de  l'épée ,  &  qu'ils  fçavoient  que 
la  révolte  étoile  le  crime  que  les  Incas  punit 
foient  k  plus  féveremenî.  Tout  le.  peuple 


Voulut  imiter  les  Curacas,  &  fe  {aire  arracher 
les  dents  -,  &  chacun  tâcha  de  montrer  à  Pin- 
ça ,  qu'il  ne  vouloit  point  oublier  la  faute  que 
la  Nation  avoit  commilè.  Au  refte,  it&Huan* 
cavillcas,  hommes  &  femmes -,  fe  perçoïent 
le  nez  pour  y  porter  un  bijou  d'or  ou  d'argent. 

L'Inca  Huayna-Capac ,  après  avoir  châtié 
ces  rebelles  ,  leur  laifta  des  Garnifons  ,  tra- 
verfa  le  Royaume  de  Qjûtn ,  &  remontant  au 
Midi ,  il  vifita  fon  Empire  jufqu'a  Cozco ,  St 
jufqu'aux  Charcas  ,  ce  qui  fit  une  route  de 
plus  de  fept  cent  lieues.  En  même  tems  il 
faifoit  vifiter  le  Royaume  de  Chili  ,  dont  ii 
avoit  tiré  beaucoup  d'or  ,  aufii-bien  que  fon 
Pere. 

Après  avoir  été  quatre  ans  dans  ce  voya- 
ge, &  en  avoir  féjourné  deux  à  Cozco  ,  il  fit 
lever  cinquante  mille  hommes  dans  les  Pro- 
vinces de  Chimhafvtytt  r  au  Nord  de  Cozco  , 
&leur  donna  rendez-vous  fur  la  frontière  de 
Tnmpiz  j  en  attendant  il  alla  dants  le  plat 
pays  ,  vifiter  tous  les  Temples  du  Soleil  qui 
étoient  de  ce  côté-là.  Il  commença  par  celui 
de  Pachacamac  ,  ou  Dieu  inconnu*,  &:  il  or- 
donna aux  Prêtres  de  confolter  l'Oraclé  fur 
les  conquêtes  qu'il  méditoit.  L'Oracle  ré- 
pondit qu'il  viendrait  à  bout  de  toutes  fes 
entreprîtes  :  que  devant  être  le  maître  du 
*nonde,  il  pouvoit  porter  fes  armes  ©ù  il 
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voudroit,  fans  douter  du  fuccès.  Après  cette 
favorable  réponfe  ,  il  fe  rendit  dans  la  Vallée 
de  Rimacy  où  l'Idole  Bavarde  étoir  établie. 
Comme  il  ne  vouloit  rien  faire  fans  accom- 
plir le  traité  que  fon  Bifayeul  avoitfait  avec 
les  Tmcas ,  il  voulu  faireparler  cette  Idole.  Sa 
îéponfe  fut  aufïï  flatteufe  que  celle  qu'il  avoit 
reçue  à  Pachacamac. 

Il  fe  rendit  enfuite  à  la  tête  de  fon  Armée  3 
&  fit  faire  les  fommations  ordinaires  aux  ha- 
bitans  de  Tille  de  Pnna.  Cette  Me  eft  très- 
peu  éloignée  de  terre  s  elle  eft  très-fertile,  & 
fon  circuit  eft  de  douze  lieues.  Le  Cacique 
Tumpalla  y  commandoit  alors  fôuveraine- 
ment  ?  &  fon  autorité  le  rendoit  d'un  or- 
gueil infîiportable.  Ni  lui  )  ni  fes  Ancê- 
très  n'avoient  jamais  obéi  à  perfonne  y  &  ils 
croyoient  que  tous  les  habitans  de  terre  fer- 
me dévoient  leur  être  fournis.  Les  divifions 
qui  les  partageoient ,  la  guerre  même  qu'ils 
le  faifoient ,  les  empêchèrent  de  réfifter  à  lin  * 
ca  j  ce  qu'ils  auroient  pu  faire  pendant  long- 
tems.  Tumpalla  9  non  -  content  d'avoir 
beaucoup  de  femmes,  aimoit  au ffi  les  gar- 
çons. Il  facrifioit  le  cœur  Se  le  fang  des 
hommes ,  aux  Tigres  &  aux  Lions  qu'iîado- 
roit>,&  y  adoroit  en  même  tems  la  mer.,  di- 
vinité commune  à  tous  ces  peuples  3  à  caiife 
des  poiffons  qu'elle  leur  fourmfToit.  T*m- 
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palla  reçut  donc  avec  une  extrême  douleur 
les  propofitions  de  l'Inca.  Il  affembla  les 
principaux  de  fon  Ifle  ,  &  leur  dit  :  »  Mes 
si  amis ,  nous  fommes  à  la  veille  d'éprouver 
*>  un  gouvernement  étranger  j  fi  nous  ne  cé- 
33  dons  à  la  Puiflance  qui  nous  menace ,  nous 
«  fommes  en  danger  de  perdre  &ë  nos  biens  & 
«  nos  vies-   Mais  quel  plus  grand  malheur 
»  pouvons-nous  éprouver ,  que  de  perdre  no- 
ii  tre  ancienne  liberté  3  &  l'Empire  que  nos 
33  Ancêtres  ont  pofledé  depuis  fi  long-tems  i 
»  Nous  âllons  être  retenus  dans  la  foûmif 
s>  fion  par  des  Forts  d<  par  des  Citadelles  -,  nos 
33  ennemis  vont  y  mettre  de  fortes  Garnifons  i 
«  ils  nous  ôteront  par  ce  moyen ,  l'eiperance 
s>de  fortir  d'efclavagej  ils  prendront  nos 
»  biens  y  nos  femmes  a  &:  nos  filles  j  mais  ce 
»  qui  eft  encore  mille  fois  plus  affreux  ,  ils 
s*  aboliront  nos  anciennes  coutumes  ,  ils 
33  nous  feront  adorer  des  Dieux  étrangers , 
33  après  avoir  renverfé  les  nôtres.  Tant  de 
99  maux  font  mille  fois  plus  cruels  que  la 
33  mdït.  Donnez-moi  vos  avis  dans  cette 
3>  cruelle  circonftance ,  &  ne  craignez  pas  de 
33  me  dire  votre  fentiment.  »  Les  Indiens 
répandirent  beaucoup  de  larmes  5  voyant 
que  leurs  forces  étoient  inégales  f  &  qu'ils  ne 
pouvoient  elperer  aucun  fecours  de  leurs  voi- 
fins  de  terre  ferme ,  qui  étoient  leurs  enne- 
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mis  :  ils  fe  déterminèrent  à  fe  foûmettre  êrl 
apparence  à  l'Inca  J  en5  attendant  l'occafion 
favorable  de  fecoiier  le  joug.  Cette  réfolu- 
tion  prifè ,  le  Curaca  Tumpalla  9  non<oii- 
tént  de  recevoir  les  Députés  de  l'Inca  avec 
tout  le  refpeâ:  &  la  foûmiffidn  pôffiblé  3  lut 
envoya  dés  AmbafTadeurs  ,  &  despréfens  en 
fon  nom  -,  il  les  chargea  expreiTément  de  lui 
rendre  tous  lès  hommages  qui!  exigeroit 
d'eux ,  &  de  le  fuppGer  d'honorer  l'Ifle  de  fa 
préfence,  &  d'être  perfuadé  qu'il  ne  pou- 
voit  point  donner  aux  habitans  une  plus 
grande  marque  de  faveur  y  que  de  les  vifiter.' 

L'Inca ,  fort  fatisfait  de  cette  réponfe  , 
commença  par  envoyer  prendre  poiîéffion 
de  cette  Ifle  3  &  donna  fes  ordres  necèffaires 
pour  y  faire  pafTer  ion  Armée.  Il  y  fut  reçu 
avec  des  dames  &  dés  chanfons  {aïtes  l  fon 
Honneur,  On  le  logea  dans  un  Palais  nouvel- 
lement bâti  y  l'appartement  qu'il  occupa  n'a- 
voit  fervi  à  perfonne  ;  &  on  lui  dit  qu'il  n'é- 
tbit  pas  de  la  Bienféance  qu'if  habitat  un  lïeit 
où  d'autres  auroient  habité.  Huayna-Capac 
demeura  quelques  jours  dans  cette  Ifle  y 
pour  établir  unGouvernêment  conforme  a  fes 
Ordonnances }  &  leur  défendit,  comme  In- 
ca  9  Fils  du  Soleil ,  &  Légiflateur  de  ce  grand 
Empire fous  peine  de  là  vie  ,  de  vioiër  fes- 
Loix  x  en  tout  ou  en  partie.  Tkmpdla  &  fes 
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Sujet?  promirent  de.  les. exécuter.  Mais  elles 
leur  parurent  d'une  extrême  rigueur 3  &  bien 
contraires  à  celles  qu'ilsiuivoientycar  les  leurs 
n'étoient  fondées  que  furies  plaifirs  Se  les.dé- 
lices  de  la  vie.  Ainfi  le  defir  de  retourner  à 
leurs  premières  débauches ,  fe  joignant^  ce- 
lui de  recouvrer  leur  liberté ,  engagea  tous 
ces  infulaires  3  de  même  tous  les  habitans  de 
terre  ferme, -de  confpker  pour  faire  périt 
Tlnca  5c  fon  Armée  à  la, première  occafîon. 
Ils  çonfulterent  auparavant, les  Dieux  qu'ils 
avoient  abandonnes  les  adorant  en  fe- 
;;cret  y  ils  reçurent  une  réponfe  de. leur  Ora- 
cle ,  qui  ies ,  affuroit  de  '  perfifter  dans  leur 
deiïein &quileur  promettoît  que  les  Dieux 
<lu  pays  leurferoient  favorables.  Çes  barba» 
res  ne  vouloient  pas  différer  l'exécution  de 
leur  defTein,  Mois  les  Devins  modérèrent 
leur  vivacité  dirent  que  les  Dieux  vou- 
loient qu'ils  attendaient  un  tems  convena  i 
ble  pour  courir  moins  de  danger. 

Pendant  tque  les  Curacas  de  i'Ifle  tra- 
rnoient.leur  trahifan  ?  l'Inca  Huayna-Capac 
ajîjfté  de  fon  Çonfejl,*  travailloit  fans  re- 
lâche à  tout  ce  qui  çpneernoit  le  gou- 
vernement de  ces  .Nations.  Pour  en  venir 
plus  aifèment  à  bout  ?  il  çnvoya  quelques 
Capitaines  du  Sang  Royal  aux  habitans  delà 
^rre  fernie^  poiir  les  inilruk4e  des  Loix  j8c  de 
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la  Religion  des  Incas.  Il  voulut  qu'ils  me# 
nafifent  des  Troupes  avec  eux  y  Ibit  pour  éta- 
blir des  Garnifons  3  foit  pour  les  employer 
en  cas  de  befoin.  Il  fut  donc  ordonné  a  ceux 
du  pays  de  tenir  des  bâtimens  prêts  pour  con- 
duire les  Troupes  à  l'embouchure  d'une  ri- 
vière ,  favorable  au  débarquement.  L'Inca 
n'eut  pas  plutôt  donné  fes  ordres  '  qu'il  re- 
vint à  Tampiz.  pour  vaquer  à  d'autres  affai- 
res importantes  :  car  toute  l'attention  &  l'é- 
tude de  ces  Princes ,  qui  fe  gouvernoient  en 
bons  pères  de  famille ,  &  en  bons  tuteurs ,  nV 
voient  pour  objet  que  le  bien  de  leurs  Sujets. 
D'abord  que  le  Roi  fut  parti  de  rifle  3  les  Gé- 
néraux fe  mirent  en  devoir  d'exécuter  les  or- 
dres qu'ils  avoient  reçus  j  &  ils  firent  ve- 
nir des  batteaux  pour  traverfer  le  bras  de  mer. 
Les  Curacas  de  l'Ifle,  à  qui  cette  occafion 
parut  favorable ,  n'envoyèrent  que  la  moitié 
des  bâtimens  que  Ton  avoit  demandés  3  afin 
de  palîer  les  Incas  en  deux  voyages  ,  &  de 
pouvoir  les  jetter  plu&aifêment  à  la  mer.  Ces 
Troupes  &  ces  Officiers  choifis  y  leftes  &  ri- 
chement parés ,  comme  gens  qui  appro- 
choient  la  perlonne  du  Roi.,  &  de  plus, 
tous  Incas  de  naiflfance  ou  privilégiés ,  fu- 
rent donc  obligés  de  fe  partager  3  &  quand 
ils  furent  a  une  certaine  diftance ,  les  In- 
sulaires les  jetterait  daxîs  la  mer,  lorfqu'ils 
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fie  fe  déficient  de  rien  y  &c  ils  les  affomme- 
rent  à  coups  d'aviron  5  ou  ils  les  tuèrent 
avec  leurs  propres  armes.  Les  Incas,  comme 
tous  les  Indiens  y  fçavoient  nager  *  mais  ce 
talent  leur  fut  inutile  ,  parce-que  ces  barba- 
res nageoient  encore  mieux ,  3c  qu'ils  avoient 
autant  d'avantage  fur  eux,  que  les  poiflbns  en 
ont  fur  les  animaux  terreftres.  Les  Infulaires 
«"étant  ainfî  délivrés  des  Incas  y  &  rendus 
maîtres  de  leurs  dépouilles ,  étoient  au  com- 
ble de  la  joye  -,  ils  s'imaginoient  pouvoir 
échaper  à  la  puifTance  de  l'Inca ,  &  être  allez 
forts  pour  fe  délivrer  d'un  joug ,  qu'ils  appel- 
Joient  tyrannie.  Enflés  de  cette  vaine  pré- 
emption y  ils  revinrent  dans  l'ille  pour  em- 
barquer ceux  qu'ils  y  avoient  laifles  -  &  ils  les 
traitèrent  de  la  même  façon.  Dans  les  autres 
Provinces  ils  aiToinmerent  ceux  que  l'on 
avoit  établis  Gouverneurs  &  IntendansdeU 
Juflice,  &  des  revenus  du  Soleil,  &c  de  l'In- 
ca. Ils  ne  le  contentèrent  pas  de  les  avoir 
fait  périr  avec  autant  d'inhumanité  que  de 
mépris  pour  l'Inca  ;  ils  attachèrent  encore 
leurs  têtes  aux  portes  de  leurs  Temples  y  ôc 
ils  en  facrifierent  le  cœur  .&  lefangà  leurs 
Idoles, afin  de  s'acquitter  de  la  promené  qu'ils 
leur  avoient  faite  pour  mériter  leur  protection. 

L'Inca  Huayna-Capac  fut  au  défefpoir  y 
quand  il  apprit' cette  nouvelle.  La  mort  de 
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tant  de  gens  du  Sang  Royal ,  &  d'un  ilgrandf 
mérite  dans  toutes  les  affaires  3  étoit  une  perte 
irréparable.  Touché  fur-tout  de  ce  qu'ils  n'a- 
voient  point  d'autres  tombeaux  que  la  mer  y 
û  prit  le  deuil ,  &  gémit  long-tems  fur  leur 
malheur.  Mais  pour  latisfaire  fon  reflenti- 
ment  &  fa  colère  3  il  leva  beaucoup  de  Trou- 
pes y  il  afTembla  les  provifîons  néceflaires  ,  &t 
il  vint  fondre  dans  les  Provinces  de  terre  fer- 
me y  qu'il  fournit  aifément  5  car  ils  n'avoient 
ni  le  courage ,  ni  les  forces  fuffiiàntes  pour  lui 
réfifter.  Après,  cette  expédition  x  ilpafTa  dans 
i'Ifle  ,  dont  il  le  rendk  maître  avec  autant  de 
facilité  a  car  la  réfiftance  qu'ils  firent  lur  mer 
fut  très  médiocre.  L'Inca  fit  arrêter  les  prin- 
cipaux auteurs  de  cette  révolte  y  avec  les  Of- 
ficiers 5c  les  Soldats  qui  avoient  eu  quelque 
part  à  la  mort -des  Gouverneurs  $c  des  Offi- 
ciers de  Juftice.  Alors  un  Général  de  l'Inca 
leur  fit  une  harangue  3  dans  laquelle  5  après 
leur  avoir  reproché  la  noirceur  y  la  trahifon  , 
èc  la  cruauté  avec  laquelle  ils  avoient  traité 
ceux  qui  ,  ne  penfoient  qu'à  les  tirer  de  leur 
brutalité ,  &.  qu'à  les  civilifèr  ,  il  les  aflura 
que  l'Inca  ne  pouvoit  ufer  de  fa  clémen- 
ce ordinaire,  que  la  Juftice  &c  l'énormite 
de  leur  crime  s'y  oppofoknt  y  &  qu'il  hs 
.condamnoit  à  une  mort  convenable  à  leur 
i  jtîahifon  &i  leur  infolence* 

Cette 
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Cette  déclaration  fut  promptcrrient  exé- 
cutée. Les  fupplices  furent  variés  ,  comme 
l'avoient  été  les  maux  que  ces  perfides 
avoient  fait  fouffrir  aux  Incas,  Car  de  ceux 
qui  avoient  péri  ,  les  uns  avoienc  été  jettes 
dans  la  mer  ,  les  autres  avoient  été  paffes 
par  les  piques  >  à  certains  on  avoit  coupé  la 
tête ,  pour  l'expofer  au  bout  des  lances,  & 
d'autres  avoient  été  attachés  aux  portes  des 
Temples  ;  de  ce  qui  reftoir ,  une  partie  avoit 
été  pendue  ,  &  l'autre  coupée  en  plufieurs 
quartiers.  Pedro  de  Cieça-de-Leon  dit  (a)  au 
fujet  de  cette  affaire  vqu'il  y  eut  plufieurs 
Indiens  punis  de  différentes  façons ,  mais 
que  les  auteurs  de  la  confpiration  ,  &  ceux 
qui  l'avoient  confeillée ,  furent  ernpallés  &c 
étranglés. 

Huayna-Capac  voulut  que  fes  Sujets 
n'oubliaffent  point  ce  trifte  événement  i  8c 
qu'ils  en  fiffent  mention  dans  des  chants  lu- 
gubres, qu'ils  confervent  encore  aujour- 
d'hui. Après  avoir  mis  ordre  à  tout,  il  fie 
conftruire  une  longue  chauffée  fur  la  ri- 
vière de  Quayaquillé.  Ce  de  voit  être  un  ou- 
vrage magnifique  ,  fi  l'on  en  juge  par  les 
ruines  que  l'on  en  voit  encore  aujourd'hui. 
L'on  dit  cependant  qu'elle  ne  fut  jamais 
achevée  ,  &  que  cet  endroit  fut  depuis 
(a)Chap.  tf. 

Torn.  1.  X 
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appelle  le  Pas  de  Huayna-Capac. 

En  revenant  à  Cozco ,  ce  Prince  vifita  les 
Provinces  qu'il  traverfoit  ;  plufîeurs  Caci- 
ques ,  qu'il  avoic  fubjugués ,  vinrent  au-de- 
vant de  lui  ,  pour  lui  préfenter  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  rate  dans  leur  Pays.  Il  parcou- 
rut ainfî  la  moitié  de  fon  Royaume  ,  &  en- 
fuite  il  alla  jufqu'aux  Chichas  j  qui  font  à 
l'extrémité  du  Pérou ,  pour  faire  la  yifite 
de  tout  ce  qui  eft  au  Levant.  Quand  il  fut 
arrivé  chez  les  Chichas  i  il  envoya  dans  le 
Royaume  de  Tuema  &c  dans  celui  de  Chni 
des  Commiffaires  ,  qu'il  chargea  de  quanti- 
té de  fes  vétémens  pour  donner  aux  Gou- 
verneurs ,  &  à  tous  les  gens  recommanda- 
blés  du  Pays. 

Le  premier  foin  de  Huayna-Capac  de  re* 
tour  à  Cozjcofut  de  vifiter  la  ForterelTe ,  dont 
l'ouvrage  étoit  prefque  achevé*  il  y  travailla 
lui-même  pour  redoubler  le  courage  de  ceux 
qui  y  étoient  employés.  Après  avoir  été  plus 
de  quatre  ans  à  faire  la  vifîte  générale  de  fes 
Etats ,  il  ordonna  une  levée  de  Troupes  pour 
conquérir  le  Pays  qui  eft  au-delà  de  Tumpjz, 
&  qui  s'étend  au  Nord  s  le  long  de  la  côte. 
Mais  en  arrivant  dans  la  Province  des  Ca~ 
nar  'ms  pour  fe  rendre  à  Qptitn,  il  apprit  que 
le  grand  pays  des  Chachapuyas  le  voyant 
occupé  à  des  entreprifes  confidérables ,  s'e- 
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toit  révolté.  La  hauteur  de  leur  Caractère,  &t 
la  fituation  avantageufe  de  leur  pays  rem- 
portèrent en  cette  occafion  fur  toutes  les 
réflexions.  Ils  avoient  taillé  en  pièces  le 
Gouverneur  &  les  Généraux  de  l'Inca  >  cou- 
pé la  gorge  à  plufieurs  Soldats ,  &  fait  beau- 
coup de  prifonniers ,  qu'ils  traitoient  en  ef- 
claves.  Cette  nouvelle  affligea  beaucoup 
Haayn^-Capac.  Il  envoya  ordre  à  toutes 
les  Troupes  ,  qui  fe  raffembloient  du  côté 
de  la  mer  y  de  retourner  fur  leurs  pas  5  &  de 
marcher  au  pays  des  Chachapayas ,  où  lui- 
même  fe  rendit.  Pendant  que  lès  Trou- 
pes accouroient  de  tous  côtés ,  il  envoya 
dire  aux  Chachapuyas  qu'il  leur  pardonnoit , 
s'ils  vouloient  rentrer  dans  leur  devoir  \ 
mais  ils  menacèrent  fes  Députés  de  les  faire 
mourir, 

L'Inca  plus  offenfé,  prelfa  la  marche  de 
fes  Troupes ,  de  vint  aux  bords  d'une  gran- 
de rivière  >  fur  laquelle  il  avoit  fait  trou- 
ver des  barques  fort  légères  ,  d'un  bois 
nommé  Chucham.  Quand  il  fut  arrive  5  il 
trouva  qu'il  ne  feroit  pas  de  fa  grandeur  8c 
de  la  dignité  de  fon  Armée  de  palier  dans 
des  batteaux5où  l'on  ne  pouvoit  être  que 
fix  ou  fept  à  la  fois  :  il  ordonna  qu'on  les 
joignît  ;  &  fes  Troupes  apportèrent  tant  de 
foin  &  de  diligence  pour  exécuter  fes  or» 

Xij 
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dres,  que  dans  un  jour  ils  en  firent  un  pane. 
Après  que  toute  PArmée  fut  pafTée ,  Hiica 
fe  rendit  promptement  à  Caça-MarquûU  , 
une  des  principales  Villes  de  cette  Provin- 
ce ,  &  réfolut  d'y  mettre  tout  à  feu  &  à 
fang  j  car  ce  Prince  avoit  autant  de  fëvérité 
pour  les  rebelles  ,  que  de  bonté  pour  ceux 
qui  avoient  recours  à  fa  clémence.  Les  révol- 
tés apprirent  bien-tôt  que  l'Inca  3  juftement 
irrité,  arrivoitavec  une  puhTante  armée;  ils 
reconnurent  leur  faute ,  de  redoutèrent  le 
châtiment  j  ne  fçachant  quel  parti  prendre  % 
&  n'cfpérant  aucun  pardon ,  ils  abandonnè- 
rent leurs  Villes  tk  leurs  maifons ,  ils  n'y 
laifférent  que  les  vieillards  &c  les  enfans,  ôC 
fe  retirèrent  fur  les  montagnes.  Les  vieil- 
lards  qui  connoiiïoient  la  générofité  natu- 
relle de  Tlnca ,  ôc  qui  fçavoient  qu'il  ne  re- 
fufoit  rien  aux  femmes ,  eurent  recours  à 
une  femme  de  la  Ville  àzCaça-Marquilla , 
autrefois  maîtreffe  du  grand  Tupac-Tnca- 
Yupanqui  ;  ils  furent  la  prier  y  les  larmes 
aux  yeux  ,  de  demander  à  Tlnca  de  ne  pas 
défoler  leur  pays ,  &  de  leur  pardonner. 
Ces  vieillards  touchèrent  cette  femme  ,  qui 
craignoit  elle-même  de  fe  trouver  envelop- 
pée avec  fes  parens  dans  le  malheur  dont 
tout  le  monde  étoic  menacé.  Elle  fortit 
promptement  de  la  Ville  ,  accompagnée  dç 
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plufieurs  femmes  ,  &:  fut  au-devant  de  Fin- 
ci  -,  elle  le  rencontra  après  avoir  fait  deux 
lieues  3  elle  fe  profterna  devant  lui  ,  &  lui 
dit  avec  un  courage  infini  :  »  Unique  Sei- 
»  gneur ,  que  vas-tu  faire  dans  les  mouve- 
»  mens  de  ta  colère  ?  tu  vas  détruire  une 
a*  Province  que  ton  Pere  a  foumife  à  ton 
*>  Empire  :  ne  vois-tu  pas  que  tu  combats 
»  contre  ta  propre  clémence  ,  &  que  tu 
»  te  repentiras  demain  de  ce  que  tu  fais  au- 

jourd'hui  ?  Ne  te  fouviens-tu  pas  du  nom 
s*  d'amateur  des  Pauvres  3  que  tu  préfères  à 

tous  les  autres  ?  Ave  pitié  des  pauvres  d'ef- 
3>  prit,  ce  font  les  plus  à  plaindre  :  quoique 
»  les  Rebelles  ayent  mérité  ton  courroux  , 
&  ne  laiffe  pas  que  de  leur  pardonner,  & 
»  fouviens-toi  que  ton  Pere  les  a  conquis , 
»  pour  qu'ils  fuÏÏent  entièrement  à  toi.  Tu 
»  as  le  bonheur  d'être  Fils  du  Soleil ,  ne 
»>  fouille  donc  pas  les  grandes  actions  que 
»  tu  fais  tous  les  jours  ,  par  le  fang  de  ces 
»  miférables.  Tu  veux  les  châtier  3  c'eftinu- 
a>  tilement  >  puifqu'ils  ont  mis  les  armes  basj 

plus  leur  crime  a  été  grand  5  ôc  plus  ta 
3>  gloire  fera  grande  en  leur  pardonnant.  Tu 
m  ne  peux  mieux  couronner  tes  hautes  qua* 
»  lités  que  par  la  clémence  y  tes  Prédécef- 
»?  feurs  ont  toujours  eftimé  cette  vertu  ,  & 
»  c  eft  elle  qui  les  a  fait  monter  au  dégré 
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»  de  gloire  auquel  ils  font  parvenus.  Je  te 
»  conjure  donc  par  le  rang  ,  où  le  Soleiî 
*  ton  Pere  t'a  élevé  9  de  pardonner  à  ces 
=»  malheureux.  Si  tu  me  refufes  ■}  fais  tom- 
-»?  ber  fur  moi  les  premiers  effets  de  ta  juf- 

tice,  car  je  fuis  née  dans  cette  Province,,  Se 

je  ne  veux  pas  furvivre  à  la  ruine  de  mon 
»  Pays,  ce  Après  ce  difeours  9  toutes  les  au- 
tres Indiennes  pleurant  Se  jettanc  de  grands 
cris  5  répétoient  le  furnom  de  l'Inca,  &  lui 
difoient  :  »  Unique  Seigneur  y  :  amateur  des 
»  Pauvres  9  prends  pitié  de  nous 9  de  nos 
»  pères ,  de  nos  maris  9  de  nos  frères  y  Se  de 
3»  nos  enfans.ee 

L'Inca  fut  quelque  tems  à  réfléchir  fur 
les  raifons  de  Mama-Cuna ,  (  c'étoit  le  nom 
de  cette  femme.  )  A  h  fin  touché  par  les 
cris  de  toutes  les  autres,  il  s'approcha  de 
fa  belle-mere  9  Se  lui  dit  en  la  relevant  : 
3>  Tu  mérites  d'être  appellée  M.amanchiat '  9 
»  c'eft-à-dire  3  mere  commune  des  tiens  & 
»  de  moi  3  puifque  tu  prévois  de  fi  loin  ce 
3>  qui  touche  mon  honneur  5  &  la  mémoî- 
3>  re  de  mon  Pere.  Je  te  remercie  ;  car  tout 
m  ce  que  tu  m'as  dit  m'a  frappé  ;  je  t'accor- 

de  ce  que  tu  m'as  demandé,  Se  davanta- 
»  ge  fi  tu  le  délires.  Va  pardonner  aux 
»  tiens  ,  je  fouferis  à  toutes  les  grâces  que 
w  tu  exigeras  £  pourvu  que  les  rebelles  le 
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*  fçachent  connoître.  Et  pour  qu'ils  ne 
»  puilTent  point  douter  du  pardon  ,  je  te 
*>  donne  quatre  Incas  9  qui  font  mes  frères 
tes  enfans,  pour  aller  avec  toi  décla- 
py  rerramniftie  y  je  n'envoyerai  point  de  Sol- 
»  dats  ,  &  ils  ne  feront  accompagnés  que 
»  des  Minières  &  des  Officiers  nécefTakes 
»  pour  afTurer  la  paix,  ce  L'Inca  fur  le  champ 
prit  avec  fon  armée  le  chemin  de  h  côte  y 
fuivant  fon  premier  deifein.  Cependant  les 
Chachapuyas  convaincus  de  l'énormité  de 
leurs  crimes ,  furent  û  touchés  de  la  clér 
mence  de  l'Inca,  qu  ils  furent  toujours  très- 
fidéles.  Pour  conférer  éternellement  le  fou- 
venir  de  la  générofité  qu'ils  avoient  éprou- 
vée ,  ils  environnèrent  de  murailles  le  lieu 
où  l'Inca  &  fa  belle  mere  s'étoient  encre* 
vus  i  &  l'entourèrent  de  trois  enceintes  pour 
qu'il  fût  facré,  &  qu'aucun  animal  n'y  mît 
le  pied.  La  première  étoit  d'une  fort  belle 
pierre  de  taille  avec  une  corniche.  La  fé- 
conde ,  travaillée  plus  grofliérement ,  ne 
fervent  qu'à  défendre  la  première*  5c  la  troi- 
fiéme  étoit  de  brique  £  pour  conferver  les 
deux  autres.  On  voit  encore  aujourd'hui 
quelques  reftes  de  cet  ouvrage,  qui  auroic 
fubfifté  plufieurs  fiécles,  par  la  façon  dont 
il  étoit  conftruit  :  mais  l'avarice  a  çaufé  fa 
ruine.  Les  premiers  qui  ont  abordé  dans  le 
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pays  [  ont  ruiné  tous  les  bâtimens  de  fond 
en  comble ,  dansl'elpérance  d'y  trouver  des 
tréfors. 

Huayna  Capac  arriva  fur  la  frontière  de  la 
Province  de  Marna  j  où  le  lieu  fameux  que 
les  Efpagnols  ont  nommé  Puerto-Viejo  ,  eft 
fitué.  Quelques  peuples  du  Nord  de  cette 
Province  avoient  les  mêmes  Loix  3  &:  la 
même  Religion.  Ils  adoroient  la  mer  &  les 
poiiïbns  ,  les  lions,  les  tigres  ■  les  grandes 
couleuvres ,  les  infedes  &  les  reptiles.  Mais 
dans  la  Vallée  de  Aîkma  Capitale  de  cette 
frontière,  leur  Divinité  éroit  uneémeraude 
prefqu'auffi  grotfè  qu'un  œuf  d'Autruche  ; 
ils  la  montroientà  tout  le  monde  dans  leurs 
principales  Fêtes.  Les  Indiens  venoient  de 
fort  loin  pour  lui  facrifier,  &  lui  offrir  fur- 
tout  des  émeraudes  ;  les  Prêtres  8c  les  Ca- 
ciques donnoient  à  entendre  que  la  Dêeffe 
Emeraude  étoit  bien  aife  qu'on  lui  prefèntâc 
fes  filles  :  par  ce  moyen  ils  en  amalTérenc 
une  grande  quantité.  Dom  Pedro-d 'Alva- 
rado  &c Tes  Compagnons \  du  nombre  deC 
quels  étoit  GarcillaJfoJe  la  Vegamon  pere, 
en  faifant  la  Guerre  dans  le  Pérou,  les  trou- 
vèrent ;  mais  ils  furent  affez  ignorans  pour 
en  brifer  la  plus  grande  partie  fur  une  en- 
clume  j  croyant  que  fi  elles  étoient  fines  ; 
elles  ne  dévoient  point  fe  rompre  j  &  ils 
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ne  doutèrent  pas  un  moment  que  ces  pier- 
res ne  fuffent  de  verre.  Mais  pour  la  DééCfe, 
les  Indiens  Font  fi  bien  cachée  à  l'arrivée 
des  Efpagnols ,  que  ni  les  menaces  5  ni  les 
recherches  ne  l'ont  point  fait  retrouver , 
non  plus  qu'une  infinité  d'autres  richeffes 
dont  ce  pays  étok  rempli.  Les  habitans  de 
Monta ,  &  encore  plus  ceux  de  la  côte 
que  les  montagnards  3  étoient  plus  ouverte- 
ment fodomites  que  toutes  les  autres  Na- 
tions dont  j'ai  parlé.  Ils  fe  marioient ,  à  con- 
dition que  les  parcns  &  les  amis  du  marié 
jouiroient  de  fa  femme  avant  lui.  Ils  écor- 
choient  leurs  prifonniers  de  guerre  ,  ils  en 
rempliffoient  la  peau  de  cendres ,  &  l'atta- 
choient  en  figne  de  vi&oite  aux  portes  de 
leurs  Temples  ,  &  dans  les  places  où  ilscé- 
iébroient  leurs  grandes  Fêtes.  L'Inca  en  ar- 
rivant fur  leurs  Frontières  ,  les  fomma  de  la 
guerre  ou  de  la  paix.  Mais  comme  ils  fça- 
yoient  bien  qu'ils  ne  pouvoient  réfifter  feuls 
aux  forces  de  PInca,  &  qu'ils  ne  dévoient 
point  efpérer  de  fecours  de  leurs  voifins  , 
qui  n'avoierit,  pour  la  plupart  j  ni  loix,  ni 
gouvernement  2  ils  ne  balancèrent  pas  à  fe 
foumettre.  L'Inca  leur  fit  beaucoup  de  ca- 
refies ,  &  leur  laiffa  des  gens  pour  les  inf- 
truire.  Il  porta  enfuite  fes  armes  dans  la 
grande  Province  de  Caranque  >  qui  corn- 
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.  prenoitplufîeurs  Nations  ,  qui  vivoient  tou- 
res  comme  des  bêtes.  Elles  fe  rendirent  à 
fon  approche  5  n'ayant  ni  la  volonté  a  ni  k 
force  de  fe  défendre.  Il  leur  laiffa  tous  les 
gens  néceffaires  à  leur  inftrudion.^  Se 
continua  fa  marche,  il  trouva  des  peuples 
plus  fauvages  &  plus  ignorans  encore  que 
tous  ceux  de  cette  côte  :  car  les  hommes  Se 
les  femmes  fe  faifoient  des  incifions  fur  le 
vifage  avec  des  pointes  de  caillou  y  Se  ren- 
doient  leurs  enfans  difformes  dès  leur  mif- 
fance,  en  leur  mettant  de  petites  planches 
jufqu'à  1  âge  de  cinq  ans  autour  de  la  tête  , 
pour  la  rendre  large  d'un  côté  5  Se  étroite 
depuis  le  chignon  jufcjues  au  col.  Us  ne 
coupoient  leurs  cheveux  que  fur  le  fommet 
de  la  tête  ,  &:  comme  ils  ne  les  peignoient 
jamais  ,  ils  étoient  hérifles  commes  des 
fangliers  3  Se  ils  avoient  des  vifages  affreux. 
Us  vivoient  de  poiffon  ,  par  conféquent  ils 
étoient  excellens  pêcheurs  j  ils  mangeoient 
cependant  aulîî  des  herbes  ,  des  racines  ,  & 
des  fruits  fauvages.  Leur  cuire  n'étok  poinc 
réglé  :  ils  adoroientles  premières  chofes  qui 
leur  venoient  en  fantaifie.  Leurs  voifins  , 
les  Jlpeh  'tqui ,  Pichunfi  \  Sava  ,  Pecllanfi- 
micjui  ^Pampahmci  \  en  agiffoient  de  même. 
L'Inca  après  les  avoir  fournis ,  marcha  dans 
fe  pays  de  SœrarnilJk ,  d'où  il  alla  à  Pajfan  | 
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ces  Provinces  font  précifément  fous  la  Li- 
gne ,  &  les  babitans  en  croient  encore  plus 
barbares. Ils  n'avoient  ni  Dieu  ,  ni  Loi;  & 
ne  connoiffoient  ni  les  Villes,  ni  les  mai» 
fons  :  ils  fe  mettoient  à  couvert  clans  les  ca- 
vernes &c  dans  les  creux  des  arbres  -,  car  les 
montagnes  en  produifent  d'une  groffeur 
étonnante.  Ils  s'abandonnoient  publique- 
ment  à  la  Sodomie  ,  &  vi  voient  dans  une 
oifiveté  partaite.  Us  ne  couvroient  point  leur 
nudité.  Ils  fe  perçoient  les  lèvres  par  galan- 
terie 3  &  fe  peignoient  le  vifage  des  cou- 
leurs qui  leur  plaifoient  le  plus.  Comme  ils 
ne  peignoient  jamais  leurs  longs  cheveux  , 
ils  croient  très-mal  propres.  En  un  mot ,  ils 
étoient  au-deffous  des  bêtes.  Je  le  puis 
d'autant  mieux  aiïurer ,  que  j'en  ai  jugé  par 
moi-même  :  car  le  Vaiffeau  fur  lequel  je 
m'embarquai  pour  aller  en  EJpagm  en  1 5  60. 
toucha  cette  côte  pour  y  faire  du  bois  & 
de  l'eau  ;  plufieurs  de  ces  Barbares  vinrent 
à  bord  dans  leurs  barques  d'oziers ,  pour 
nous  vendre  de  gros  poiffons,  qu'ils  tuoient 
devant  nous  fort  adroitement  avec  des  gra- 
pinSj  6k:  nous  fûmes  d'autant  plus  furpris 
de  leur  dextérité  ,  qu'ils  étoient  greffiers  en 
toutes  chofes.  Par  refped  pour  les  Efpa- 
gnols  y  ils  étoient  couverts  de  petits  tabliers 
d'écorce  d'arbres  ,  ou  de  feuilles.  L'on  affure 
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que  Tlnca  Huayna  Capac  3  après  avoir  exa- 
miné la  brutalité  de  ces  peuples  3  jugea  qu'il 
travailleroit  inutilement  à  les  civilifer ,  & 
que  les  trouvant  incapables  de  toute  difci- 
pline ,  il  dit y  en  donnant  l'ordre  pour  fortiï 
du  Pays  :  V oici  des  hommes  qui  ne  méritent 
-pas  de  nous  obéir  ;  &  les  laiffa  comme  il  les 
avoit  trouvés. 

Les  habitans  de  cette  cote  9  par  une  tra- 
dition qu'ils  ont  de  pere  en  fils ,  depuis 
plufieurs  fiécles  ,  difent  y  que  des  géans 
monftrueux  vinrentpar  mer,  &c  prirent  terre 
au  Cap  9  aujourd'hui  nommé  Sainte  Hélè- 
ne. Voici  ce  que  rapporte  Pedro  de  Cieça,  {a) 
celui  des  Auteurs  Elpagnols  qui  en  parle 
le  plus  amplement  ,&  comme  l'ayant  ap- 
pris dans  le  pays  où  ils  abordèrent  ;  car  les 
autres  Auteurs  ne  font  Amplement  que 
convenir  de  ce  fait.  Les  habitans  du  pays 
fçavent  donc  par  tradition \  que  ces  géans 
vinrent  par  mer  dans  de  grands  batteaux 
faits  de  joncs ,  «un  homme  ne  leur  alloic 
qu'au  genouil  ;  leurs  cheveux  longs  &  mal 
rangés  flottoient fur  leurs  épaules,  la  grof- 
feur  de  leurs  têtes  étoit  énorme ,  &  leurs 
yeux  étoient  grands  comme  de  petits  plats , 
&:  ils  n'avoient  point  de  barbe.  Les  uns  al- 
loient  tous  nuds,  les  autres  étoient  cou* 
(a)  Chap.  52. 
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Verts  de  peaux  de  bêtes  fauvages.  Ils  n'a- 
voient  point  de  femmes  avec  eux.  Après 
avoir  abordé  ce  Cap  ,  ils  s'y  établirent 
comme  dans  une  ville ,  &  Ton  connoît  en- 
core aujourd'hui  le  lieu  qu'ils  habitaient. 
Pour  réparer  la  diferre  d'eau  ,  ils  firent  dans 
k  roc  des  puics  infiniment  profonds  ,  &les 
ievêtirent  de  pierres.  (  Ces  puits  fubfiftenc 
encore  aujourd'hui ,  &  l'eau  en  eft  fraiche 
&  très-bonne.)  Ils  enlevoient  tout  ce  qu'ils 
trouvoient  dans  le  pays.  Ils  étoient  fi  vora- 
ces,  qu'un  feul  mangeoit  plus  que  cinquan- 
te hommes.  Au  défaut  de  vivres  ,  ils  fe 
nourriflbient  du  poilTon  qu'ils  pêchoienc 
avec  des  filets.  Les  Indiens  les  avoienc  dans 
une  horreur  extrême.  Ilstuoientles  femmes 
en  les  carreffant ,  &  faifoient  mourir  les 
hommes  pour  les  moindres  fujets  -,  les  na- 
turels du  pays  ne  feavoient  quel  parti  pren- 
dre pour  fe  défaire  de  ces  tyrans  ,  &  leur  foi- 
bleffe  les  contraignoit  de  laiffer  leurs  crimes 
impunis.  Enfin  ,  après  avoir  demeuré  quel- 
que tems  dans  leurs  habitations,  foit qu'ils 
ne  puiTent  fe  fervir  des  femmes  du  pays  , 
foit  par  goût ,  il  fe  livrèrent  publiquement 
à  la  fodomie.  Mais  la  Juftice  divine  irrirée 
de  l'énormité  de  leurs  crimes  ,  leur  envoya 
la  punition  qu'ils  méritoient.  Un  Ange  bril- 
lais tfor tic  du  milieu  d'un  feu  qui  tomba  du 
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ciel  avec  un  grand  bruit,  &  rua  tous  ces 
monftres  d'un  feul  coup  de  fon  épée  flam- 
boyante. L'on  ajoute  que  ce  feu  ne  les 
confuma  pas  entièrement ■  &  que  leurs  os 
&  leurs  crânes  ont  demeuré  pour  fervir  de 
témoins  de  cette  punition.  L'on  a  trouvé 
dans  cet  endroit  des  os  d'une  grandeur  pro- 
digieufe.  Des  Efpagnols  m'ont  afluré  que 
fur  des  morceaux  de  leurs  dents  qu'ils 
avoient  vus \  ils  jugeoient  que  chacune  de- 
voit  pefer  plus  d'une  demi  livre.  Mais  indê- 
pendemment  des  os ,  leurs  puits  &  leurs  ci- 
ternes prouvent  qu'ils  ont  esifté.  Ceft  à  ce 
même  Cap  de  Sainte  Hélène  que  l'on  voie 
des  fources  de  gaudron \  ou  de  poix  liquide. 

Le  Roi  Huayna-Capac  ayant  retiré  fou 
armée  de  la  Province  de  Paffau,  frontière  de 
fon  Empire  du  côté  du  Nord  y  reprit  le  che- 
min de  Cozco  9  en  vifîtant  fes  Provinces 
pour  rendre  la  judice,  &  faire  le  bien  qu'il 
trouvoit  occafion  de  faire.  Ce  voyage  ou 
cette  vifite 9  dura  l'efpace  d'une  année.  Il  ar- 
riva d'afTez  bonne  heure  à  Cozco  pour  y  célé- 
brer la  fête  du  RaymLLes  Indiens  rapportent, 
qu'un  des  neuf  jours  de  cette  Fête  ,  l'Inca 
s'étant  donné  la  liberté  de  regarder  le  So- 
leil pendant  quelque  tems,  (  car  c'étoit  lui 
manquer  de  refped  )  le  Souverain  Prêtre  , 
fon  oncle ,  qui  étoit  à  fes  côtés  3  lui  dit  : 
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Inca,  ne  fçais-tu  pas  que  tu  fais  une  chofe 
défendue  ?  Le  Roi  baiffa  les  yeux  -,  mais  les 
ayant  tournés  avec  la  même  liberté  qu'au- 
paravant ■  le  Prêtre  voulut  encore  le  repren- 
dre ,  tk  lui  dit  :  Unique  Seigneur ,  prens 
garde  a  ce  que  tu  fais ,  cefl  toi-même  que  cela 
regarde  ,  tu  donnes  un  mauvais  exemple  a  ta 
Cour.  HuaynaCafac  s  fans  s'étonner  ,  lui 
répondit  :  »  Je  n'ai  que  deux  chofes  à  te 
»  demander  pour  toute  réponfe  :  Etant  le 
»  Roi,  quelqu'un  parmi  mes  Sujets  porte- 
55  roit-il  la  témérité  jufqu  a  m'obliger  de 
55  quitter  pour  fon  plaifir  mon  Trône  ,  & 
«  pourroit-il  me  faire  entreprendre  unvoya- 
>*  ge  en  courant  fans  ceffe  ?  «  Affurément , 
lui  répondit  le  Prêtre ,  un  tel  homme  fer  oit  un 
fol.  »  Mais  ,  pourfuivit  l'Inca,  y  auroit-il 

quelqu'un  de  mes  Vaflaux  ,  tel  riche  & 
»  tel  piaffant  qu'il  pût  être,  qui  fut  affez 
»  hardi  pour  ne  pas  obéïr ,  fi  je  lui  comman- 
«  dois  d'aller  en  pofte  jufques  à  Chili  ?  «  // 
eft  confiant  que  fi  tu  V  ordonnons  9  lui  répondit 
le  Prêtre,//  fobéiroit  jufques  a  la  mort.  »  Puif- 
»  que  cela  eft ,  continua  Tlnca  ,  le  Soleil  qui 

eft  notre  Pere  ,  doit  donc  relever  d'un  Sei- 
55  gneur  plus  puiflant  que  lui ,  qui  lui  or- 
»>  donne  de  courir  fans  jamais  s'arrêter.  Car 
53  fi  le  Soleil  notre  Pere  étoit  Souverain  de 
55  tout  ce  qui  eft  ici-bas  ,  il  fe  repoferok 
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»  quelquefois  5  mais  il  eft  contraint  d'en  agir 
»  autrement.  «  Les  Indiens  tirèrent  un  fort 
mauvais  préfage  delà  liberté  que  l'Incaavoic 
prife  de  regarder  ainfi  le  Soleil.  Hnayna-Ca- 
pac  pouvoit  avoir  appris  ces  impiétés  de  fbn 
pere  Tupac-Tnca-Yapanqui  j  qui  penfoit  de 
la  même  façon  fur  le  Soleil. 

Pour  revenir  à  notre  hiftoire,  Pinça  fai- 
foit  la  vifite  de  fes  Etats,  quand  il  apprit  que 
la  Province  de  Caranque  ,  qu'il  avoit  con- 
quife  fur  les  frontières  du  Royaume  de  Smk 
ta  ,  étoit  au  moment  de  fe  révolter.  Quel- 
ques jours  après  il  en  reçut  la  nouvelle  cer- 
taine. Ces  peuples  barbares, qui  fenourrif- 
foient  de  chair  humaine,  &  qui  ne  connoit 
foient  d'autre  Religion  que  celle  d'offrir  à 
leurs  Dieux  le  fang  ,  les  tètes  &  les  cœurs 
de  ceux  qu'ils  faifoient  mourir^ne  pou  voient 
fouffrir  une  loi,  qui  leur  défendoit  fur  toutes 
choies  l'ufage  de  la  chair  humaine.  Ils  fe  ré- 
voltèrent donc  infolemmentj  &  . furent  fou- 
tenus  par  les  habitans  des  Provinces  voifi- 
nes,  qui  redoutaient  l'empire  des  Incas  s 
&  qui  ne  pouvoient  fupporter  le  culte  du 
Soleil,  parce  qu'il  anéantiffoit  leurs  dé- 
bauches. Ils  fe  liguèrent  le  plus  fecretrement 
qu'il  leur  fut  poffible  ,  &  s'afTemblérent  en 
grand  nombre  pour  fe  défaire  des  Gouver- 
neurs &  des  Minières  des  Troupes  que 

ririca 
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riiiCâ  avoir  laiffées  dans  leur  pays.  Pour 
mieux  cacher  leur  entreprife  pendant  qu'ils 
arrangeoient  leur  projet ,  ils  témoignôient 
plus  de  foumiflîon ,  &  plus  d'âmitié  que  ja- 
mais aux  Incas.  Le  jour  marqué  pour  la  ré- 
volte étant  arrivé ,  ils  firent  un  horrible  maf 
facre  des  Incas  ;  ils  les  offrirent  à  leurs 
Dieux,  en  reconnoiffance  de  ce  qu'ils  étoicnc 
délivrés,  &  ils  rétablirent  leurs  anciennes 
Loix.  Ces  Barbares  mangèrent  même  aveô 
avidité  ceux  qu'ils  tuoient,  pour  fe  vanger  de 
la  défenfe  qu'on  leur  en  avoit  faite.  En  un 
mot ,  ils  exécutèrent  tout  ce  que  la  rage  & 
la  cruauté  peut  faire  imaginer. 

Huayna-Capac  apprit  cette  nouvelle  avec 
h  plus  vive  douleur.  Il  fit  lever  un  grand 
nombre  de  Troupes,  dont  il  donna  le  com- 
mandement à  de  bons  Généraux  ,  qui  mar* 
chérent  pour  châtier  ces  peuples  féroces  ;  &: 
il  voulut  fë  trouver  lui-même  à  cette  expé- 
dition. Cependant ,  avant  que  d'entrer  dans 
le  pays  ,  les  Généraux  leur  envoyèrent  pro- 
mettre le  pardon  ,  s'ils  vôuloient  le  deman- 
der. Mais  ils  répondirent  avec  infolence  aux 
Députés  ,  &  furent  au  moment  de  les  dé- 
chirer. Huàyna-Capac  ,  à  qui  l'on  rendit 
compte  de  ce  qui  s'étoit  parte,  ordonna 
que  Ton  mît  tout  à  feu  &  à  fang.  Il  fe  donna 
une  fanglante  bataille,  dans  laquelle  il  péris 
Tome  L  y 
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beaucoup  de  monde  de  part  &  d'autre.  Maïs 
il  n'étoit  pas  poffible  aux  ennemis  de  réfi£ 
ter  à  la  puiffance  de  Pinça  :  ils  s'aftoiblirent  3 
de  eurent  recours  aux  ftratagêmes  ,  &  fur- 
tout  à  la  défenfe  du  terrain  Se  de  tous  les 
poftes  fortifiés  par  la  nature.  Leurs  efforts 
furent  inutiles,  il  fallut  céder  aux  forces  de 
l'Inca  -,  on  en  fit  beaucoup  de  prifonniers. 
Deux  mille  des  plus  coupables  ,  dont  les 
uns  étoienc  Caranques  ,  &  les  autres  des 
pays  voifjns  ,  que  l'Inca  n'avoit  pas  encore 
fournis  ,  furent  jettés  dans  un  grand  lac ,  qui 
fépare  les  frontières  de  ces  peuples.  Pour 
que  cet  événement  paffât  à  la  poftérité  3  on 
appella  ce  lieu  Tahuarcocha  3  c'eft-à-dire  , 
Mer  ,  ou  Lac  de  fang,  Pedro  de  Cteça  dit 
que  vingt  mille  furent  exécutés  :  mais  il  faut 
entendre  par  ce  nombre  tous  ceux  qui  pé- 
rirent dans  la  guerre. 

Après  ce  châtiment  des  Rebelles ,  l'Inca 
revint  à  Quitu  y  très-afïligé  d'avoir  été  for- 
cé de  répandre  tant  de  fang ,  &  de  n'avoir 
pû  imiter  la  douceur  de  fes  Ancêtres.  Il  fe 
plaignoit  fans  ceife  du  malheur  qu'il  avoir 
de  vivre  en  un  tems  ou  les  révoltes  deve- 
noient  fi  fréquentes  ;  car  on  n'avoit  vu  que 
celle  des  Chanchas  fous  les  Régnes  précé- 
dens.  Mais  c'étoient  autant  de  préfages  d'une 
autre  révolte,  qui  devoitcaufer  la  révolution 
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de  fon  Empire  ,  &  la  ruine  entière  de  fa 
Maifon. 

L'Inca  Huayna-Capac  eut,  comme  je  l'ai 
dit  ci-devant  ,  Atahuallpa  de  la  fille  du  Roi 
de  Quitus  cette  PrincelTe  auroitdû  ,  par  les 
droits  de  fa  naiffance,  hériter  de  cette  Cou- 
ronne. Le  jeune  Atahuallpa  ,  avec  beau- 
coup d'efprit ,  étoit  adroit  ,  fin,  courageux  ^ 
bien  fait  de  corps,  &  beau  de  vifage ,  com- 
me tous  les  Incas  3c  les  Pallas.  Ces  qualités 
le  rendoient  les  délices  de  fon  pere.  L'Inca 
l'emmenoit  toujours  avec  lui ,  &  il  Taimoic 
ii  fort  qu'il  eût  bien  voulu  l'avoir  pour  hé- 
ritier >  mais  il  ne  pouvoit  ôter  ce  droit  à 
fon  fils  légitime ,  Huafear-Ynca ,  parce  qu'il 
étoit  obligé  de  le  ibumettre  aux  Coutumes 
&  aux  Ordonnances  de  fes  Ancêtres  s  i! 
voulut  du  moins  lui  retrancher  le  Royaume 
de  Qjùm  3  3c  il  cacha  fon  deflein  fous  le  Ipé- 
cieux  prétexte  de  juftice. 

Pour  cet  effet ,  Hudyna-Capac  fit  venir 
le  Prince  fon  fuccelTeur ;  de  Cozjco ,  3c  lui  dit 
en  préfence  de  fes  fils ,  de  fes  Généraux,  3c 
de  fes  Curacas  :  »  Mon  fils,  je  ne  mets  point 
«  en  doute  que  fuivant  les  Loix  deTînca 

Manco-Capac  ,  notre  premier  Pere  ,  le 
»  Royaume  de  Qmtu  ne  doive  dépendre  de 
»  votre  Couronne.  Toutes  les  conquêtes 
»  que  nous  avons  faites  jufqu'ici  ont  ton* 
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*»  jours  été  annexées  à  l'Empire  \  8c  fou- 

»  mifes  à  la  Jurifdiction  de  notre  Ville  Im* 

péfîale  de  Cozco.  Mais  j'aime  beaucoup 
»  votre  ftcxt^Atahuallpa  y  &c  je  voudrois 
«  le  laiiïer  heureux.  Confentez  donc  que 
*  parmi  tant  d'Etats  que  j'ai  joints  à  votre 
9*  Empire  y  celui  de  Quttu ,  qui  lui  vient  du 
m  côté  de  fa  mere  3  &c  dont  elle  devroit  na« 
j»  turellement  hériter  9  lui  demeure  en  par- 

tage  pour  lui  &c  pour  fes  enfans ,  l'amour 
«que  je  lui  porte  me  fait  défirer  avec  ar- 
»  deur  de  lui  lailTer  un  Etat  conforme  à  la 
»  naiffance  ,  &:  qui  réponde  à  fes  vertus. 
»  Vous  ne  deves  point  douter  qu'il  ne  vous 
»  ferve  utilement ,  lorfqu'il  fera  revêtu  de 
«  cette  Couronne  \  Un  auffi  bon  frère  n'abu- 
»  fera  pas  de  cet  avantage.  Voilà  la  grâce 
«  que  je  vous  demande ,  6c  qui  n'eft  qu'une 
»  bagatelle  en  comparaifon  de  tous  les 
»  Royaumes  que  je  vous  laifle  \  vous  pour- 
»  rez  encore  faire  d'autres  conquêtes  ,  & 
«  votre  frère  vous  fervira  de  général  &  de 
35  foldat  s'il  le  faut  :  voilà  tout  ce  que  je 
5>  puis  défirer  pour  fortir  content  de  ce 
5>  monde  3  en  allant  me  repofer  dans  l'au- 
5>  tre  avec  le  Soleil  notre  Pere.  «  Le  Prince 
Hua/car  répondit  à  l'Inca  avec  beaucoup 
de  foumiflîon  ,  qu'il  vouloit  lui  obéir  en 
tout,  &  qu'il  pouvoit  donner  encore  àfon 
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ïrere  Atahnaïlpa  telle  autre  Province  qu'il 
lui  plairoit. 

Huayna-Capac  fort  fatisfait  de  cette  ré- 
ponfe  ,  permit  à  Huafcar  de  retourner  à 
Cozco  ,  &  travailla  à  mettre  Atahttallpa  ea 
polTeflion  du  Royaume  de  Quitu.  Il  ajouta 
d'autres  Provinces  à  ce  Royaume  ,  &  il 
donna  à  fonfils  des  Généraux  excellens  avec 
une  partie  de  fon  armée.  Non  content  de 
tous  ces  avantages  3  prefque  tous  au  préju- 
dice de  fon  Succeffieur  légitime ,  il  fe  laiiTa 
emportera  un  exceflif  amour  de  Pere  ,  &C 
réfolut  de  demeurer  avec  AtahuMya  dans 
le  Royaume  de  Quitu,  pour  y  finir  fes  jours. 
Son  delTein  étoit  d'atfurer  la  Couronne  fur 
la  tête  de  fon  fils  ,  &  de  tenir  en  relpeft  les 
Provinces  maritimes,  qu'il  avoit  foumifes. 
Les  Indiens  de  ces  cantons  ,  tous  barbares 
qu'ils  paroifToient ,  étoient  fort  aguerris  , 
&C  nyaimoient  point  la  domination  des  In- 
cas.  On  fut  même  obligé  „  pour  achever  de 
les  foumettre  9  de  tranfporter  dans  leurpay& 
des  Nations  plus  paifibles.  Les  Inças  em- 
ployoient  fouvent  cette  politique  pour  em- 
pêcher les  révoltes. 

Ce  fut  fous  le  régne  de  Huayna-Cayac , 
que  l'on  fit  ces  deux  célèbres  chemins  qui 
alloient  du  Nord  au  Sud.  L'un  traverlbit 
la  plaine  le  long  de  la  côte,  &  l'autre  condui- 

Yiij 
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fok  par  la  montagne.  Malgré  tout  ce  que 
les  Hiftoriens  en  difent,  ils  n'en  parlent  pas 
encore  allez.  Mais  comme  je  n'en  puis  rien 
écrire  que  d'après  eux  ,  je  rapporterai  fidel- 
îement  ce  qu'ils  en  ontlahTé.  AuguftinC^- 
rate  dit  (a)  qu'aucun  des  ouvrages  vantés  par 
les  Anciens  y  fous  le  nom  de  merveilles  du 
monde  ,  n'a  coûté  autant  de  peines  que  ces 
deux  chemins.  Lors  que  l'Inca  marcha  à  la 
tète  de  fon  armée  pour  la  conquête  de  la 
Province  de  Quitu  9  qui  eft  éloignée  de 
Cozco  de  cinq  cens  lieues  y  il  trouva  les 
chemins  de  la  montagne  prelque  imprati- 
quables  -,  c'en:  pourquoi  les  Indiens  voulu- 
rent lui  en  faire  un  nouveau  pour  fon  re- 
tour. Ils  le  firent  pafTer  à  travers  la  monta- 
gne neigeufe  ;  pour  cela,  ils  caflerent  les 
rochers  9  Se  formèrent  des  terralTes  avec 
un  art  &  des  peines  incroyables  :  ils  étoient 
obligés  de  couper  des  rochers  d'une  extrê- 
me hauteur  •  &  de  combler  des  précipices 
de  quinze  à  vingt  braffes  de  profondeur.  Ils 
furmontérent  ces  difficultés  y  &  firent  un 
chemin  affez  large  pour  qu'un  chariot  y  pa~ 
sât  fans  peine \b). 

{a)  Chap.  13.  Lïv.  premier. 

(b)  Ce  chemin  a  été  rompu  en  plulïeurs  en- 
droits dans  les  Guerres  qu'ils  ont  eues  avec  les 
Chrétiens. 
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Quand  les  Indiens  fçurent  que  Vinci  ; 
pour  vifiter  le  pays  de  Qu}m  ,  qu'il  aimoit 
beaucoup  ,  vouloit  revenir  par  le  plat  pays , 
ils  rirent  un  autre  chemin  ,  qui  ne  leur 
coûta  pas  moins  de  peine  que  celui  de  la 
montagne.  Ils  le  firent  pafTer  fur  quarante 
pi:ds  de  largeur  dans  toutes  les  vallées,  que 
les  arbres  &les  rivières  rendoient  agréables. 
Chacune  de  ces  vallées  avoit  environ  une 
lieue.  Ils  firent  par  tout  des  revêtemens  de 
terres ,  &  dans  les  deferrs  de  fable  5  que  ce 
chemin  traverfoit ,  ils  plantèrent  des  pieux 
en  forme  de  paliffade ,  afin  d'empêcher  les 
voyageurs  de  s'égarer. 

Ce  chemin  avoit  cinq  cens  lieues.  On  en 
voit  encore  des  reftes  aiïez  confidérables. 
L'Inca,  pour  juger  de  la  beauté  de  ces  tra- 
vaux ,  alla  par  un  chemin  ,  de  revint  par 
l'autre  ,  qu'il  trouva  jonché  de  fleurs  Se 
d'herbes  odoriférantes.  Pedro  de  Cieça  de 
Léon  {a)  dit  à  ce  fujet ,  que  le  chemin  des 
Incas  n'eft  pas  moins  fameux  ,  que  celui  que 
fit  Annibd  dans  les  Alpes  pour  entrer  en 
Italie.  Pour  moi  je  le  crois  encore  plus  fiw 
perbe  \  parce  qu'il  y  avoit  de  grands  bâti- 
mens  &  de  vaftes  magafins  de  diftance  en 
diftance ,  &  que  les  montagnes  qu'il  traver- 
foit étoient  prefque  inacceffibles.  Le  même 
(a)Chap.  37. 

Y  mj 
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Auteur  ajoute  ,  en  parlant  du  plat  pays  :  (a) 

*  Les  Caciques  &  les  principaux  Seigneurs 
»  firent  un  chemin  qui  avoit  quinze  pieds  de 
«  large.  On  voyoit  des  deux  côtés  unemu- 

*  *ftik  bien  forte  &  afl"ez  haute.  Toute 
»  rétendue  de  ce  chemin  étoit  bordée  des 
"  deux  côtés  d'arbres  chargés  de  fruits,  de 
"  remplis  de  différens  oifeaux ,  particulière-, 
»  ment  de  perroquets,  «  Jean  Batera-Bems 
parle  encore  de  ces  chemins,  comme  d'une 
chofe  admirable.  Il  leur  donne  la  même  lon- 
gueur^ &  vingt- cinq  pieds  de  large.  Le 
chemin  de  la  montagne  eft  d'autant  plus 
merveilleux ,  qu'il  traverfe  des  montagnes 
de  trois  ou  quatre  lieues.  Pans  les  endroits 
où  la  vue  pouvoit  s'étendre,  on  avoit  faic 
des  plates -formes  ,  où  l'on  montoit  par  des 
efçaliers  de  pierres  de  taille.  Ceux  quipor- 
toient  l'Inca  dans  fa  chaife  à  bras  ,  avoient 
la  commodité  de  fe  repofer  fur  les  marches , 
pendant  que  le  Roi  avoit  le  plaifir  d'éten- 
dre fa  vue  fur  les  montagnes  &  les  vallons  > 
où  la  neige  paroit  d'un  côté ,  &  k  verdure 
de  l'autre.  L'élévation  du  lieu  étoit  fi  gran- 
de en  quelques  endroits,  que  l'on  décou- 
vrit jufques  à  cent  lieues  de  pays.  Il  ne 
refte  aujourd'hui  de  ces  chemins  que  ce  qui 
çft  échappé  au  tems,    auxguerres.  Dans  ce» 

(0)  Chap,  60. 
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lui  du  plat  pays,  qui  traverfe^  des  deferts  de 
fable  ,  où  l'on  rencontre  beaucoup  de  fon- 
drières ,  on  voit  encore  de  grandes  pièces 
de  bois  plantées  aflez  près  les  unes  des  au- 
tres 9  pour  empêcher  les  voyageurs  de  s'é- 
garer dans  ces  deferts  :  le  fable  agité  par  le 
vent  ne  laiffe  aucune  trace  j  &  quelques 
confidérables  que  foient  les  monceaux  de 
fable  ,  on  ne  peut  les  reconnoître  ,  p^rce 
que  la  force  du  vent  les  change  de  place  à 
tous  les  momens. 

Pendant  que  Huayna-Capac  paflbit  les 
jours  avec  tranquillité  dans  le  Palais  de  Tu- 
mi~Pampa  ,k  plus  magnifique  du  Pérou  y  il 
apprit  que  des  hommes  extraordinaires ,  Se 
tels  qu'on  n'en  avoit  jamais  vus  5rotoyoient 
la  côte  de  fon  Empire  dans  des  batteaux 
d'une  forme  extraordinaire  ,  cC  qu'ils  s'in- 
formoient ,  (  autant  qu'on  en  pouvoit  ju- 
ger ,  )  du  pays  où  ils  fe  trouvoient.  Ces  nou- 
velles cauférent  beaucoup  d'inquiétude^  au 
Prince  ,  &  il  donna  des  ordres  pour  être 
plus  particulièrement  informé.  C'étoit  le 
VaifTeau  de  Fafco-Nunnez.  deBalbao  y  dont 
j?ai  parlé  au  commencement  de  cette  Hif- 
toire.  Il  y  a  cependant  un  Hiftorien  qui 
veut  perluader  que  François  Pizarro ,  ac- 
compagné de  treize  hommes  ,  fur  le  pre- 
mier qui  découvrit  cette  Mer,  mais  il  s'eft 
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trompé.  Il  devoir  dire  >  que  ceux-ci  étoienc 
les  premiers  conquérans,  &c  non  les  pre- 
miers qui  avoienc  fait  la  découverte.  Il  s'en: 
encore  trompé  fur  le  tems ,  car  il  y  a  eu* 
plus  de  16  ans  d'intervalle  entre  l'un  & 
l'autre.  L'époque  véritable  de  la  première 
découverte  y  de  du  nom  de  Pérou  eft  de 
15 15.  de  Dom  François  Pizarro  avec  fes 
quatre  freres^&Dom  Diego-£ Almagro  n'en- 
trèrent point  dans  ce  pays  pour  le  conqué- 
rir qu'en  153 1.  huit  ans  après  la  mort  de 
Huayna-Capac  3  puifqu'il  mourut  en  1 5  23 . 
la  quarante-deuxième  année  de  fon  Régne , 
comme  le  témoigne  le  Pere  Blas-Valera  y 
dans  les  Fragmens  qui  nous  font  demeurés 
de  cet  Auteur. 

Huayna-Capac vécut  encore  huit  ans  de- 
puis la  découverte  que  l'on  avoit  faite  fur  h 
côte.  Il  entretint  la  paix  dans  fon  Empire  > 
car  ces  hommes  nouveaux  lui  donnoient 
de  l'inquiétude  y  &  le  récit  qu'on  lui  avoic 
fait  du  Vaiffeau,  le  jettoit  dans  de  vives  al- 
larmes  :  fur-tout  à  caufe  de  cette  tradition 
d'un  ancien  Oracle  ,  qu'après  un  certain 
nombre  de  Rois  y  il  arriveroit  en  leur  pays 
des  hommes  extraordinaires  ,  tels  qu'on 
n'y  en  avoit  jamais  vu  ,  qui  envahiroientleur 
Royaume  ,  &  détruiroient  leur  Religion. 
Trois  ans  auparavant  que  ce  TaifTeau  vînt 
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devant  la  côte,  on  vie  dans  Cozco  un  préfage 
qui  caufa  une  épouvante  générale.  Pendant 
que  Ton  céiébrok  la  fête  du  Soleil ,  il  parut 
en  l'air  une  Aigle  pourfuivie  par  cinq  ou  fix 
Cercelles,  &  par  aurant  de  petits  Faucons  : 
ces  oifeaux  fondoient  les  uns  après  les  au- 
tres fur  T  Aigle  avec  tant  de  vite  lie ,  qu'ils 
l'empêchoient  de  voler ,  &  la  déchiroient  à 
coups  de  bec  -,  enfin  l'Aigle  ne  pouvant  plus 
fe  défendre  ,  fe  laiffa  tomber  dans  la  gran- 
de place  de  Cozjco  au  milieu  des  Incas3 
comme  fi  elle  eût  voulu  implorer  une  af- 
fiftance y qu'ils  lui  accordèrent  en  effet:  on 
s'apperçut  facilement  qu'elle  écoit  malade , 
de  qu'elle  n'avoit  de  plumes  qu'aux  ailes  i 
mais  tout  le  foin  que  l'on  en  prit  ne  l'em- 
pêcha pas  de  mourir  en  peu  de  jours.  Cet 
événement  parut  d'un  très-mauvais  augure  , 
&  tous  les  Devins  affurérent  que  c'étoit 
un  préfage  évident  de  la  perte  de  l'Etat  5  &C 
de  la  Religion.  Ce  prodige  fut  fuivi  de 
plufieurs  tremblemens  de  terre ,  plus  violens 
que  ceux  que  l'on  avoit  jamais  fentis ,  quoi- 
que le  Pérou  y  foit  fort  fujet  :  car  ils  ren- 
verférent  de  hautes  montagnes  ;  la  mer  for- 
tit  de  fes  bornes  ordinaires  ^  Ton  vit  paroi- 
tre  d'effroyables  Comètes  -,  &  ce  qui  les 
étonna  le  plus  ,  ce  fut  de  voir  dans  une 
nuit  fort  claire  trois  grands  cercles  autour 
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de  la  Lune.  Le  premier,  étoit  couleur  dé 
iang  ;  le  fécond ,  d'un  noir  tirant  furie  verdj 
&  le  troifiéme  reffembloit  à  de  la  fumée. 
Un  Devm  ou  Magicien  ,  de  ceux  qu'on 
appelloit  Layca ,  frappé  de  ce  Phénomène 
vint  trouver  Huayna  Capac  ,  &  lui  dit  les 
yeux  baignés  de  larmes  :  »  Unique  Seigneur, 
"  la  Lune  ta  mere,  qui  prend  part  à  tes 
"  maux  3  te  mande  par  moi  que  le  Pacbac*- 
»  mac,  qui  conferve  tout  ce  qu'il  a  créé, 
»  menace  ta  Maifon  ,  ton  Empire,  &c  tes 
»  Sujets  de  plufieurs  fléaux. Ce  premier  cer- 
w  c^  de  fang ,  qui  environne  ta  mere  ,  fi* 
"gnifie  qu'après  ta  mort,  quand  tu  te  re- 
*>  poferas  avec  le  Soleil ,  tes  Defcendans  fe 
»  feront  une  cruelle  guerre  ,  qui  tarira  en 
"  Peu  d'années  le  Sang  Royal.  Le  fécond 
"  cercle  nous  affure  ^que  la  ruine  de  notre 
"Religion  &  la  décadence  de  ton  Empire 
»  fuivront  les  guerres  &  les  malheurs  de  ta 
»  famille  s  &  le  troifiéme  cercle  nous  an- 
»  nonce  ,  que  ce  Royaume  fe  diffipera  en 
»  fumée.  «  Quoique  ce  difeours  fit  une  for- 
te impreffion  furl'Inca,  il  dit  cependant  au 
Devin  :  »  Sors  de  ma  préfence  ,  tu  as  rêvé 
»  cette  nuit  toutes  ces  fottifes  ,  &  tu  viens  ' 
»  me  les  donner  pour  des  révélations  de  ma 
»  mere.  «  »  J'aurois  tort  ,  lui  répondit  le 
*>  Devin  ,  fi  je  n*étois  pas  en  état  de  prou- 
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*>  ver  te  que  j'avance  :  mais  pour  t'en^ 
"  gager  à  me  croire  y  fors  ,  tu  verras  de  tes 
«  propres  yeux ,  6c  enfuite  fais  affembler ,  fi 
»  tu  le  juges  à  propos ,  les  autres  Devins  , 
»  pour  en  fçavoir  la  fîgnificarion.  «c  Ces  der- 
nières paroles  effrayèrent  Tlnca.  Il  fortit  à 
l'inftanc,  &  voyant  dans  le  Ciel  les  fignes 
dont  le  Devin  lui  avoit  parlé,  il  fit  appelleî 
tous  les  Magiciens  de  la  Cour  ,  parmi  lef- 
quels  il  s'en  trouva  un  de  la  nation  des  Ta- 
*vins 5  plus  fçavant  que  les  autres,  &  qui 
confirma  le  difcours  du  premier.  Quoique 
ces  triftes  préfages  fuflent  conformes  à  la 
mauvaife  opinion  que  Tlnca  avoit  de  tout 
ce  qui  devoit  arriver,  il  fit  femblant  de  n'y, 
point  ajouter  foi ,  de  peur  d'abattre  les  ef- 
prits.  Il  dit  donc  aux  Devins  :  »  Je  ne  vous 
n  croirai  point  5  que  le  grand  Pachacamac 
»  ne  m'en  affure  lui  même.  Je  ne  puis  m'i- 
»  maginer  que  le  Soleil  mon  Pere  foit  en- 
35  nemi  de  fon  propre  fang  ,  &  qu'il  per- 
»  mette  la  ruine  de  fes  enfans.  ce  Après  leur 
départ ,  il  trouva  que  leur  difcours  avoit  une 
entière  conformité  avec  l'ancien  Oracle  * 
de  façon  qu'ajoutant  à  cela  les  prodiges 
effrayans  que  l'on  remarquoit  tous  les  jours 
dans  les  Elémens,  &  le  bruit  de  ces  Navi- 
gateurs, qui  de  jour  en  jour  devenoitplus 
fort ,  quoiqu'on  ne  les  eut  pas  encore  vus  , 
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il  ne  fçavoit  quel  parti  prendre  ,  &  vivoié 
dans  de  continuelles  allarmes.  Néanmoins 
pour  prévenir  (  fi  la  choie  lui  étoit  poflible  ) 
les  malheurs  dont  il  étoit  menacé 3  il  avoir 
toujours  fur  pied  une  armée  compofée  de 
gens  d'élite  &  de  vieux  Soldats  J  qu'il  tenoit 
dans  les  garnifons  de  fes  Provinces.  Il  or- 
donna plufieurs  fàcrifices  au  Soleil ,  &  vou* 
lut  que  les  Devins  &  les  Magiciens  de  cha- 
que Province  confultaflent  les  Démons  qui 
leur  étoient  familiers.  Tl  fit  fur-tout  inter- 
roger le  grand  Pachacamac ÔcVldok  Rimac, 
3c  leur  fit  demander  fi  les  prodiges  que  Ton 
avoir  vus  fur  la  mer  9  étoient  heureux  ou 
malheureux.  Les  réponfes  qu'il  reçut ,  fu- 
rent confufes  &  ambiguës  0  ne  promettant 
ni  bien  ni  mal.  Mais  les  Devins  perfiftérent 
toujours  dans  Ums  idées  finiftres  ;  3c  tout 
l'Empire  étoit  allarmé.  Cependant  au  bouc 
de  trois  ou  quatre  années  ,,  qui  s'écoulèrent 
fans  qu'il  fur  rien  arrivé  de  nouveau  ,  les 
efprits  reprirent  leur  première  tranquillité 
jufques  à  la  mort  de  Huayna-Capac.  On  a 
fçu  tout  ce  détail  par  deux  Capitaines  de  la 
garde  de  ce  Prince  ,  qui  furent  baptifés  à 
l'âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans.  Ces  Offi- 
ciers ne  faifoient  jamais  le  récit  de  ces  pro- 
diges ,  fans  répandre  des  torrens  de  lar- 
mes. 
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J'ai  appris  de  ce  vieil  Inca  mon  oncle , 
nommé  Cufi-Huallpa ,  tout  ce  que  je  vais 
dire  du  Teftament  de  Huayna-Capac ,  de 
fa  mort,  &  des  événemens  qui  la  fuivirent. 
J'ai  fçu  de  ma  merc  &  d'un  de  fes  frères  , 
nommé  Dom  Fernand  Huallpa-Tupac-YH- 
panqai  ,  les  cruautés  d' At*ihndlpa  fur  les 
Princes  du  Sang.  Mes  parens  n'avoientpas 
encore  dix  ans  quand  elles  commencèrent, 
&  furent  témoins  pendant  deux  ans  &  de- 
mi de  leurs  plus  grandes  violences  j  enfin 
jufqu'à  l'arrivée  des  Efpagnols.  La  façon 
dont  ils  échappèrent  à  fa  barbarie  ,  mérite- 
roit  d'être  rapportée. 

La  fièvre  prit  à  Huayna-Capac  au  fortir 
du  bain  dans  un  Lac  du  Royaume  de  Qui- 
îu  ,  qu'il  n'avoît  point  quitté.  Elle  augmen- 
ta fi  conûdérablement ,  qu'il  connut  que  fa 
maladie  étoit  mortelle  -,  de  il  fut  confirmé 
dans  cette  idée ,  non-feulement  par  tous  les 
préfages  qu'il  fe  piquoit  de  très-bien  en- 
tendre ,  mais  par  la  perfuafion  où  il  étoit 
d'avoir  vu  leschofes,que  tous  les  Incâsdi- 
foient  leur  avoir  été  révélées  fur  leur  mort 
par  le  Soleil  leur  Pere. 

Il  parut  de  grandes  Comètes,  une  en- 
tr'autres  de  couleur  verte  9  qui  les  effraya 
beaucoup.  Le  tonnerre  tomba  fur  la  mai- 
fon  de  Tlnca  9  &  plufieurs  autres  prodiges 
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arrivèrent  au  grand  regret  des  Amautas  s 
des  Devins ,  &  de  leurs  Prêtres.  Ils  prédi- 
rent tous  la  mort  de  Huayna-Capac ,  8c 
confirmèrent  les  malheurs  5  dont  on  parlok 
depuis  fi  long-tems.  Quelque  perfuadés 
u'ilsen  fuffent,  ils  nofoient  les  publier; 
ans  la  crainte  d'abattre  le  courage  des  In- 
diens, fort  timides  de  leur  naturel,  &  por- 
tés à  croire  les  prodiges  &  toutes  les  nou- 
veautés. 

Huayna-Capac  fit  appeller  fes  enfans  ,  fes 
parens,  les  Gouverneurs  ,  &  les  Comman- 
dans  des  Provinces  voifines  ,  &  leur  dit  : 
»  Mes  amis  Je  vais  me  repofer  dans  le  Giel 
*  avec  nôtre  Pere  commun;  car  il  m'a'ré- 
»  Velé  depuis  quelques  jours  qu'il  m'appel- 
■»  leroit  à  lui  du  Lac  où  je  me  fuis  baigné. 
»  Je  vous  recommande  de  me  faire  ouvrir 
»  après  ma  mort,fuivant  la  coutume ,  &  de 
»  laitier  mon  cœur  &  mes  entrailles  à  Quitu± 
»  comme  un  témoignage  de- l'amour  que 
o»  j'ai  toujours  eu  pour  ce  Pays  :  vous  ferez 
»  porter  mon  corps  à  Cozco  y  pour  y  être 
»  mis  avec  ceux  de  mes  Ancêrres.  Vous  au- 
»  rez  foin  fur-tout  de  mon  fils  Atahuallpa, 
»  que  j'aime  le  plus  en  ce  monde  ;  je  le 
»  laifie  pour  Inca  dans  ce  Royaume  de  Qui- 
»  tu  Quant  à  ce  qui  regarde  fa  perfonne  ; 
»  fes  armes  &fes  conquêtes,  je  vous  corn- 

a>  mande 
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»  mande  de  le  fervir  avec  toute  l'affe&ion 
»  de  la  fidélité  que  vous  devez  à  votre  Roi. 

Je  vous  ordonne  de  lui  obéit,  quelque 
»  chofe  qu'il  vous  commande  $  car  il  ne 
»  fera  rien  que  je  ne  lui  révèle  moi-même 
"  par  Tordre  que  jen  aurai  reçu  de  notre 
»  Pere  le  Soleil.  Je  vous  recommande  en* 
»  corela  jufticè  ôc  la  douceur  pour  nos  Su- 
»  jets  j  .&  de  mériter  toujours  le  précieux 
n  titre  d'amateur  des  pauvres*  en  un  mot; 
»  de  voué  gouverner  en  tout  comme  vrais 
«  Incas  Fils  du  Soleil.  &  Après  avoir  tenu  ce 
difeours  à  fesparens,  il  fit  venir  les  CapU 
tâines  &  les  Curacas  qiii  n'étoient  pas  du 
Sang  Royal ■  Ôc  leur  recommanda  de  bien 
fervir  le  Roi ,  &  de  lui  être  fidèles  ;  ôc  pour 
rie  rien  oublier  de  ce  qu'il  avdit  dans  l'ef: 
prit  :  »  Il  y  à  plufieurs  années  a  ajouta-t'il  , 
«  que  nous  fomrries  alTurés  ,  par  la  révéla- 
v  tion  que  nous  erï  avons  eue  de  notre  Pere 
»  le  Sôleil  ,  qu'après  le  Régne  de  douze 
33  Incas  fes  enfans ,  il  viendra  dans  ce  Pays 
3>  une  efpèce  d'hommes  qui  rious  font  in- 
»  connus,  &  qui  doivent  foumettre  nos 
n  Etats.  Pour  moi ,  je  crois  qu'ils  font  de  la 
»  Nation  de  ceux  qui  ont  paru  fur  la  côte 
»  de  la  mer.  ils  l'emporteront  fur  nous,, 
»  non-feulement  en  courage  ,  mais  en  plu- 
w  fieurs  autres  chofeSé  Le  nombre  des  d©uz@ 
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w  Incas  eft  accompli  en  moi.  Soyez  donc 
«  certains  ,  que  quelques  années  après  que 
»  je  vous  aurai  quittés,  ces  Etrangers  vien- 
»  dront  en  ce  Pays ,  5c  qu'ils  accompliront 
"  l'Oracle  &c  la  révélation  de  notre  Pere  le 
»  Soleil.  Je  vous  commande  de  lesfervir  de 
»  de  leur  obéir  J  comme  à  des  gens  qui 
«  vous  furpafferont  en  tout  3  qui  auront  une 
»  Loi  meilleure  que  la  vôtre  >  &  des  armes 
3>  plus  puiflantes.  Vivez  en  paix,  Pour  moi, 
"  je  vais  me  repofer  avec  mon  Pere  le  So- 
«  leil  qui  m'appelle  à  lui.  ce  (a)  Pedro  de 
Cteça  de  Léon 1 ,  (b)  &c  François  Lapez,  de 
Gomara  confirment  les  mêmes  chofès.  Je 
me  fou  viensd'avoir  demandé  un  jour  au  vieil 
Incamon  oncle  ,  comment  ils'étoit  pu  faire 
que  le  Pays,  étant  d'un  abord  extrêmement 
difficile,  &  les  Troupes  étant  très-aguerries  , 
les  Incas  euifent  perdu  leur  Empire  en  fi 
peu  de  tems  ,  &  fe  furent  fournis  à  un  fi 
petit  nombre  d'Efpagnols  }  Pour  toute  ré- 
ponfe  3  il  me  répéta  la  prédi&ion  qui  les 
regardoit  ,  en  ajoutant ,  que  Tlnca  leur  avoit 
ordonné  de  les  fervir  &  de  leur  obéir , 
comme  à  des  gens  qui  valoient  mieux 
qu'eux  ;  Se  comme  ma  queftion  ne  lui  fai- 
foit  pas  plaifir  i  cet  ordre ,  ajouta  - 1  -  il  y  a 

(a)  Chap.  44. 
{b)  Chap,  iif. 
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plus  fait  pour  nous  affitjettir ,  que  ne  Convoient 
tous  les  Efpagnols, 

On  exécuta  les  dernières  volontés  de  Pin- 
ça Huayna-Capac.  Les  peuples  en  voyant 
paffer  fon  corps  y  témoignoient  par  leurs 
gémiffemens  Se  leur  deu.il  univerfel,  com- 
bien ils  Tavoient  aimé  durant  fa  vie.  On  fit 
fa  pompe  funèbre  à  Cozco  ,  fuivant  l'ufage 
ordinaire.  Il  laifTa  plus  de  deux  cens  fils  ou 
filles  f  Se  même  plus  de  trois  cens ,  félon 

uelques  Incas  ,  qui  parloient  de  la  cruauté 

*  Atahuallpa. 
Après  la  mort  de  Huayna-Capac 9  fes 
deux  fils  vécurent  pendant  quatre  ou  cinq 
ans  dans  une  alfez  bonne  intelligence  ,  Se 
fans  defirer  \  d'augmenter  leurs  Etats.  Huaf- 
car  ne  pouvoit  faire  de  conquêtes  fans  le 
confentementd,^r^^//p<0  ^  parce  qu'étant 
maître  du  Royaume  de  Quitu  ,  fitué  au 
Nord ,  il  falloit  néceffairement  le  traverfet 
pour  foumettre  de  nouveaux  peuples  à  fon 
Empire  \  les  trois  autres  côtés  étoient  con- 
quis ,  du  Levant  au  Couchant  5  depuis  les 
Amis  jufqu'à  la  Mer  i  Se  du  côté  du  Midi 
jufquau  Royaume  de  Chili.  Atahuallpfi  fc 
contentoit  aufli  des  Etats  que  fon  Pere  lu* 
avoit  lames.  Mais  comme  les  Rois  ne  peu- 
vent fouffrir  d  égal ,  Huafcar  craignit  d'en 
avoir  un  dans  la  perfonnede  fon  frère  ,  &  fe 
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repentir  du  confentement  qu'il  avoit  donne 
au  préfent  que  fon  Père  lui  avoit  fait  du 
Royaume  de  Qmw.  Il  lui  parue  qu'il  âuroic 
tort  de  fouffnr  qu'un  Rcyaiime  de  cette 
importance  fijtféparéde  fes  Etats  i  que  la 
démiïïiôn  qu'jl  en  avoit  faite  ,  lui  fermoit 
un  chemin  pour  les  conquêtes  3  &  qu'elle 
Touvroit  à  fon  frère ,  qui ,  pair  ce  moyen  , 
poùvoit  lui  devenu  encore  plus  redoutable  j 
enfin  3  Us'imagina  que  le  nom  de  Capac- 
ïnca  ,  qui  lignifie  unique  Seigneur  J  étoic 
incompatible  avec  un  affocié  -,  &  qu'un 
homme  ambitieux  comme  fon  frère  y  pour- 
roit  augmenter  fes  forces  au  point  de  s'em- 
parer de  fon  Empire. 

Ces  réflexions  n'étant  pas  fans  fonde- 
ment ,  fe  fortifièrent  tous  les  jdurs  ,  & 
tourmentèrent  fi  fort  Huafcàr-Inca ,  qu'il 
envoya  un  de  fesparens  dire  à  fon  frère  Ata- 
huallça  ,  *  Qu'il  n'ignoroit  pas  que  fuivanc 
ai  l'ancienne  Ordonnancé  du  premier  Yncà* 
a  Manco  Capac  ,  fùivié  par  tous  fes  Defceri- 
33  dans  j  le  Royaume  de  Qjùm  &  les  Pro- 
33  vinces  qu'il  poffédbit^étoîent  de  la  Cou- 
33  ronne  &  de  l'Empire  de  Cozco  -,  qu'il  s'é- 
33  toit  démis  de  ce  Royaume  entre  les  mains 
33  de  fon  Pere  ,  par  une  obéiffafiee  forcée  > 
d>  mais  qu'il  ne  devoit  pas  accorder ,  ni  fon 
33  Pere  exiger  une  chofe  qui  po^oic  nrr 
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ctice  à  fa  Couronne  &  à  fes  SuçcefTeurs  -, 
»  &:  qu'ayant  donné  fon  confentement  il 
»  ne  pouvoir  le  laitier  fubfifter  qu'à  deux 
»  conditions  :  la  première  ,  qu'Atahuallpa 
»  ne  ferait  point  de  conquêtes  ,  ou  qu'il 
»  ne  pourroit  les  conferver ,  parce  qu'elles 
»  appartenaient  à  l'Empire  *,  &  la  féconde, 
*  qu'il  le  reçonnpîtroit  pour  Seigneur ,  &: 
»?  s'avoueioit  fon  feudataire.  « 

Atahudlpa  reçut  cette  ambalTale  avec 
toutes  lesL fournirons  &  les  déférences  que 
<bn  cara&cre  faux ■&  dêguifé  purent  lui  fug- 
gérer.  Mais  après  avoir  médité  pendanttrois 
jours  la  réponfe  qu'il  avoit  à  faire  ,  il  dit  à 
f  Ainbaffadcur  de  fon  frère  ,  avec  autant  d.e 
douceur  que  de  diffimulation  :  »  Qu'il  a  voit 
»  toujours  reconnu,  §c  qu'il  reconnoiffoic 
a>  en  Ton  amç  CapacYnca  pour  fon  unique 
»  Seigneur  y  que  jamais  il  ne  penferoit  à 
a>  rien  ajouter  au  Royaume  de  QmtH  y  que 
«  même  il .  étoir  prêt  de  le  rendre  à  fon  frère,» 
«  pour  peu  qu'il  le  défîrât;  que,  pour  ne  lui 
»  donner  aucun  ombrage  ,  il  iroit  vivre  en 
3f>  homme  privé  dans  fa  Cour  comme  les 
»  autres,  Princes  de  fon  Sang ,  &  que  dans 
»  toutes  IvS  Qççafîons  il  le  ferviroit  comme 
»  fon  Pïince ■.&  Ion  légitime  Seigneur,  « 
L'Ambaffadeur  manda  cette  réponfe  à  Hptaf- 
qar  par  un  Courier  qu'il  lui  dépêcha ,  fui- 
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vant  Tordre  qu'il  en  avoit  reçu  y  afin  de 
couper  chemin  aux  délais  que  les  allées  & 
venues  auroienr  apportés  ,  Se  demeura  dans 
la  Cour  ftAtahuallpa.  Huafcar  fur  charmé 
d'apprendre  l'inrention  Se  la  réponfe  de  fon 
frère  ;  Se  comme  il  fouhaitoit  d'être  avec 
lui  en  bonne  intelligence,  il  lui  fit  fçavoic 
qu'il  étoit  charmé  de  lui  voir  polTéder  le 
Royaume  que  fon  Pere  lui  avoit  laine ,  Se 
qu'il  lui  en  confirmoit  le  don  9  pourvu  qu'il 
vint  dans  un  tems  limité  lui  rendre  hom- 
mage à  Cozco  y  Se  lui  prêter  ferment  de  fi- 
délité. Atahuallpa  répondit  ,  qu'il  étoit 
l'homme  du  monde  le  plus  heureux  d'être 
inftruit  de  fa  volonté  afin  de  l'exécuter 
ponctuellement  ;  mais  que  ,  pour  rendre  la 
chofe  plus  folcmnelle  ,  il  le  prioit  de  trou- 
ver bon  que  les  Etats  de  fa  Province  l'ac- 
eompagnalTent  en  corps  pour  affifter  à  la 
pompe  funèbre  du  Roi  fon  Pere ,  félon  l'an- 
cienne coutume  du  Royaume  de  Quitu  Se 
de  toutes  les  autres  Provinces ,  Se  qu'après 
la  cérémonie  il  lui  prêteroit  avec  fes  Vaf- 
faux  ,  le  ferment  auquel  ils  étoient  obligés. 
Huafcar  y  confentit ,  &  l'affura  qu'il  pou- 
voit  ordonner  tout  ce  qu'il  jugeroit  nécef- 
faire  pour  les  funérailles  defonsPere.  Cette 
réfolution  fatisfit  les  deux  frères,  mais  d'une 
façon  différente. 
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sîtahuallpa  fit  publier  dans  tous  fes  Etats 
que  tous  les  hommes  de  guerre  Te  tinffent 
prêts  à  marcher ,  pour  Te  trouver  aux  funé- 
railles du  Roi  fon  Pere  ,  fuivant  l'ancienne 
coutume  de  chaque  Nation  ,  &  pour  ren- 
dre l'hommage,  &  prêter  le  ferment  de  fi- 
délité au  grand  Monarque  Huafcar-Tnca. 
Afin  de  rendre  la  pompe  plus  folemnelle  % 
il  voulut  que  tout  le  monde  portât  ce  qu'il 
avoit  de  plus  magnifique,  Pendant  qu^il 
donnoit  ces  ordres  publics ,  il  dit  à  fes  Gé- 
néraux de  eboifit  dans  leurs  Gouvernemens 
les  meilleurs  Soldats  ,  Se  de  les  armer  fans 
rien  dire,  parce  qu'il  en  avoic  plus  befoin 
pour  un  combat ,  que  pour  une  pompe  fu- 
nèbre. Il  les  fit  marcher  par  troupes  de  cinq 
à  fix  cens  ,  &  les  déguifa  de  façon  qu'ils 
avoient  plutôt  l'air  de  bourgeois  que  d'hom- 
mes de  guerre  -,  chaque  groupe  étoit  éloi- 
gnée de  trois  lieues  de  celle  qui  la  précé- 
Cdoit.  Les  Généraux  avoient  ordre  de  faire 
alte  avec  les  premières  Troupes  à  dix  ou 
dooze  journées  de  Cozjco  ,  afin  que  ceux 
qui  les  fuivoient ,  les  puffent  joindre y  &  les 
dernières  compagnies  dévoient  à  certains 
endroits  doubler'leurs  journées  pour  join- 
dre les  premières.  De  cette  façon  Atahuall- 
pa  mit  en  campagne  ,  fans  que  l'on  en  eut 
le  moindre  foupçon -,  plus  de  trente  mille 
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hommes  aguerris  ,  tous  vieux  Soldats  due 
fonPerclui  avoir  laiffés,  fous  la  conduire 
des  meilleurs  Généraux ,  qui  ne  l'abandon- 
noient  jamais.  Il  répandit  qu'il  devoir  fui- 
vre  avec  les  deux  Généraux  Challcmhima  ÔC 

Hmfcar-Tnca  ayant  une  confiance  entiè- 
re dans  Jes  paroles  de  fon  frère ,  n'étoir  nul- 
lement fur  fes  gardes  ;  d^illeurs,  les  Incas 
fes  prédéceffeurs  avoient  tant  de  fois  mis  à 
l'épreuve  la  fidélité  de  leurs  Sujets  ,  &  U 
étoit  fi  peu  probable  qu'un  frère  fût  le  pre- 
mier exemple  d'une  révolte ,  depuis  l'éta- 
blilTement  de  la  Monarchie  ,  que  la  fécuri- 
té  dont  Hmfcar-Tnca  jouiffoic  y  ne  devoit 
point  être  troublée  ;  les  Sujets  l'AtahualU 
fa  lui  paroifloient  mériter  fa  confiance  au- 
tant que  les  fîens  propres  ;  auiïï  voulut-il 
qu'on  leur  fournît  tout  ce  qui  leur  éroitné- 
tfeffaire  ,  &  qu'on  les  accueillît  par  tout. 
jitahuallpa  ne  fe  conduifit  avec  finelTe  que 
parce  qu'il  n'étoit  pas  affez  puiffant  pour 
déclarer  une  guerre  ouverte  à  fon  frère. 
Au/fi  comptoit  il  plus  fur  fa  tromperie  que 
fur  fes  forces  :  car  il  rendoit  inutiles  celles 
de  fon  frère ,  en  le  prenant  au  dépourvu . 

Quand  les  Troupes  àAtahuallpa  furent 
environ  à  cent  lieues  de  Cozco  ,  les  vieux 
Incas,  Gouverneurs  des  Provinces  par  014 
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elles  patToient  5  &  qui  n'éroient  pas  faciles  à 
tromper  ,  s'étonnèrent  de  voir  filer  une  Ci 
grande  quantité  d'hommes  ,  Se  n'en  eurent 
pas  bonne  opinion.  Ils  jugeoient,  avec  rài- 
îbn  5  que  cinq  à  fix  mille  hommes ,  ou  dix 
tour  au  plus  y  fuffifoient  pour  les  funérailles 
du  grand  Huayna-Capac  ;  &c  que  le  lerment 
n'éxigeoit  que  la  préfence  des  Curacas  &C 
celle  des  Gouverneurs,  &  des  Généraux  qui 
açcompagnoient  Atahuallpa  ,  dont  l'ambi- 
tion &  le  courage  aguerri  ne  dévoient  faire 
efpérer  ni  paix ,  ni  bon  procédé.  Ils  firent 
part  de  leurs  foupçons  à  leur  Roi  Huafcar  y 
en  l'alïurant  qu'il  n'y  avoit  rien  de  bon  à 
attendre  d'un  fi  grand  nombre  d'hommes. 
Çes  nouvelles  émurent  Huafcar ,  &  le  ti- 
rèrent de  l'afToupilTement  où  l'avoit  plongé 
fa  trop  grande  confiance.il  envoya  des  Cour- 
riers en  diligence  aux  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces ftAntifuyu  5  de  Collafnytt ,  &  de  Cun- 
ùfuyu ,  avec  ordre  de  fe  rendre  fur  le  champ 
à  Cozco  3  de  d'amener  tous  les  Soldats 
qu'ils  pourroient  ratfembier..  Il  n'envoya 
perfonne  à  Chinchafuyw  ,  quoique  ce  pays 
fut  le  plus  grand  &  le  plus  peuplé ,  per- 
fuadé  que  les  habitans  feroient  aiïez  occu« 
pés  à  réfifter  aux  ennemis  5  fur  la  route  def- 
quels  ils  étoient. 

Cependant  l'indolence  &  l'ina&ion  de 
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Huafcar  avoient  augmenté  l'infolence  &  le 
courage  des  Troupes  à'Atahuallpa.  Par  la 
façon  donc  leur  marche  étoit  di  pofée  ,  ils 
fe  trouvèrent  au  nombre  de  vingt  mille 
Soldats  fur  la  rivière  àyj4purimac  ,  qu'ils 
pafférent  fans  trouver  le  moindre  obftacle. 
Alors  ils  marchèrent  drapeaux  déplovés. 
L'arriérere-garde  3  de  plus  de  dix  mille  hom- 
mes y  joignit  le  premier  corps  d'armée  ,  & 
tous  réunis  ils.  arrivèrent  fur  la  hauteur  de 
Villaounca  ,  à  fix  lieues  de  la  Ville. 

Atahuallpa  étoit  refté  pendant  ce  tems- 
là  fur  la  fronriére  de  fon  Royaume,  pour 
attendre  le  fuccès  du  premier  combat.  La 
valeur  de  fes  Troupes  ,  l'expérience  de  fes 
Généraux  3  Se  la  fécurité  de  fes  ennemis  lui 
donnoient  de  grandes  efpérances.  Huafcar 
leva  le  plus  de  Troupes  qu'il  lui  fut  poffi- 
ble  y  mais  fes  meilleurs  Sujets  n'eurent  pas 
a  (fez  de  tems  pour  le  joindre.  La  Vallée  de 
Collafuyu  ayant  plus  de  deux  cens  lieues  de 
longueur  \  8c  celle  &  Amïfuyu  ayant  fore 
peu  d'habkans.  Il  eft  vrai  que  tous  les  Cu- 
racas  de  Contifuyu  arrivèrent  à  la  tête  de  plus 
de  trente  mille  nommes  :  mais  ces  Troupes 
étoient  mauvaifes ,  manquant  naturellement 
de  courage  s  &  de  plus  amollies  par  une 
longue  paix.  L'Inca  Huafcar ,  fuivi  de  tous 
fes  païens  y  &  d'environ  dix  mille  hommes 
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qu'il  avoir  ramafïés  ,  raflembla  ce  qu'il  avoit 
de  Troupes  au  Couchant  de  Ja  Ville  ,  en 
attendant  celles  qui  vcnoient  à  fon  fècours. 

Les  Troupes  d1 Atahuallpa  croient  trop 
aguerries  pour  ne  pas  s'appercevoir  que  le 
retardement  ne  pouvoir  leur  être  avanta-' 
geux  ;  elles  préfentérent  donc  la  Bataille  à 
Huafcar,  ne  voulant  pas  lui  lailïer  le  tems 
de  réunir  plus  de  Troupes.  Les  Armées 
fe  rencontrèrent  dans  une  grande  plaine  à 
deux  ou  trois  lieues  au  Couchant  de  Cozco, 
Ce  fut- là  5  que  fins  aucun  pour-parler  ,  on 
combattit  cruellement,  les  uns  pour  pren- 
dre Huafcar ,  dont  la  prifè  leur  étoit  d'une 
extrême  importance;  les  autres  pour  le  dé- 
fendre avec  le  plus  inviolable  attachement. 
Cette  Bataille  fut  très-fanglanre  5  Se  dura 
tout  le  jour  ;  mais  enfin  par  la  faute  des 
Collas  ,  Se  des  autres  Troupes  d' 'Hua/car  , 
qui  manquoient  de  courage.  Se  qui  ne  fça- 
voient  pas  fe  fervîr  de  leurs  armes  ,  la  vic- 
toire demeura  au  parti  à'Atahuallpa  ,  donc 
les  Troupes  étoient  admirables.  Comme  ils 
n'avoient  point  d'autre  objet  que  de  pren- 
prendre  Huafcar  ;  ils  le  fuivirent  de  fi  près , 
qu'ils  le  firent  prifonnier  lor  {qu'ils  fxiyoit 
avec  quelque  mille  hommes  9  qui  l'avoient 
tiré  de  la  mêlée  ,  Se  qui  moururent  tous. de- 
vant lui,  les  uns  de  leurs  propres  mains, 
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les  autres  de  celles  de  leurs  ennemis-,  ne 
voulant  pas  furvivre  au  malheur  de  leur  Roi. 
Une  grande  quantité  d'Officiers  5  de  Cura- 
cas  ,  &c  d'autres  gens  de  condition  fe  ren- 
dirent volontairement  ,  quoiqu'il  leur  eue 
été  aifé  de  fé  fauver  mais  ils  aimèrent 
mieux  témoigner  leur  fidélité  à  leur  Roi, 
que  de  l'abandonner. 

Les  Troupes  A'Atahnallpa  ne  négligèrent 
rien  pour  conferver  un  prifonnier  de  cetre 
conféquence.  Ils  en  donnèrent  la  garde  à 
quatre  Capitaines  avec  des  Soldats  sûrs  pour 
ie  veiller  jour  &  nuit  A  &  publièrent  avec 
foin  qu'Atahuallpa  étoit  prifonnier  y  pour 
empêcher  les  Troupes  de  Huafcar  de  venir 
au  fecours.  Cet  événement  fut  le  plus  effen- 
tiel  de  cette  guerre  :  car  les  combats  que 
rapportent  quelques  Hiftoriens  Efpagnols , 
ne  fe  paflerent  qu'aux  extrémités  du  Royau- 
me entre  quelques  Garnifons.  Ceux  qui 
rapportent  quAtahuallpa  fut  fait  prifon- 
nier ,  fe  trompent  groffîérenient.  Il  eft  vrai 
qu'il  fit  courir  ce  bruit  pour  amufer  les 
Troupes  de  fon  frère  ,  &  qu'il  n'oublia  pas 
de  répandre  une  belle  hiftoire  fur  fa  déli- 
vrance \  il  affura  c^ue  le  Soleil  fon  Pere  l'a- 
voit  changé  en  Couleuvre  pour  lui  procurer 
la  liberté ,  afin  de  perfuader  aux  peuples 
combien  le  Soleil  sHntérêfToit  à  lui  J  8>c  fa- 
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Vorifoitfon  parti.  Ces  peuples  groffiers  ajoii- 
toient  aifément  foi  à  tout  ce  que  les  Incas 
difoient  d'eux ,  &  du  Soleil. 

Atahuallpa  ufa  de  la  vidoire  avec  une 
cruauté  fans  exemple.  Car ,  fous  prétexte  de 
vouloir  rétablir  fon  frère  dans  fes  Etats  ,  il 
fit  publier  que  tous  les  Incas  de  l'Empire  , 
les  Gouverneurs  &  tous  les  Officiers  de 
Guerre  &  de  Jufticè  fe  rendirent  à  Cozco 
dans  un  tëms  qu'il  leur  marqua-,  &  pour 
les  y  déterminer  plus  efficacement ,  il  affura 
que  fon  deffein  étoit  de  tenir  des  Etats  gé- 
néraux ,  &:  de  régler  quelques  articles  né- 
ceffaireS  pour  là  bonne  intelligence  qu'il 
vouloit  établir  entre  fon  frère  &  lui.  Tous 
les  Incas  du  Sang  Royal  obéirent^  à  cet  or- 
dre ,  à  la  referve  de  ceux  que  l'âge  3c  les 
maladies  retinrent  chez  eux ,  &  d'un  très- 
petit  nombre  qui  fe  méfioient  du  Tyran. 
D'abord  qu'ils  furent  arrivés ,  AtahttaJlpa  , 
qui  craignoit  qu'ils  ne  fifïent  foulever  le 
peuple ,  les  fit  périr  cruellement ,  après  leur 
avoir  fait  fouffrir  différens  fupplices. 

Suivant  les  Loix  faites  par  Manco  Ca$acè 
&c  toujours  inviolablement  obfervées,  Ata- 
huallça  ne  pouvoir  polfederle  Royaume  de 
QuitHy  encore  moins  celui  de  Cozco.  Pour 
lever  tous  ces  obftacles,  qu'il  fentoit  bien 
lui-même  devoir  s'oppofer  toujours  à  l'eri- 
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vie  qu'il  avoir  de  parvenir  à  l'Empire  ,  il 
jDric  le  parti  de  recourir  à  la  violence  ,  &  de 
faire  mourir  non-ftulement  tous  les  Princes 
du  Sang  Royal  3  mais  auflî  tous  ceux  qui 
fe  trouvoient  au  même  dégre  que  lui  '  re- 
doutant même  l'exemple  qu'il  leur  donnoit: 
façon  de  penfer  ordinaire  aux  Tyrans. 

Atahuallpa  fut  plus  altéré  de  fang  qu'au- 
cun Prince  dont  nous  parle  PHiftoire.  Car, 
non  content  d'avoir  fait  périr  deux  cens  de 
fes  frères  5fils  de  Huayna-Capac  y  il  fit  mou- 
rir tous  fes  oncles  &  neveux  ,  enfin  s  tous 
fes  parens  jufques  au  quatrième  dégré,  bâ- 
tards ou  légitimes  :  les  . uns  eurent  la  tête 
tranchée  5  les  autres  furent  pendus  ou  jettés 
dans  la  rivière  ,  &  dans  les  lacs ,  où  préci- 
pités du  haut  des  rochers.  Malgré  fi,  vic- 
toire ,  il  n'ofa  jamais  aller  plus  avant  que 
Sauffa,  quieft  à  quatre-vingt-dix  lieues  de 
Cozco.  Quelque  haine  qu'il  portât  à  Huaf- 
car3  il  ne  voulut  point  encore  le  faire  mou- 
rir a  afin  de  l'oppofer  aux  révoltés  ,  en  cas 
u'il  en  furvint.  Mais  en  attendant  ,  il  lui 
onnoit  le  fpe&acle  continuel  de  la  mort 
de  fes  parens ,  fupplice  plus  affreux  que  la 
mort  elle-même. 

Pour  épouvanter  la  NoblefTe ,  &  les  Cu- 
racas,  naturellement  attachés  à  Huafiar  , 
&.  dont  i]  avoit  pris  un  grand  nombre  9  il 
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les  fit  conduire  avec  les  fers  aux  mains  dans 
la  vallée  de  Sacfahuana  ,  8c  les  ayant  mis 
en  haye ,  il  fit  paiïer  au  milieu  d'eux  le  mal- 
heureux Huafcar ,  tout  couvert  de  boue  , 
ayant  une  corde  au  col ,  &  les  mains  atta- 
chées derrière  le  dos.  Ces  triftcs  Sujets  fe 
profternérent  encore  devant  leur  Roi  ,  en 
déplorant  Fes  malheurs.  Mais  cette  fenfibi- 
lité  &  ce  refped  ne  fervirent  qu'à  redou- 
bler la  rage  de  leurs  bourreaux ,  qui  les  af- 
fommérent  à  coups  de  hache  &  de  petites 
maflues^qu'Hs  tiennent  ordinairement  d'une 
main  dans  le  combat. 

La  cruauté  des  Tyrans  ne  fe  peut  point 
ordinairement  affouvir.  Auffi  Atahuallpa 
non  content  d'avoir  fait  périr  tous  les  Prin- 
ces du  Sang,  &  les  principaux  du  Pays, 
voulut  encore  répandre  le  fang  des  femmes 
&c  des  enfans  de  la  race  des  Incas ,  fans  être 
touché  de  la  foibleffe  du  fexe  &  de  la  ten- 
drelTe  de  l'âge.  11  ordonna  donc  aux  minif- 
très  de  fes  cruautés ,  de  ralTernbler  tout  ce 
qu'ils  pourroient  trouver  de  femmes  &d'en- 
fans  du  Sang  Royal ,  excepté  celles  que 
Ton  avoit  renfermées  dans  la  maifon  de 
Cozlcq  ,  comme  femmes  du  Soleil ,  &  de  les 
faire  mourir  hors  de  la  Ville  &  lentement, 
au  milieu  de  tous  les  fupplices  qu'ils  pour- 
roient inventer.  L'on  fit  d'exadxs  recher- 
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ches,  afin  qu'aucune  de  ces  malheuriufeS 
créatures  n'échappât  à  fa  barbarie.  Le  nom- 
bre des  enfans  légitimes  ou  bâtards  fut  in- 
fini. On  conduifît  ces  innocentes  vi&imes 
au  milieu  de  la  plaine  de  Yahuarpampa.  (a) 
On  les  environna  de  Troupes  3  8c  deux 
enceintes  de  Sentinelles,  veilloient  jour 
Se  nuit  pour  empêcher  que  la  Ville  ne  leur, 
donnât  du  fecours  :  ce  fut  là  qu'ils  excercé- 
rent  tous  les  fupplices  imaginables  ,  fans 
donner  aux  malheureux  qu'ils  déchiroienti 
d'autre  fubfîftance  qu'une  très-petite  quaiv 
tiré  d'herbes  crues  &  de  mayz.  Quelques 
proches  parentes  que  ces  femmes  fuffent 
aAtahuallpa ,  on  les  pendoit  à  des  arbres  , 
ou  à  des  potences  fort  élevées  ,  les  unes 
par  les  cheveux  >  les  autres  fous  les  bras ,  ôC 
d'autres  par  des  endroits  que  la  pudeur  em- 
pêche de  nommer.  On  leur  mettait  leurs 
enfans  entre  les  bras  avant  que  de  les  érran- 
gler ,  &  la  foibleffe  ou  la  douleur  les  leur 
faifant  échapper  5  ces  malheureufes  petites 
créatures  fe  brifoient  en  tombant.  Ces  bar- 
bares pendirent  auflî  beaucoup  de  ces  en- 
fans ,  tantôt  par  un  bras ,  &  tantôt  par  deux, 
ou  par  le  milieu  du  corps  3  afin  que  leur  fup- 
plice  durât  plus  long-tems  y  8c  il  en  périt  en- 

(a)  Ainfî  nommée,  du  combat  donné  autrefois 
contre  les  Chancas 

corc 
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eore  un  plus  grand  nombre  de  faim  &  de 
rrifteffe.  Diego  Fernandes  (a)  rapporte  à  peu 
près  les  mêmes  chofes.  Auffi  dans  l'elpace 
de  deux  ans  &c  demi  .Atahuallpa  répandit 
prefque  tour  le  Sang  Royal  des  Incas  :  car 
il  voulut  augmenter  fa  barbarie,  en  la  faifant 
durer  plus  long-tems. 

Malgré  toutes  les  précautions  du  Tyran 
.Atahaallpa  y  il  échapa  encore  à  fes  cruau- 
tés quelques  Incas  y  foit  qu'ils  ne  tombè- 
rent point  entre  les  mains  de  fes  Troupes % 
foit  que  ces  Troupes  fulTent  elles  mêmes 
touchées  ou  laffêes  de  répandre  une  fi  gran- 
de quantité  d'un  fang  qu'elles  regardoienc 
comme  divin.  Les  Sentinelles  en  hifîérent 
fortir  de  l'enceinte  quelques  uns  ,  après 
leur  avoir  ôté  les  marques  Royales  y  &  les 
avoir  habillés  comme  les  gens  du  menu 
peuple.  Mais  tous  ceux  qui  purent  éviter 
les  iupplices  n'éroient  âgés  que  de  dix  ou 
douze  ans  tout  au  plus,  Ma  mere  fut  de  ce 
nombre  ,  Se  un  de  fes  frères ,  qui  m'a  ap- 
pris plufieurs  des  chofes  que  j'ai  écrites. 

Atahuallpa  non  content  des  cruautés 
qu'il  avoir  exercées  contre  les  Princes  les 
Généraux  ■  6c  les  plus  grands  Seigneurs  du 
pays ,  fit  paffer  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui 
fervoient  dans  la  maifon  du  Rôi  Le  nom» 

{*)  Seconde  Partie*  JJv.  j.  Ch. 
Tome  /•  A  a 
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brecn  étok  infini  ;car  on  doit  fe  fbuvenfc 
qu'il  y  avoit  des  Villes  autour  de  Cokco  de£ 
tinées  pour  fournir  chaque  elpèce  de  Do- 
meftiques  y  &  qui  ne  fervoient  que  par  quar- 
tier. Ces  mêmes  Villes  ,  honorées  du  titre 
d'Incas  par  Manco-Capac  3  écoient  en  hor- 
reur à  jitahuallpa  par  leur  attachement  à  la 
perfonne  du  Roi  auflî  ne  fit-il  grâce  à  au- 
cune. Il  entra  dans  toutes  à  main  armée  \  ôC 
plus  les  Officiers  avoient  des  Charges  confi- 
dérables  ,  &  moins  il  les  épargnoit.  Après 
les  avoir  tous  fait  périr  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans ,  il  fit  brûler  les  Villes  &  les 
Maifons  Royales  3  dont  elles  étoient  em- 
bellies. Les  bas  Domeftiques  ne  furent  pas 
traités  avec  tant  de  rigueur ,  car  les  Miniftres 
ftAtahmllpa,  pour  avoir  plut&t  fait  ,  en  mat. 
facrérent  dans  les  unes  la  dixième  partie 
dans  d'autres  la  cinquième,  &  quelquefois 
la  troifiéme  :  ainfi  de  toutes  les  Villes  à  fix 
ou  fept  lieues  aux  environs  àtCozjco ,  il  n'y 
en  eut  pas  une  qui  n'éprouvât  la  cruauté  de 
ce  Tyran.  L'on  ne  voyoit  dans  tout  l'Em- 
pire que  fang  répandu,  que  Villes  brûlées; 
que  vols  y  exactions ,  &  violences ,  qui  com- 
mencèrent auffi-tôt  que  le  Tyran  eût  appris 
que  le  Roi  fon  frère  ctoit  en  fon  pouvoir. 
11  mit  à  feu  &  à  fang  les  Provinces  frontiés 
xes  de  fon  Royaume  ,  fur-touc  celles  des 
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Canarins  y  pour  fe  vanger  de  ce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  voulu  lui  obéir  au  commence- 
ment de  fa  ré  voire.  Àuguftin  Carate  (a)  dit5 
qu'il  y  fit  tailler  en  pièces  foixante  mille 
hommes ,  &  qu'il  défola  la  Ville  de  Tumif 
bomba  9  qui  étoit  fort  grande ,  &  fituée  fur 
les  bord  de  trois  rivières.  François  Lofez, 
de  Gomara  dit  prefque  la  même  chofe ,  3c 
Pedro  de  Cieça(b)zr\  parle  plus  amplement, 
ïorfqu'il  dit  que  de  fon  tems ,  fur-tout 
dans  la  Province  des  Canarins  9  il  y  avoic 
plus  de  femmes  que  d'hommes.  Car  après 
avoir  mis  en  déroute  auprès  à'Ambato  le 
Général  de  fon  frère  Huafcar  >  qu'on  nom- 
Trioïl  JÏntocà  ,  il  porta  fa  cruauté  jufqu'au 
point  de  commander  àfes  gens  de  n'en  épar  • 
pargner  perfonne.  Cependant  ils  étoient  ve- 
nus tous  jufqu'aux  enfans  avec  des  bran- 
ches de  palmes  à  la  main,  pour  implorer  fa 
clémence* 

Les  cruautés  ftAtahuallpa  auroient  été 
pouffées  plus  loin  ,  fi  les  Efpagnols  ne  les 
eulTent  arrêtées,  car  ils  le  prirent,  &  le  firent 
mourir  publiquement.  Les  Indiens  dirent 
alors  ,  que  le  Soleil  avoit  envoyé  les  Efpa- 
gnols pour  les  vanger  de  ce  Barbare.  Le 
contentement  que  leur  donna  fon  fuppiice 

(a)  Chap.  1 5, 
lb)  Chap.  44» 

A  a  îj  , 
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les  porta  à  leur  obéir  3  comme  à  des  hom- 
mes envoyés  du  Ciel ,  aufquels  ils  fe  ren- 
dirent fans  aucune  réfiftance  ,  malgré  celle 
qui  leur  étoit  facile  de  faire  -,  ils  les  regar- 
dèrent comme  des  defcendans  de  Viraco- 
cha  1  dont  ils  leur  donnèrent  le  nom  ,  &  le 
Cocq  étant  un  animal  que  leurs  avoient  ap- 
porté leurs  nouveaux  maîtres ,  ils  croyoient 
diftinguer  dans  fon  chant  le  nom  d'jita- 
huallpa.  Ceux  de  Quitu  qui  lui  écoient  at- 
tachés ,  difoient  au  contraire  ,  que  ces  oi~ 
féaux  le  regrettoient. 

Le  Pere  Blas-Valera  3  en  parlant  de  ce 
Tyran  ,  fait  un  grand  récit  des  qualités  de 
fon  elprit ,  &  aflure  que  malgré  fa  cruauté  9 
il  a  eu  d'auflï  grandes  qualités  qu'aucun  au- 
tre Inca. 

Il  laiflTa  un  fils  &  deux  filles  ,  dont  Tune 
eut  un  fils  du  Marquis  Dom  François  Pi- 
zœrro.  L'autre  fut  mariée  à  Blas-G 'ornez.  3  Efi 
pagnol. 

Malgré  toutes  les  recherches  que  les  Mi- 
mftres  des  cruautés  àïJttahuallpa  avoient 
faites  des  Incas  du  Sang  Royal  pour  les  faire 
mourir,,  il  s'en  trouva  en  1603.  plus  de  cinq 
cens  s  tous  defcendus  de  mâle  en  mâle  des 
Rois  Incas  ,  même  de  ceux,  qui  defcendans 
de  Huayna^Capac  3  &  de  fon  fils  Tupac  Tn- 
M-Yuçanqui  9  étoient  les  plus  proches  du 
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Trône  3  &  que  pour  cette  raîfon  le  Ty- 
ran avoir  ordonné  fur-tout  de  faits  mourir. 
De  ces  derniers  écoit  Dom  Melchior-Char- 
les  Inca  ,  petit-fils  de  Tanin ,  &  arriére  ne- 
veu de  Hnayna  Capac ,  qui  vint  en  Efpagne 
en  1^02.  Les  grâces  qu'il  demandoit  ayant 
été  propofées  au  Confèil  en  1604.  Le  Roi 
lui  donna  une  penfion  perpétuelle  de  fept 
mille  cinq  cens  ducats  9  à  prendre  fur  fon 
épargne  de  la  Ville  des  Rois ,  avec  ce  qu'il 
falloitpour  faire  venir  fa  femme  &  fon  équi- 
page. Il  fut  fait  Chevalier  de  Saint  Jacques  > 
on  lui  promit  une  Charge  d'Ordinaire  dans 
la  Maifon  du  Roi  :  aux  conditions  que  tous 
les  droits  &  les  biens  de  fon  ayeul ,  &  àp 
fon  pere  feroient  annexés  pour  toujours  s 
la  Couronne  d'Efpagne  s  &  qu'il  ne  retour- 
nerait jamais  aux  Indes. 


Fin  dn  Tome  premier» 


